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ÉTABLISSEMENTS DIVERS

D’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
FONDES PAR LES COMMUNES,

LES DÉPARTEMENTS, LES SYNDICATS PROFESSIONNELS 

ET LES PARTICULIERS.

-&<§<=-

AIN. — BOURG.

Institution Carriat. — École professionnelle municipale.

Caractère : municipal.

Destination : cours divers pour jeunes gens et jeunes tilles.

Historique et but. — L’institution Carriat, ou école 
municipale professionnelle et d’instruction primaire com­
plémentaire, a été construite sur l’une des principales 
places de la ville de Bourg, en 1 879-1880, à la suite 
d’un legs important qui a été fait, dans ce but, à la ville de 
Bourg, par M. Joseph-Marie-François Carriat, ouvrier 
joaillier, né à Bourg le 8 janvier 1810 et mort dans cette 
ville le 16 décembre 1875.

La ville de Bourg s’est imposé des sacrifices considé­
rables pour ajouter au legs du généreux donateur les res­
sources qui ont permis d’édifier la belle école qui porte 
aujourd’hui le nom du fondateur.

L’école Carriat, dont les bâtiments se dressent sur la 
place du même nom, destinée à perpétuer le souvenir du

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV. 1



2

bienfaiteur, est l’œuvre de l’architecte Röchet ; son inau­
guration solennelle a eu lieu le 6 janvier 1883.

Cette institution a pour but de fournir à la population 
scolaire des deux sexes de la ville de Bourg une instruc­
tion professionnelle, commerciale, scientifique et artistique 
qui complète l’enseignement élémentaire des écoles com­
munales. Selon le vœu du fondateur, elle laisse les con­
naissances professionnelles se développer dans le milieu 
même où se trouve l’enfant, c’est-à-dire à l’école commu­
nale, à l’atelier ou au magasin, mais elle les complète dans 
son enceinte, à certains jours et à certaines heures, en 
fournissant les moyens d’instruction, théoriques et pra­
tiques, capables d’élever le niveau artistique, scientifique 
et technique de la population laborieuse de Bourg.

Les nombreux cours sont faits, soit par les professeurs 
du lycée de la ville, en ce qui concerne la littérature et les 
sciences, soit par les ouvriers les plus habiles de la cité, 
en ce qui touche aux travaux manuels.

Depuis son inauguration, l’institution Carriat n’a fait 
que prospérer. Son enseignement est, aujourd’hui, suivi 
par un grand nombre d’élèves studieux des deux sexes, 
avides de perfectionner et d’augmenter l’instruction qu’ils 
ont reçue à l’école primaire.

La faveur dont jouit l’école montre combien le besoin 
d’une semblable institution se faisait sentir dans le milieu 
industriel où elle est placée.

AIN.

Administration. Installation matérielle. — L’institu­
tion municipale Carriat est placée sous 
commission administrative; elle occupe un vaste bâti—

le contrôle d’une



ment, renfermant de nombreuses salies de cours et de 
dessin; elle possède des collections de plâtres, classiques 
et autres, ainsi que de nombreux modèles graphiques, 
des organes et pièces de machines et un cabinet de phy­
sique et chimie, muni des appareils de démonstration et 
des instruments nécessaires pour l’enseignement.

BOURG. 3

Les ateliers spéciaux de l’école, tous parfaitement 
distincts les uns des autres, sont les suivants :

Menuiserie. — 1 k établis avec leur outillage.

Tours. — i lx tours avec leur outillage.

Ajustage. — i4 étaux limeurs avec leur outillage.

Forge portative et grande forge. — Outillage complet 
pour 8 élèves.

Modelage. — Matériel pour 6o élèves.

Coupe deperre. — Outillage pour 12 élèves.

Couture, coupe de vêtements, lingerie, avec machines à 
coudre, etc.

L’enseignement de l’institution Garriat est donné à trois 
catégories d’élèves, savoir :

i° Cours complémentaire de garçons;

20 Divisions supérieures réunies des écoles communales
de filles;

3U Cours libres pour apprentis, employés, etc., des 
deux sexes.

1 .



h AIN.

COURS COMPLEMENTAIRE DE^GARÇONS.

PROFESSEURS. ENSEIGNEMENT. HEURES.

M. Loup, directeur de 
l’institution.

Dessin linéaire, dessin d’orne­
ment, modelage, algèbre, 
histoire naturelle, calligra­
phie......................................

Français, histoire, géographie, 
instruction civique, morale, 
droit usuel, récitation, arith­
métique, géométrie, comp­
tabilité, lecture expliquée,
allemand......... ..................

Physique et chimie..................

11
M. Rorklet, instituteur 

adjoint.

22
M. Fer,ve, professeur au 
‘ lycée.
M. ÉcOCHABD..........................

M. Gauteiiek.........................

2

Musique vocale.........................
Gymnastique et exercices mili­

taires....................................
xMenuiserie................................

2

I
M. ßiLLAuuv, maître ou­

vrier de la ville.

M. Magneraxd, maître ou­
vrier de la ville.

M. Merle, maître ouvrier 
de la ville.

8

Tour 8

8Ajustage.

LEÇONS FAITES AUX DIVISIONS SUPERIEURES DES ECOLES COMMUNALES 

DE FILLES.

HEURES.PROFESSEURS. ENSEIGNEMENT.

Chimie ménagère....................
Lingerie, coupe de vêtements.

AL Febve...............................

Mme Pin, maîtresse cou­
turière.

M. Éc 

M. Loup

2
h

Musique vocale. . . . 
Dessin et modelage.

OCHARD 2
3



BOURG. 5

COURS LIBRES POUR APPRENTIS ET EMPLOYES, ETC.

ENSEIGNEMENT.PROFESSEURS. HEURES.

i° Cours spéciaux pour dames et demoiselles.

Coupe et assemblage de vête­
ments....................................

Lingerie, broderie..................

Dessin, modelage.....................

M"'e Pus
a

Mme Guillemier . . . . 

M. Loüp..........................

G
3

2° Cours spéciaux pour hommes et jeunes gens.

Dessin industriel, modelage. .
Menuiserie, ébénisterie...........
Tour..........................................

Ajustage et forge.....................
Dessin au trait.........................
Musique instrumentale (instru­

ments à vent).......................

M. Loup. 10

hM. Billaudy. . 

M. Magnenaud 

M. Merle . . . 

M. Billaudy. .

l\
6
3

M. ÉcOCHARD

A

3° Cours mixtes, c’est-à-dire recevant simultanément 
les élèves des deux sexes.

M. Chanel, professeur au(j Arithmétique 
............................ ( Comptabilité.

2
2

M. Jeannin, professeur au) Français 
lycée

2
) Géographie, histoire i

Anglais......................................
Allemand..................................

Calligraphie.............................
Musique vocale.........................
Violon, instruments à cordes.

M. Duisit . . . 

M. Dieringer,

3

2
M. Loup 

M. Éc

i
aOCHARD

3M. Dumont



Coupe de vêtements 
Lingerie, i.

Dessin. . ..
j modelage 

* / indus!riel.
Menuiserie.......................
Tours................................
Ajustage. .........................
Dessin au trait................
Musique instrumentale. .

( ire année 
Arithmétique <

1 a annee.
ire année

e année
ire année
ae année.

Comptabilité j

Français. .. .

Histoire, géographie.
ire année

Allemand.. .
2e année., 
ire année, 

* ) 2e année.Anglais. . ..

Calligraphie 
Musique vocale. 
Violon .......

AIN.G

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899 PAR ANNEE 

ET PAR SECTION.
HOMMES. FEMMES.

1. Cours complémentaire...........................
9. Division supérieure des écoles de filles. 
.3. Cours libres............................................

hi //

36//
281 1 58

Totaux. 

Total général. ,

329 194
5i6

NOMBRE DES ELEVES À CHAQUE COURS LIBRE.

GARÇONS. FILLES. TOTAUX.COURS.
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FEMMES.

TOTAUX.

687
712
730
685
702
617

COURSDIVISION
SUPÉRIEURE 

des écoles 
de filles.

COURS
COMPLÉ-ANNÉES.

HOMMES.MENTAIRE.

1894 42a55 *9
1895 58 59 392
1896 34467 4 0
1897 34g58 42
1898 48 3o 375

3846 3361899

Budget. — L enseignement de l’institution Garnat est 
donné gratuitement, grâce au revenu du legs Carriat,porté 
en recettes et en dépenses au budget de la ville de bourg 
de 18p9 pour 15,723 fr. 20.

Ce crédit n’est jamais complètement dépensé; chaque 
année, quelques économies sont réalisées ; elles forment 
actuellement une réserve de 5,789 fr. 61.

L’Etat fournit le traitement du directeur comme di­
recteur du cours complémentaire et celui de l’instituteur 
adjoint pour ce même cours.

Récompenses. — Diplôme d’honneur a l’Exposition 
scolaire rie Bourg (1 883).

BOURG. 7

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS 

PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES.
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8 AISNE.

AISNE. — FARGNIERS.

Association polytechnique de Fargniers.
Siège social : Ecole publique, laïque, communale.

Caractère: privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Association polytechnique de 
Fargniers, par Tergnier (Aisne), rattachée à l’Associa­
tion parisienne, a été fondée en 1895; elle a pour but 
principal de répandre et de propager l’instruction à l’aide 
de cours spéciaux du soir, s’adressant aux adultes, et au 
moyen de conférences populaires.

L’enseignement est orienté vers les applications indus­
trielles, la plupart des jeunes gens qui fréquentent les 
cours du soir étant occupés dans les ateliers du chemin 
de fer du Nord, à Tergnier.

Les cours sont gratuits et suivis par des élèves âgés 
de 13 ans au moins.

Administration. — La composition du bureau pour 
l’année 1899 est la suivante :

Présidents d’honneur. — M. Maguin, conseiller général de l’Aisne, 
à Charmes. — M. Grégoire, docteur, conseiller d’arrondisse­
ment , à Tergnier.

Président. — M. Rucoin , maire de Fargniers.

Vice-président. — AL Berce mont, adjoint au maire de Fargniers. 

Directeur des cours. — M. Carlier, directeur d’école à Fargniers.
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Secrétaire. — M. Déjente , instituteur.

Membres du conseil. —MM. Rémy, Carpentier, Demilly, Dufour, 
membres du conseil municipal.

Installation matérielle. — L’installation matérielle 
est suffisante. Les cours se font clans la salle de la pre­
mière classe de l’école des garçons, qui est spacieuse et 
suffisamment aérée, ses dimensions sont les suivantes : 
longueur, 9 mètres; largeur, 5 m. 3o; hauteur, k m. 10.

Programmes. — Les cours spéciaux du soir durent en 
moyenne, de novembre à février. Ils ont lieu deux fois 
par semaine, le mercredi et le vendredi, de 7 heures et 
demie à 9 heures et demie, soit quatre heures par semaine.

Des conférences populaires, avec projections lumi­
neuses, sont faites, chaque semaine, pendant la période 
des cours.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEUR.

Mathématiques, calcul usuel et pra­
tique , comptabilité.......................

Géométrie et dessin géométrique . .
Langue française, rédaction...........
Histoire et géographie....................
Instruction civique...........................

M. Carrier (Louis).

V3Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem,

i/‘î
3/4
i/4

Matériel d’enseignement. — Le local, son chauffage 
et l’éclairage sont fournis par la commune: le directeur de 
l’école de garçons a pris gracieusement à sa charge les



faux frais résultant de l’enseignement qu’il donne gratui­
tement.

AISNE.10

Effectif des élèves. -— 2 3 élèves fréquentaient régu­
lièrement ce cours au ier janvier 1899.

AISNE. — SAINT-QUENTIN.

Société industrielle de Saint-Quentin et de l’Aisne.

Caractère : privé.

Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — La Société industrielle de Saint- 
Quentin et de l’Aisne, créée en 1868, eut d’abord son 
siège à Fervaques (Palais de justice), dans de modestes 
locaux mis à sa disposition par la municipalité.

Elle fut déclarée d’utilité publique par décret en date 
du 2 3 novembre 1876.

Son but est d’introduire les progrès qui peuvent être 
utilement apportés dans le commerce de la région et 
dans les industries agricoles et manufacturières du dépar­
tement.

Ses moyens d’action consistent dans la propagation des 
meilleures méthodes et des procédés nouveaux, datls la 
vulgarisation des économies et des perfectionnements 
applicables aux principales industries du département,



enfin dans le développement de tout ce qui peut contri­
buer à améliorer le sort des ouvriers.

Grâce à la générosité de plusieurs bienfaiteurs et no­
tamment de M. Antoine Lécuyer, qui lui donna une somme 
de près de 100,000 francs, la Société put acheter, en 
i883, le vaste local dans lequel elle se trouve actuelle­
ment installée.

Dès l’année i8^3 la Société créa, tant à Saint-Quen­
tin qu’à Bohain, une école d’apprentissage de tissage.

En 188A, la Société industrielle fonda un musée com­
mercial qui possède actuellement d’importantes collections 
d’échantillons de tissus,broderies diverses, dentelles, etc.; 
ces collections offrent aux industriels, commerçants et des­
sinateurs de la région, des renseignements très précieux.

C’est dans le cours de celte mémeannée(i88/i) que fut 
fondée l’école professionnelle régionale, dont le but est de 
former de bons ouvriers et des contremaîtres pour les di­
verses industries locales.

Administration. — La Société est administrée par un 
conseil dont le bureau est le suivant :

Président. — M. G. Sébastien, rue Charles-Picard, 16 , à Saint- 
Quentin.

Vice-président. — M. A. Berlan, rue Racine, 6, h Saint-Quentin.
Trésorier. — M. A. Baudré, rue Le Serurier, 5, à Saint- 

Quentin
Secrétaires. “ MM. Édouard Cogne, rue Calixte-Souplet, Ai ; el 

E. Leblanc, boulevard Victor-Hugo, 21, à Saint-Quentin.

Archiviste. — M. Paul Aubert, rue Sainte-Anne, 52, à Sainl- 
Quentin.

Des comités spéciaux s’occupent plus particulièrement

SAINT-QUENTIN. 11



AJSNE.

cle l’organisation de l’enseignement et des questions se rat­
tachant aux industries suivantes :

Filature et tissage. — Broderie et lingerie. — Dessin 
décoratif industriel. — Chimie et industries agricoles. — 
Physique et mécanique. — Economie politique et sociale. 
Arts appliqués à l’industrie.

Des commissions administratives sont chargées de 
l’organisation et du contrôle des cours de l’école profes­
sionnelle régionale et des cours de tissage de Bohain.

La Société est placée sous le haut patronage d’un co­
mité et d’un conseil de perfectionnement.

12

Organisation de l’enseignement. — La Société in­
dustrielle de Saint-Quentin et de l’Aisne a créé un grand 
nombre de cours professionnels, régulièrement suivis par 
plus de 2,000 élèves.

Elle a organisé notamment les enseignements suivants : 
Cours de tissage théorique et pratique. — Ecole d’ap-

Cours de broderieprentissage de tissage mécanique, 
mécanique. — Lingerie.— Langue anglaise et langue alle­
mande. — Mécanique pratique. — Physique. — Chimie. 
— Sucrerie. — Chauffage. — Dessin d’ornement et de 
fleurs. — Dessin décoratif applicable aux rideaux et à la 
broderie. — Mise en carte pour rideaux et tissus divers. 
-— Dessin. — Mise en carte pour broderies.— Dessin 
industriel et géométrie appliquée. — Cours de l’école 
professionnelle régionale et cours professés à Bohain (tis­
sage, dessin et comptabilité).

La durée des études varie avec la nature et l’impor­
tance des matières enseignées.
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Cette durée d’études est la suivante dans les spécialités 
ci-dessous mentionnées :

Tissage mécanique, broderie, lingerie : 2 mois à un an.

Tissage théorique, langues étrangères, mécanique, 
physique, chimie, chauffage, sucrerie: 2 années;

Dessin décoratif (ornement et fleurs), dessin, mise en 
carte pour broderies, mise en carte pour rideaux et tissus 
divers, dessin industriel et géométrie appliquée : 2 à 
5 ans ;

Ecole professionnelle régionale (travail du fer et du 
bois) : 3 années;

SAINT-QUENTIN.

Les cours de l’école professionnelle ont lieu tous les 
jours, de 7 heures du matin en été, et de 8 heures en 
hiver à 7 heures du soir.

L’enseignement est gratuit. Les élèves sont externes. 
La journée de travail comprend généralement 6 heures 

de travail manuel et k heures d’enseignement théorique.
Nul ne peut être admis à l’école professionnelle, créée 

le patronage de la Société industrielle de Saint-sous
Quentin, s’il n’est âgé de 12 ans au moins; exception 
n’est faite que pour les candidats pourvus du certificat 
d’études primaires. D’autre part, les candidats à l’école 
doivent pas être âgés de plus de 1 6 ans.

11e



Dessin-mise en carte pour broderies..
Dessin industriel et géométrie appli­

quée...................................................

( de stéréotomie....................
tours..

/ de sculpture et modelage..

Ecole professionnelle (travail du fer el 
du bois).............................................

Tissage de Bohain...............................
Dessin de Bohain..................................

Enseignemen t commercial.

1 l/eComptabilité commerciale
t anglaise.........

allemande........

3
Langue

3

Enseignement industriel.

T'c j > ( théorique et pratique.........
( mécanique...........................

Broderie mécanique.............................
Lingerie.................................................

Mécanique pratique.............................

Physique et chimie...............................

de chauffage........................

de sucrerie...........................
Dessin décoratif (ornements et fleurs).

Mise en carie pour rideaux et tissus 
divers ................................................

31

4s
6 o

48
i 3

3 3
1 3

Cours..
1

18

3 4

3 1 //
// //
// II

3i //
II U

UU
HU
UU

18 1 3

6 n
7 i/a //

6 6
n//

ii n

(io Go
//1

i 1/3 //

11u
3 //

3 3

là AISNE.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

i'° année. a° année. 3° année.

e-
 cï

o'

C9



3o

3i 1/2
(i
6
6
4

112
12
16

106/1
45
21
23

26
21

67

45

48
29
33
57
12
63
67
*9
48
77
21

3° aimée :

1 O
9° année :

2 4
irc année :

4 1

EFFECTIFHEURES
DE LEÇONS

des
ÉLÈVES

au icr janvier 
1899.

par
semaine.

SAINT-QUENTIN.

NATUREPROFESSEURS.
DE L’ENSEIGNEMENT.

théorique et 
pratique. . . 

mécanique. .. 
Broderie mécanique ....
Lingerie. . «.....................
Lingerie...........................
Mécanique pratique .... 
Physique et chimie. .... 
Chauffage des machines à

vapeur.........................
Sucrerie indigène...........
Dessin décoratif (orne­

ment, fleurs)........... ....
Mise en carte pour ri­

deaux et tissus divers. 
Dessin-mise en carte pour 

broderies....................

M. C. Grimonprez. . . 
M. Defrémont ...........

M. A. Lefèvre...........
Mlle Bertaux................
M110 Chiappari...........
M. E. Villier..............
M. ÉCHINARD. ......

M. Moreau (Gustave).

Tissage

M. Tuiéry

M. Payen (Lucien).. 

M. Bas-Labergris. ..

M. Casier (J.) ... ..

architectural.. 
de mécanique, 
de géométrie . 
de stéréotomie.

M. Malgras , 
M. Dolignon. 
M. Mongin ..

Dessin

M. Leclerc................ Tissage (Bohain)...........
M. Croizê................. Dessin industriel (Bohain)
M. Baudot................ Comptabilité commerciale
M. Declerck.................1 ,
MM. Baugel et Mail-> Langues!

LET

anglaise..... 
allemande ...

Sculpture et modelage . .M. Coin

Ecole professionnelle régionale
M. Villier (E.), di- Dessin-croquis............

recteur.
MM. Féry et Le- Enseignement classique.. 

preux.

M. Grimonprez Tissage théorique et pra­
tique ...........................

Modelage et menuiserie . 
Mécanique ajustage.....
F orge...............................
Tours...............................
Gymnastique..................

M. Lkfèvre-Bousseau.
M. Hynderick..............
M. Monard....................
M. Durois....................
M. Bertrand................
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Installation matérielle. — Le local occupé par la So­
ciété industrielle est situé au centre de la ville de Saint- 
Quentin ; il comprend d’importants bâtiments à plusieurs 
étages, affectés à ses cours ou à ceux de son école profes­
sionnelle et renfermant notamment, : une bibliothèque, 
un musée commercial, des salles de dessin et d’exposition 
de travaux d’élèves, des salles de cours et des ateliers spé­
ciaux pour la mise en carte des rideaux, pour le tissage, 
l’ajustage, la menuiserie, le modelage, la sucrerie, etc.; 
une machine à vapeur et un moteur à gaz, ce dernier, 
de 25 chevaux, fournissent la force motrice cl l’éclairage 
dans tous les locaux.

AISNE.16

Matériel d’enseignement.

Tissage. — Métiers à tisser à la main, ourdissoir, diffé­
rents systèmes de Jacquard, d’armures, de métiers méca­
niques les plus récents, etc.

Broderie. ■— Métiers à broder de différents systèmes, 
machines à enfiler les aiguilles, etc.

Lingerie. — Machines à coudre, machines à broder 
Bonnaz, etc.

Langues étrangères. — Ouvrages, publications, jour­
naux anglais et allemands.

Mécanique, chauffage et sucrerie. — Appareils en coupe, 
machines de sucrerie (réductions), tableaux de différentes 
machines-outils, machines à vapeur et appareils de su­
crerie.

Physique et chimie. — Laboratoires et instruments.



Cours de dessin. — Albums de dessin de tous genres, 
modèles en plâtre, en bois, en fer, collections d’échantil- 
lons du musée commercial, fleurs naturelles.

r

Ecole professionnelle regionale. — L’outillage est varié 
et suffisant pour instruire 100 élèves; il comprend tous 
les outils à main et les établis pour mécaniciens et menui­
siers, les machines-outils, machines à percer, tours à file­
ter ou ordinaires pour métaux et pour bois, étaux-limeurs, 
machines à raboter, meules, etc. ; les foyers des forges sont 
soufflés au moyen d’un ventilateur, et une machine à 
vapeur de la force de 15 clievaux actionne les transmissions 
ainsi que celles du tissage mécanique.

budget.

SAINT-QUENTIN. 17

Recettes.
ommerce et beaux-arts) 14,8oof oo‘ 

4,ooo oo 
30,200 oo 

2,700 00 
2,200 00 

12,260 00 
900 00 

4,204 i5 
2,975 35 
2,000 00 
8,638 35

de l’Etat (c
du département.............................
de la ville de Saint-Quentin. . ..
de la chambre de commerce........
des particuliers.............................

Subventions

Cotisations.............................................
Bourses communales...........................
Produits divers....................................
Prix offerts...........................................
Dons......................................................
Excédent des dépenses sur les recettes

74,918 45Total

Dépenses.
28,6i3f 75c 

3,740 00 
21,782 65 

6,260 75 
3,no 45 
3,827 4o 
7,583 45

enseignant............. .............
administratif.....................

Matériel et dépenses diverses......................
Achat de prix, médailles et prix en argent 
Entretien du mobilier et du matériel
Impôts, assurances, intérêts......................
Local (agrandissements).............................

Personnel. . .

74,918 45Total

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV.
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Récompenses et sanction des études. — Un certificat 
detudes professionnelles est délivré aux élèves qui ont 
subi un examen de sortie satisfaisant.

Ce certificat, très apprécié dans la région, leur permet 
de se placer avantageusement dans l’industrie.

Des concours et des examens annuels donnent égale­
ment lieu à des récompenses proportionnées aux mérites 
des élèves.

La Société a fondé, en outre, un grand nombre de prix 
et médailles destinés à récompenser les perfectionnements 
apportés dans l’industrie.

AISNE. — SAINT-QUENTIN.

Récompenses. — 1876. Exposition internationale de 
Philadelphie : prize medal.

1878. Exposition universelle de Paris : médaille d’or.

1882. Exposition industrielle de Saint-Quentin : grand 
diplôme d’honneur.

1888. Exposition scolaire de Laon : diplôme d’hon­
neur.

1889. Exposition universelle de Paris : médaille d’or.

1892. Exposition des arts de la femme, Paris : diplôme 
commémoratif.

1893. La Capelle : diplôme d’honneur, médaille de 
vermeil et objet d’art.
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ALLIER. MONTLUÇON.

École municipale professionnelle Salicis.

Siege social : Montluçon.

Caractère : public, communal. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Ecole professionnelle Salicis 
a été créée, en i884, dans le but de donner à des jeunes 
gens de i o à 14 ans les éléments de l’enseignement indus­
triel.

La composition du bureau deAdministration.
l’année i8pp est la suivante :

Monsieur le Maire, président d’honneur; l’Inspecteur primaire, 
et cinq membres de la municipalité.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans deux salles destinées l’une au travail du bois, 
l’autre au travail du fer; les ateliers sont actionnés par 
un moteur à gaz de 5 chevaux.

Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre.
Date de fermeture des cours : 15 août.

Programme. — Pièces diverses exécutées par les élèves 
suivant croquis fournis par le directeur.

2 .



20 ALLIER.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAK SEMAINE.

MATIÈRES

ENSEIGNÉES.
PROFESSEURS.

3° année.a“ année.ireannée.

4 8Mécanique.............
Assemblage et traits 

de charpente . ..

M. Boutillon . . 

M. Saiitin...........

2

4 82

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
ENSEIGNEMENT

industriel.

Totaux.

1601895
1896 170

1751897
1801898
23o

Récompenses. — 1885. Concours régional de Mou­
lins : médaille d’argent.

1889. Exposition universelle de Paris : médaille de 
bronze.

1893. Concours régional de Montluçon : croix et di­
plômes d’honneur.

1899

ALLIER. — YSEURE.

École professionnelle et ménagère d’Yzeure (Allier).

Caractère .-^départemental, communal. 
Destination : jeunes filles.

Historique et but. — Cette ecole a subi diverses tians



formations; elle a été fondée le 7 juin 1887 comme école 
de réforme; le ier septembre 1889, elle fut transformée 
en école professionnelle, et depuis le 25 décembre 189 
elle est demeurée école exclusivement professionnelle.

Son but est de mettre les pupilles de l’Assistance pu­
blique en état de se suffire à elles-mêmes, par l’exercice 
de certaines professions, au moment où, parvenues à leur 
majorité, elles échappent à la tutelle morale et légale de 
l’Administration.

YSEURE. 21

1,

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement primaire est donné conformément aux 
programmes des écoles communales.

L’enseignement professionnel est distribué dans des 
ateliers répartis comme suit :

Atelier préparatoire de couture;
Atelier de lingerie ;
Atelier de confection ;
Atelier de corsets ;
Atelier de broderie ;
Atelier de repassage ;
Travaux de ménage, buanderie et cuisine.

Les élèves ont, chaque jour, quatre heures de classe et
cinq heures d’atelier ou de travail ménager.

Mme de Fecardent.
Mlles CoURAED_____

Lapierre ...
SlIRLEAU. . . .

Colin..............
Leclanché. ..
Mouthiez.. ..

Mmcs Braggio ....
Nanalhier ..

Directrice.
Institutrice.
Idem.
Idem.
Idem
Idem.
Idem.
Maîtresse d’atelier. 
Idem.
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MUes Arnaud............................
Boucher..........................
Béraud............................

Mme Fournier des Corats,
Mme Noiset..........................
Mmes Four. . . *......................

Chassat................. »..
Boutrv............................

Maîtresse d’ateiier. 
Idem.
Professeur de chant. 
Professeur de dessin. 
Maîtresse repasseuse. 
Lingère.
Buandière.
Maîtresse 'Cuisinière.

Matériel d’enseignement. — Les ateliers ont à leur 
disposition tout le matériel nécessaire pour les démonstra­
tions et les applications.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Enfants assistés..............
Moralement abandonnés.

Total ..

a45
52

997

La répartition des élèves dans les ateliers est la suivante :
Atelier préparatoire
Lingerie..................
Corsets....................
Confections...........
Broderie................
Cuisine....................
Buanderie..............
Repassage...............

5o
80
5o
54
22
i5
18

9
Total. 298

Budget. — Les dépenses de cet établissement se ré­
sument ainsi qu’il suit :

Personnel...............................................................
Matériel et dépenses diverses................................

Total......................................................

Si on déduit les produits des travaux des élèves 
et de Pexploilatiou du domaine.......................

on voit que l’école laisse à la charge de la ville 
de Paris une dépense annuelle de..............

37,466f 96° 
229,450 62

266,917 58

56,022 08

210,895 5o
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ALPES (HAUTES-). — GAP.

Cours professionnels.

Caractères : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La création de ces cours remonte 
au 5 novembre 1888, et est due à l’initiative privée. 
Une souscription publique, faite par les soins du Comité 
de patronage, produisit 6 13 francs et permit de faire face 
aux premiers frais d’installation.

Chacun s’intéressait à une œuvre appelée à rendre de 
réels services :

i° La municipalité s’engagea à fournir le local (une 
des grandes salles de l’école laïque), le chauffage et 
l’éclairage ;

20 On trouva quatre professeurs (bois, fer, modelage, 
dessin) pouvant donner leur temps sans rémunération ;

3° Le conseil général, dès Tannée suivante, vota la 
somme de 500 francs;

En 1890, le Ministère du commerce accorda aux 
cours une subvention de 5oo francs et le département 
éleva son allocation annuelle au chiffre de 800 francs.

Au début, chaque élève payait 2 francs par mois. Au­
jourd’hui, les cours sont gratuits et les maîtres ouvriers 
touchent 1 franc par heure.



En 189/1, par suite des besoins du service de l’instruc­
tion primaire, l’atelier dut être transféré dans le local 
qu’il occupe actuellement.

ALPES (HAUTES-).24

But poursuivi :

i° Les jeunes gens qui se préparent à l’Ecole des arts 
et métiers trouvent, grâce à ces cours, le moyen d’ap­
prendre ce qui leur est nécessaire de savoir au point de 
vue du travail manuel;

20 On poursuit le but indiqué par M. Salicès : *€et 
enseignement n’est pas un apprentissage de métier. . . ; il 
peut, tout au plus, raccourcir l’apprentissage, l’élève pos­
sédant à sa sortie de l’école certaines connaissances tech­
niques élémentaires, certaine sûreté de l’œil et une habi­
tude suffisante de manier les principaux outils. . . » ;

3° La fréquentation de l’atelier permet de juger des 
dispositions de l’enfant et de lui donner des conseils salu­
taires sur le choix d’un métier.

L’enseignement est fréquenté :

i.° Par les élèves du cours complémentaire ou autres 
élèves de 1 ecole communale pourvus du certificat d’études 
primaires ;

20 Par plusieurs élèves du lycée ;

3° Par quelques élèves de l’école annexée à l’école nor­
male d’instituteurs ;

4° Par des jeunes ouvriers de la ville et des amateurs 
(adultes).
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante pour l’année 1900 :

Président. — M.le docteur Blanc, rue de Provence, 5.

Vice-président. — M. Meunier, négociant, rue Carnot, i5.

Secrétaires. — MM. Ciiaudier, architecte, rue Carnot, 47, et 
SiBOURD, négociant, avenue d’Embrun.

Directeur des cours. — M. Mauzan, professeur au lycée.

Organisation de l’enseignement. — Les cours se font 
dans un local qui comprend deux pièces : l’une pour le 
travail du bois et l’autre pour le travail du fer, leur su­
perficie totale est de 80 mètres carrés.

Date d’ouverture des cours : fin octobre.
Date de fermeture des cours : fin juillet.

Programmes. — La durée des études est de deux ans. 
Les élèves de 2e année ont quatre heures d’atelier par 

semaine et ceux de ire année deux heures.

Il y a deux sections : 

i° Celle du bois;

20 Celle du fer.

L’enseignement est donné par deux maîtres ouvriers, 
sous la surveillance du directeur.

Tous les élèves suivent le cours de dessin industriel.

Programme de la section du bois. — Raboter, assembler, 
mortaiser, construire de petits meubles, tels que bancs, 
tables, etc.



Programme de la section du fer. — Buriner, limer, ajus­
ter, tarauder, en résumé apprendre à manier les princi­
paux outils pour le travail du fer à froid.

ALPES (HAUTES-).26

Faire le croquis, sur le carnet d’atelier, des 
objets que les élèves doivent ensuite construire, soit en 
bois, soit en fer.

Dessin.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES

ENSEIGNÉES.
PROFESSEURS.

ir* année. a" année.

Travail du fer.. . 
Travail du bois.. 
Dessin industriel.

M. Guigues 
M. Meyer . . 

M. Mauzan.

42
42
22

Matériel d’enseignement.

i° Travail du bois. — L’atelier possède i5 établis de 
menuisier avec tous leurs accessoires : varlope, riflard, 
rabot, guillaume, trusquin, marteau, mètre, équerre, 
maillet, etc., et en plus, certains outils communs à tous 
les élèves, tels que scies, presses, moulures, meule, etc.

2° Travail du fer. — p étaux d’ajustage avec leurs 
accessoires; en outre, enclumes, perceuses, machines à 
tarauder, tenailles, etc.

3° Bibliothèque. — Ouvrages techniques.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL.

Totaux. Bois. Fer.

1895 i436 22

1896 32 20 1 2
1897 4o 24 16
1898 24 i438
1899 i332 19

BUDGET.

de l’État............
du département

Total......................

5oof 00e 
800 00

Subventions

i,3oo 00

554f 00e 
36o 00 

6 35 
3i3 10

Professeurs.................................. ...............
• Loyer............................................................

Assurances....... ...........................
Fournitures diverses (matières premières)
Entretien du matériel...............................
Chauffage....................................................
Frais de bureau...........................................
Prix..............................................................

46 2 5
6 80
1 00 

12 5o

Total i,3oo 00

Sanction et contrôle de l’enseignement. — En fin 
d’exercice, il est attribué un prix au meilleur élève du tra­
vail du bois et un prix également au meilleur élève du 
travail du fer. En 1890 et en 1891, il a été remis à 
l’élève qui s’est le plus distingué un livret de caisse 
d’épargne.
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ARDÈCHE. — ANNONAY.

École municipale de dessin.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

L’école municipale d’Annonay a été créée, en 1878, 
en vue de développer chez les jeunes gens qui la fréquen­
tent le goût du beau, de contribuer à l’éducation artis­
tique de l’œil et de la main, d’enseigner le dessin à un 
point de vue essentiellement pratique et de l’orienter vers 
les applications aux diverses professions et industries.

L’école fut réorganisée en 1882 et transférée dans une 
annexe de l’établissement scolaire des Cordeliers; depuis 
cette époque, elle n’a cessé d’être fréquentée par un grand 
nombre d’adultes, travaillant pour la plupart dans les 
usines et ateliers de la région.

Son enseignement s’adresse plus particulièrement aux 
lithographes, aux marbriers ornemanistes, aux peintres 
décorateurs, aux serruriers, aux mécaniciens, aux fer­
blantiers, aux chaudronniers, aux menuisiers modeleurs, 
aux ébénistes, aux charpentiers et aux tailleurs de pierre.

Le matériel de l’enseignement de l’école est celui de 
toutes les écoles de dessin.

Les cours s’ouvrent le 15 octobre et se ferment au mi­
lieu de juillet; la durée des études est donc de neuf mois 
exactement.



Les leçons ont lieu les lundi, mardi, vendredi et samedi 
de chaque semaine, de 7 h. 1/2 à 9 heures du soir.

L’école comprend deux cours : l’un pour l’ornement et 
l’imitation, et l’autre pour le dessin géométrique et ses 
applications.

Chaque cours se compose de trois sections, suivant l’âge 
et la force des élèves.

L’enseignement est collectif dans la mesure du possible.
Les dépenses entraînées par l’école municipale de des­

sin d’Annonay s’élèvent à 2,âoo francs, dont un tiers est 
à la charge de l’Etat, le surplus est payé par la ville.

ANNONAY. 29

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Dessin
géo­

métrique.

Dessin
d’or­

nement.

Dessin d’ornement el 
d’imitation d’après le 
plâtre; travaux de 
composition ; exer - 
cices de modelage..

Dessin géométrique ; 
croquis cotés et épu-

M. Jacob (Fr.)

6 //
M. Bourrettf. (J.-P.).. .

6res 11

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 8gg.

d’ornement et d’imilation..................
géométrique........................................

Zl2Cours de dessin
56

Total. 9»
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STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

DIVERSES.COMMERCIALES.INDUSTRIELLES.

1893- 1894........
1894- 1895........
1895- 1896........
1896- 1897.........
1897- 1898........

//22022

• 431820
4i5 i20

22*721
351624

ARDÈCHE. AUBENAS.

Cours municipal de dessin industriel.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours municipal de dessin 
industriel d’Aubenas a été créé en vue de développer chez 
les ouvriers le goût artistique, tout en leur donnant, avec 
la connaissance spéciale du dessin, des notions techniq 
appropriées à leurs professions.

Il a été fondé, pour les adultes (hommes), sur l’initiative 
de la Société de conférences et d’instruction populaire 
d’Aubenas et avec le concours de la municipalité.

Ce cours a été ouvert en janvier i8q8, et le succès 
qu’il a obtenu a déterminé le conseil municipal d’Aubenas 
à en prendre les frais à sa charge ; la Société de confe- 

et d’instruction populaire continue, cependant, à

ues

rences



subventionner le cours, en assurant la gratuité des fourni­
tures et en contribuant aux frais du matériel nécessaire à 
l’enseignement.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Directeur-professeur du cours : M. Dupland (Emile). L’en­
seignement est donné dans une salle spacieuse et bien 
aménagée dépendant de l’hôtel de ville d’Aubenas.

Les cours s’ouvrent, chaque année, vers le 1 5 octobre 
et se ferment à la fin de mars.

Les élèves sont subdivisés en cinq sections, travaillant 
simultanément; dans chaque section, les élèves reçoivent 
un enseignement spécial, propre à chacune d’elles, et un 
enseignement général sur les principes du dessin géomé­
trique, considéré comme une préparation indispensable à 
l’étude du dessin industriel.

Il est donné dans les cinq sections un enseignement 
simultané portant sur :

i° Les principes fondamentaux de dessin géométrique 
(constructions diverses et raccordements) ;

2° L’étude des moulures diverses et des differentes ma­
nières d’en tracer les profils, la construction des diverses 
échelles employées en dessin ;

3° Les plans de projections et leurs applications ( cro­
quis cotés d’après nature et épures d’après ces croquis).

k° Les notions élémentaires d’architecture.

L’enseignement technique, spécial à chaque section, est 
donné de la manière suivante :

PREMIERE SECTION.

Tailleurs de pierre et marbriers. — Principes de la coupe

AUBENAS. 31



des pierres (murs droits, en talus, etc.) ; étude de la plate- 
bande, du plein cintre, de l’arc surbaissé, de l’arc ram­
pant; étude de quelques monuments funéraires; maisons 
d’habitation, etc.

ARDÈCHE.32

DEUXIÈME SECTION.

Mécaniciens et serruriers. — Notions sur la résistance 
des matériaux; des vis et boulons, clefs; principes du file­
tage ; rivets et rivures, clavettes, volants et poulies, engre­
nages, etc.

TROISIÈME SECTION.

Menuisiers et charpentiers. — Assemblages divers et leur 
emploi ; relevés de moulures et corniches ; lambris et 
portes, devantures, escaliers en bois, charpentes, etc.

QUATRIÈME SECTION.

Plâtriers-peintres. — Moulures pour plafonds, pochoirs 
et poncis divers; étude de quelques alphabets pour en- 
gnes, monogrammes, etc.

CINQUIÈME SECTION.

Ferblantiers-zingueurs. — Principes du développement : 
applications aux principaux solides ; coupes par des plans 
divers; intersections des solides dans les cas simples; 
pénétrations, couvertures métalliques, etc.

Les cinq sections travaillent ensemble quatre heures et 
demie par semaine, réparties en trois séances de une 
heure et demie chacune.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

i° Une collection de huit modèles d’architecture en 
plâtre (don de l’École des beaux-arts);
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2° Une collection d’assemblages en bois achetée par la
ville;

3° Une collection de petits modèles (pour la fonderie) 
et d’outils d’ajusteur fournie par l’Ecole nationale d’arts 
et métiers d’Aix ;

4° Cinq albums de dessin (don du Ministère du com­
merce et de l’industrie);

5° Des modèles d’enseignement simultané, créés par le 
directeur-professeur des cours.

Sanction des études. — Le cours avait, au ier jan- 
56 élèves inscrits, 45 élèves présents.

Des concours doivent être institués entre les élèves des 
diverses sections, à la lin de chaque année.

Un jury spécial constatera les progrès obtenus dans 
l’enseignement.

Le premier concours a eu lieu le 3i mars 1900; il a 
été suivi d’une exposition des travaux et d’une distribution 
de prix.

Budget. — Les frais du cours municipal de dessin in­
dustriel d’Aubenas s’élèvent à i,4ya fr. 20; ils sont 
presque entièrement à la charge de la ville ; la Société de 
conférences et d’enseignement populaire d’Aubenas alloue 
au cours une subvention de 200 francs.

vier 1899 : sur

3ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. IV.
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AllDÈCHE. PRIVAS.

École de dessin.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours de dessin ont été créés 
en 1885 par M. Bonnand (Etienne) et autorisés parle 
teur de l’Académie de Grenoble.

Par délibération en date du 28 août 1887, le conseil 
municipal a pris à sa charge les frais d’éclairage et de 
chauffage. Enfin, en mars i8p3, le conseil municipal a 
affecté un crédit de h 00 francs au traitement du pro­
fesseur. Depuis cette époque, les cours ont continué sans 
interruption.

Le but poursuivi par cet enseignement est de répondre 
aux vues de deux catégories de jeunes gens :

i° Ceux qui sont à l’école;
20 Ceux qui en sortent.
Les premiers poursuivent un but éducatif et se prépa­

rent soit aux écoles professionnelles, soit aux écoles supé­
rieures, soit à l’école normale.

Les seconds s’initient aux ressources du dessin pour 
l’appliquer à l’exercice de leurs professions (menuisiers, 
plâtriers, mécaniciens, ferblantiers, bijoutiers, etc.).

Cette école est en somme un trait d’union entre l’école 
proprement dite et l’atelier.

Elle est administrée depuis sa fondation par le pro­
fesseur qui l'a créée.

rec-
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Les exercices ont lieu dans une salle suffisamment 
spacieuse; le matériel, outre les établis et les chaises, com­
prend une série de modèles confectionnés par le profes­
seur lui-même et ses meilleurs élèves.

Les cours ont lieu du commencement d’octobre à fin 
juillet, les mardi et vendredi de chaque semaine. Le dessin 
et le modelage constituent la base de l’enseignement. Les 
élèves ont en somme quatre heures de cours par se­
maine.

PRIVAS.

EFFECTIF DES ELEVES XU 1er JANVIER 1899.

Ebénistes . ., 
Menuisiers . 
Plâtriers. . . 
F erblantiers 
Mécaniciens 
Bijoutiers. . 
Employés...

1
3
3
t
3
9
3

i5Total des professions diverses

Collège...............
Ecole laïque .. . . 
Ecole annexe.... 
Ecole des Frères.

9
9
9

9

Total des élèves. . .

Soit un total de 3 7 élèves.

32

Budget. — Les seules ressources de l’école consistent 
dans la subvention de koo francs votée par la ville de­
puis 1893 et destinée à payer le professeur, fondateur 
du cours.

Récompenses.

Médaille d’or à l'Exposition de Lyon 189^1. 
Médaille d’or à l’Exposition de Bordeaux 189b.

3.
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ARDENNES. — CHARLEVILLE.

Cours municipal de dessin.
Siège social : Ecole primaire supérieure.

Caractère : public, commun.il. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours municipal de dessin de 
Charlevilie a été créé le a8 juillet 1887, mais n’a en 
réalité fonctionné qu’à partir de 1888, c’est-à-dire un an 
après. Le nombre des leçons s’est accru peu à peu et au 
fur et à mesure de l’augmentation des ressources.

Les cours constituent comme un enseignement complé­
mentaire du soir mis à la portée des apprentis et jeunes 
ouvriers de façon à perfectionner leurs connaissances 
théoriques; ils s’adressent principalement aux forgerons, 
ajusteurs, serruriers, mouleurs, menuisiers, peintres, 
décorateurs, etc.

Ce cours est dirigé par l’Admi­
nistration municipale, sous le contrôle d’un comité de 
perfectionnement formé de six conseillers municipaux.

Administration.

Installation matérielle. — L’Enseignement est donné 
le soir dans une salle de dessin de l’école primaire supé­
rieure.
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Programmes.

DESSIN INDUSTRIEL.

ire année.— Principes, croquis cotés d’organes simples.

fîe année. — Etude d’organes de machines, ferrures, 
menuiserie.

3e année. — Machines, ensemble et détails, ferrures 
de wagons, quincaillerie et ferblanterie, menuiserie de 
bâtiment.

DESSIN D’ORNEMENT.

Ornement, décoration, modelage.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACREES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Dessin industriel (ire année)..............
Dessin industriel (2e et 3e années

réunies).............................................
Dessin d’ornement (irc, a" et 3e an- 

dées réunies)....................................

M. Campin . . . 

M. Caiien. . . .

3

3
M. Bermyn ...

A 1/2

Matériel d’enseignement. — Il comprend des modèles 
de dessin d’ornement, des plâtres, des modèles de stéréo­
tomie , des organes et éléments de machines et ferrures de 
wagons; plus un matériel complet pour le dessin industriel 
et d’ornement.
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BUDGET.

Nature des recettes.

de l’Etat . 
de la ville

700 (r. 
i,3oo

Subventions

Total 2,000

Nature des dépenses.

i,4oof00e 
178 08 
200 00 

3 55 
218 37

Personnel................................
Chauffage, éclairage, entretien. ,
Distribution de prix...................
Fournitures aux élèves indigents 
Reliquat......................................

Total 2,000 00

ARDENNES. — MOHON.

Ateliers de la Compagnie des chemins de fer de l’Est.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels créés 
par la Compagnie de l’Est, à Mohon, ont pour but de 
donner aux enfants des ouvriers de la compagnie, à la sortie 
de l’école primaire, des connaissances théoriques et pra­
tiques leur permettant de se former dans un métier : c’est 
en réalité une école d’apprentissage, et les jeunes gens 
deviennent par la suite de bons ouvriers, des contre­



maîtres, des chefs d’équipe ou d’ateliers qui trouvent a 
s’occuper à la compagnie ou à l’atelier.

MO H ON. 39

Administration. — Ces cours sont placés sous la sur­
veillance de la compagnie qui les administre.

Installation matérielle. — Les cours théoriques se 
font dans une salle spéciale où se trouvent les collections 
et les tableaux, et le travail manuel a lieu dans les ateliers 
de la compagnie.

Programmes. — L’instruction professionnelle des ap­
prentis est donnée par des cliefs ouvriers qui travaillent 
avec eux, leur enseignant la façon de se servir des outils 
et tous les détails de leur profession.

Outre l’apprentissage du métier qu’il a choisi, chaque 
apprenti est mis à même d’acquérir les données élémen­
taires sur les diverses autres professions les plus habituel­
lement en contact direct avec la sienne propre.

L’emploi du temps des apprentis comprend :

i° L’apprentissage du métier qu’il se propose d’exercer;

2° L’initiation au travail manuel des métiers con­
nexes ;

3° Des cours lui permettent de compléter son instruc­
tion primaire, particulièrement en ce qui concerne le 
dessin.

La durée de l’apprentissage est de trois années; au bout 
de ce temps, l’apprenti passe aide-ouvrier et est utilisé à 
des travaux divers lui permettant de se perfectionner dans



Enseignement technique.

Dessin...............................................
Orthographe......................................
Ecriture.............................................
Géométrie, me'canique, cours indus­

triel ...............................................
Arithmétique....................................

Enseignement professionnel.

Tours et travail du fer.....................
Charronnage....................................
Peinture.............................................
Ajustage.............................................
Menuiserie.........................................
Forges...............................................
Fonderie..........................................

M. Fabon...............

M. Mettelin. . .. 

M. Frotjssart. .. 

M. Winter............

M. Piradx.

M. Sandras ....

M. Mohler............

M. Jacob.................

M. Renault...........

M. Perrier. ....

AI. Lecomte...........

M. Hallet............

MM. Verrraux et 
Poncelet. Sellerie-garnissage 

Tour à bras.........M. Pleutin.

Matériel d’enseignement. — Au point de vue profes­
sionnel, chaque apprenti a à sa disposition tous les outils 
dont il peut avoir besoin :

Un petit tour à pied pour métaux ;
Un tour à bois;
Une forge à main ;
Un tour à chariot.

son métier, jusqu’au moment de son départ pour le service 
militaire.

ARDENNES./«O

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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ÉLÈVES CARRIERES 

sortis, industrielles.

1894
1895

1896
1897
1898

Sont affectées spécialement aux apprentis, au point de 
vue technique, des collections diverses :

Couleurs en poudre;
Essences des bois ;
Assemblages utilisés en menuiserie et charpente ; 
Echantillons des cassures des diverses sortes de fers et 

d’aciers;
Minerais des métaux usuels;
Organes principaux du matériel roulant;
Modèles en bois des principales figures géométriques; 

coupées de façon à bien montrer leur assemblage ; 
Système métrique ;
Tableaux coloriés;
Frein Westinghouse ;
Cartes géographiques.

MOHON. 41

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

1 hire année

a' année 
3e année

11
11

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.
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Budget. — Les frais de cette école sont entièrement 
supportés par la Compagnie des chemins de fer de l’Est.

ARDENNES.42

ARDENNES. — MONTHERMÉ.

École manuelle d’apprentissage.
Siège social : école primaire supérieure.

Caractère : public, communal. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours ont été créés en i 8() i 
et ont été annexés à l’école primaire supérieure; ils sont 
destinés spécialement à former des ouvriers mécaniciens.

Organisation de l’enseignement. — Pour l’ajustage, 
le tour, la forge et le modelage, les cours se font dans les 
ateliers; quant à la partie théorique, elle s’enseigne dans les 
classes, en commun, avec les élèves des sections générales.

L’année scolaire est la même que celle de l’école pri­
maire supérieure.

Programmes. — Programmes olïiciels du Ministère 
du commerce pour les écoles pratiques.

Travaux pratiques : depuis les éléments jusqu’aux ma­
chines simples; tours, perceuses, ventilateurs, montures 
de meules lapidaires, moteurs à pétrole.
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28 99

Matériel d’enseignement.
Appareils.— Les principaux appareils pour l’enseigne­

ment des sciences physiques.

Collections. — Une collection de modèles de dessin in­
dustriel et quelques collections d’histoire naturelle.

Bibliothèque. — Quelques ouvrages techniques offerts 
par le Ministre du commerce.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT

Totaux.industrial. général.

1895 55669
1896 633310
1897 382612
1898 5360i3

361899 16 22
621900 2022

M. Roüsseaox . . . Langue française.........
Histoire et géographie

MM. Pérard et Mathématiques............
Vanschoor.

Idem.

Idem. Comptabilité...........
Physique et chimie. 
Hygiène industrielle 
Dessin industriel.. . 

M. Bégdinet. . . . Travaux manuels . .

M. Clément.

Idem.
Idem.

MONTHERME. 43

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

ire année. ac année.

CC
eq 

eq
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BUDGET.

Nature des recettes.

de l’Etat. 
de la ville

a,4oo fr. 
5oo

Subventions

Total 9,900

Nature des dépenses.

Chef d’atelier.....................................................................
Entretien : charbon, fer, a?ier, etc., matériaux de toute 

nature................................................................... ..

1,800 fr.

1,100

Total 9,900

Récompenses.

Exposition de Charleville : diplôme d’honneur. 
Exposition universelle d’Anvers: travaux de forge, mé­

daille d’argent; travaux d’ajustage, médaille de bronze; et 
enseignement professionnel, médaille de bronze. 

Exposition de Mézières : diplôme d’honneur.

ARDENNES. — NOYERS-PONT-MA T MS.

Orphelinat de Pont-Maugis.

Caractère. : privé, fondation particulière. 
Destination : jeunes filles.

Historique et but. —Fondé en 1872 parM. Adolphe 
Rannet, filateur à Pont-Maugis, cet orphelinat a continué



à fonctionner sous la surveillance de MM. Lemaire et Dillies, 
successeurs du fondateur. Il a pour but de recueillir les 
enfants de la classe ouvrière et de leur donner, en même 
temps que les connaissances du ménage, de la cuisine, 
de la couture et du jardinage, un enseignement primaire 
ainsi qu’une éducation industrielle qui se fait dans la fila­
ture même sous la forme d’apprentissage.

NOYERS-PONT-MAUGIS. 45

Cet établissement appartient 
exclusivement aux propriétaires de l’usine et est à ce titre 
administré par eux.

Administration.

Installation matérielle. — L’orpbelinat est installé 
dans des bâtiments faisant partie de la filature.

Organisation de l’enseignement. — La durée des 
études est de sept ans et le programme est en harmonie 
avec le but mentionné plus haut.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. T AFFIN . 

Des soeurs 

Une soeur.

36Travail industriel. . 
Travaux de ménage, 
Travail intellectuel.

2 h

Effectif des élèves au ier janvier. — L’effectif total des 
élèves au tcr janvier était de G6.



1896

1897
1898

Budget. — Cet établissement étant absolument privé 
est complètement à la charge de MM. Lemaire et Dillies.

ARDENNES. SEDAN.

Collège Turenne.

Caractère : public, communal. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Il a été créé au collège Turenne
une chaire de cours pratiques (4e mod. B), avec prépara­
tion aux examens des Ecoles des Arts et Métiers, dans le but
de retenir dans rétablissement un certain nombre d’élèves 
se destinant à l’industrie et au commerce.

Cette préparation a été complétée par l’enseignement 
du travail manuel donné dans un atelier du fer, installé 
le Ieroctobre i8y8, où sont réunis les élèves se destinant 
à entrer dans les écoles des arts et métiers et les jeunes

4(3 ARDENNES.

STATISTIQUE DES KLEVES SORTIES PENDANT LES CINQ DERNIÈRES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ELLES ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

ANNÉES.
SORTIES COMMERCIALES. DIVERSES.
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gens (jui veulent acquérir une certaine habileté dans les 
travaux de forge, d’ajustage et de montage.

Organisation de l’enseignement. — L’enseignement 
est donné au collège Turenne dans les salles de classe et 
dans un atelier spécial dépendant de l’établissement.

Programmes. — Cours pratiques ( 4e mod. B ) : français, 
allemand, arithmétique, notions élémentaires de géo­
métrie, de physique et de chimie; dessin, complabilité, 
écriture.

Les cours ont lieu, le mardi et le jeudi, de 8 heures à 
midi. Les travaux manuels sont effectués sous la direction 
d’un contremaître.

Budget. — Cet enseignement coûte annuellement à la 
ville de Sedan, qui l’a pris entièrement à sa charge, une 
somme de 2,5oo francs.

ARDENNES. — SEDAN.

Cours municipal de dessin aux adultes.

Destination : jeunes gens.Caractère : public, communal.

Historique et but. — En mai 1888, le conseil muni­
cipal de Sedan créait, avec le concours et l’autorisation de 
l’État, un cours public et gratuit de dessin géométriq 
et artistique à l’usage des adultes.

ue
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A cette même date, deux professeurs recevaient leur 
nomination de l’autorité compétente.

Dès le début, l’enseignement du dessin géométrique 
était divisé en trois parties se rapportant respectivement 
au bois, à la pierre et au fer. Cette division avait paru très 
rationnelle; elle répond, en effet, aux trois catégories 
d’industries dans lesquelles le dessin est cl’un usage cons­
tant. Mais ces sections avaient les mêmes heures déclassé, 
grave inconvénient qu’on essaya de faire disparaître l’année 
suivante en doublant le nombre des cours. (L’Etat et le 
conseil municipal ayant doublé leurs subventions.)

Néanmoins, la création d’une seconde année d’études 
obligeait encore à réunir pendant une même séance des 
élèves de force et d’aptitudes différentes.

Grâce aux encouragements et à la sollicitude éclairée du 
Gouvernement (subvention supplémentaire de3oo francs 
accordée par le Ministère du commerce), on a pu grou­
per les jeunes gens par catégorie de même valeur et leur 
donner un enseignement collectif rationnel.

Le dessin d’imitation a subi les mêmes phases que le 
dessin géométrique.

ARDENNES.

Administration. — Le cours est administré par le 
maire, assisté d’un conseil de surveillance composé 
comme il suit :

i0 Le maire , président ;

2° L’adjoint, chargé des beaux-arts;

3° Cinq membres pris dans le conseil municipal ;
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4° Cinq membres pris en dehors du conseil muni­
cipal.

Le conseil se réunit régulièrement :

i° Dans la première semaine qui précède l’ouverture 
des cours (vers le io octobre), pour arrêter la liste des 
élèves admis et régler le programme des cours ;

2° Vers la fin de la période scolaire, pour examiner 
les travaux des élèves et attribuer les diplômes de mérite.

En outre, le comité visite régulièrement les cours.

Organisation de l’enseignement. — Les classes de
dessin du collège ont été aménagées dans le double but 
de servir à l’enseignement des adultes et des élèves du 
collège. Ces classes sont au nombre de deux : l’une, pour 
le dessin géométrique; l’autre, pour le dessin d’imitation. 
Outillage parfait, éclairage excellent: rien ne manque à 
ces deux salles que la municipalité, en présence du déve­
loppement considérable pris par le nouvel enseignement, 
a voulu doter du matériel le plus complet et le plus 
moderne.

Outre ces deux classes, deux grandes salles contien­
nent :

L’une, le musée du dessin géométrique; l’autre, les 
collections relatives au dessin d’imitation: enfin, un ate­
lier sert en commun aux deux enseignements pour l’exé­
cution pratique de leurs travaux de coupe des pierres, de 
sculpture et de moulage.

Date d’ouverture des cours : 20 octobre;
Date de fermeture des cours : 20 mars.

UENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV.
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Programmes.

DESSIN GÉOMÉTRIQUE.

Section du fer. — Notions de géométrie pratique et 
théorie des projections. Levé de machines. Notions sur la 
transmission et la transformation des mouvements. Tracé 
des engrenages, cames et excentriques. Cours de con­
struction. Organes simples. Résistance. Machine à vapeur.

Section du bois. — Cours complet de menuiserie. Me­
nuiserie du bâtiment. Tracés divers. Calibres. Divers 
genres d’escaliers. Ebénisterie. Charpente.

Section de la pierre. — Levé de bâtiments. Cours de 
construction. Architecture. Cours complet de stéréotomie 
et taille des principaux appareils.

DESSIN D’IMITATION.

i° Dessin élémentaire et perspective ; 

a0 Ornement;

3° Figure ;

4° Composition décorative ;

5° Le cours est complété par des exercices pratiques 
de modelage, de moulage et de sculpture.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

3e annéea0 année.iro année.

M. Regnier Levé de machine. Trans­
formation et trans­
mission de mouve­
ments.......................

Cours de construction. 
Etude de la machine 
à vapeur. Visite aux
usines.......................

Tracé des engrenages, 
cames et excentri­
ques , etc..................

Stéréotomie, coupe des
pierres......................

Menuiserie et charpente.
Architecture................
Dessin élémentaire et

perspective...............
Ornement....................
Figure...........................
Composition décorative.
Modelage......................
Sculpture.....................

i 1/2 //u
Idem.

a uu
Idem.

au u
Idem

ua a
i / aIdem... 

Idem.. . 
Théâtre

//i a
//a a

4 //u
44Idem. //

4Idem. uu
6Idem. u//

Idem. 6 ////
Idem. a// ii

Matériel d’enseignement. •— Le matériel d’enseigne­
ment, outre le mobilier spécial (tables à dessin, tableaux 
noirs, armoires spéciales pour les modèles autographiés 
et les travaux d’élèves, système d’éclairage, etc.), com­
prend :

i° Un musée de mécanique renfermant environ 
i,5oo pièces diverses : éléments constitutifs de la ma­

4.
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chine à vapeur, machines-outils, métiers à tisser, etc. 
(Cette collection a été recueillie par le professeur de des­
sin géométrique en faisant appel à la générosité des in­
dustriels de la contrée.) — On y voit encore des appareils 
de coupe des pierres exécutés par les élèves, sous la di­
rection du professeur, ainsi que de nombreux travaux de 
charpente et de menuiserie ;

20 Pour le dessin d’imitation, le cours possède envi­
ron 5o plâtres (ornement). Il a, en outre, à sa disposi­
tion, la collection de modèles en plâtre du collège (orne­
ment et figure);

3° Un atelier parfaitement outillé pour les travaux de 
coupe des pierres, de modelage, de sculpture et de mou­
lage;

ARDENNES.

k° Enfin, une bibliothèque très complète d’ouvrages 
techniques, concernant les divers enseignements de l’école 
et provenant, en partie, de l’Etat, mais surtout des libé­
ralités de la municipalité et du conseil municipal en fa­
veur de l’enseignement industriel.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
TO-

ANNÉES. INDUSTRIEL. ARTIS-
TAUX.

Moyenne tique. 
parcours.Totaux.
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BUDGET.

Recettes.
de l’État, 
de la ville

i,366f 35e 
3,o5o 98

Subventions.

Total 4,4 17 33

Dépenses.

de dessin géométrique, 
de dessin d’imitation. .

1,616 35 
i,333 65 

723 19 
i5o 00

Professeurs..

Matériel et fournitures. 
Chauffage et éclairage. 
Frais d’impression... .
Prix et médailles.........
Dépenses diverses....

72 00 
5i4 34 
207 80

Total 4,617 33

Sanction des études. — Il a été institué un diplôme 
de mérite qu’un jury de trois membres, pris dans le co­
mité de surveillance, décerne aux élèves méritants, sur 
le vu des travaux accomplis en cours de scolarité et après 
examen oral approfondi passé sur les diverses matières 
des cours.

Des récompenses nombreuses, consistant en livres, mé­
dailles, instruments de dessin, outils d’atelier, sont re­
mises, le jour de la distribution des prix, aux élèves qui 
en sont jugés dignes. Ces prix sont offerts par les Minis­
tères des beaux-arts et du commercera ville de Sedan, la 
chambre de commerce et un grand nombre de parti­
culiers.
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ARDENNES. — SEDAN.

École municipale de tissage.
Siège social : Sedan.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens, jeunes filles.

Historique et but. — L’école a été fondée en mai 
1881 pour former des dessinateurs de tissus et des 
échantillonneurs. Tout d’abord, la durée des études 
n’était que de deux ans; elle a été portée à trois années 

en 1889, fut créé, pour les jeunes 
filles, un cours de raccommodage, qui a été annexé à 
l’école.

1 885. Enfin,en

Administration. — L’école est administrée par un co­
mité de direction composé de la façon suivante :

Président. — M. Jules Rousseau , membre de la chambre de com­
merce et du tribunal de commerce de Sedan ;

Vice-président. — M. P. Delhotel, industriel, conseiller d’ar­
rondissement ;

Secrétaire. — M. E. Cunin, industriel;

Membres. — MM. J. Stackler, industriel, maire de la ville de 
Sedan; Tellier, Péléraüx et Lecomte, conseillers municipaux, 
industriels.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours ont lieu dans un bâtiment à trois étages, 
affecté autrefois à l’enseignement primaire et situé place 
de l’Isle, au centre de la ville.



Les cours commencent au début du mois d’octobre et 
se ferment au milieu du mois d’août.

L’enseignement se subdivise en cours techniques et en 
cours pratiques. Les programmes sommaires des cours de 
l’école municipale de tissage de Sedan peuvent se résu­
mer comme suit :
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Cours technique.

Armures fondamentales.
Analyses et composition des tissus. Montages.
Armures dérivées et composées. Liages d’envers. 
Brefs et dessins. Tables des armures. Décompositions. 
Façonnés. Tissus double face. Rentrages.
Titrage des fils. Connaissance des laines.
Notions sur la fabrication, les nuançages, etc.

Cours pratique.

Ourdissage. Montage des chaînes. Rentrage des lames 
et des peignes. Piquage des cartons. Empoutage du Jac­
quard. Tissage à la main. Foulage et dégraissage.

Matériel d’enseignement.

98 métiers à tisser (métiers à la main); 
9 ourdissoirs ;
1 métier à bobiner ;
3 tableaux quadrillés ;
1 métier à crocheter ;
1 métier à rentraire les Jacquards ;
1 métier à rentraire les lames ;
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i planche à fouler ; 
i dévidoir; 
i pèse-fil ;
i collection de dessins et armures ; 
i collection de tissus échantillonnés.

Une biblothèque, fondée par l’Association amicale des 
anciens élèves de l’école et lui appartenant, est annexée à 
cede-ci ; ses ouvrages sont mis gratuitement à la disposi­
tion des élèves des trois années.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.

MATIÈRES
PROFESSEURS.

ENSEIGNÉES.
ir<! année. 2e année. 3" année. /("année.

Tissage, théorie. 
Tissage, pratique 
Raccommodage..

4M. Rombuisson. ..

Idem....................
Mmc Michel ....

1 2 1210

8 G88
u u n1 2

NOMBRE DES ELEVES AU lor JANVIER.

MOYENNE 
par cours.

1895 4i

1896 4o
4i1897

4i1898

431899
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BUDGET.

Recettes.

9,000 fr. 
5,ooo

\ de l’Elat..................
( de la ville de Sedan

Subventions .

Total 7,000

Dépenses.

Personnel enseignant.............
Matériel et dépenses diverses.

9.500 fr.

4.500

Total 7,000
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ARIÈGE. — LAVELANET.

Cours industriel pour la fabrication drapiere.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique, but et programmes. — Ce cours a été 
fondé, en 1896, par délibération du conseil municipal de 
Lavelanet, pour donner aux jeunes ouvriers, aux employés 
des fabriques et aux industriels eux-mêmes, les connaissances 
théoriques indispensables et des notions techniques en rap­
port avec le rôle qu’ils sont appelés à jouer dans les indus­
tries de la région.

Cet enseignement fonctionne, depuis le mois d’octobre 
1896, grâce aux subventions accordées par la commune.

La durée des études est d’un an, mais on voit fréquem­
ment les élèves redoubler leur année de cours.

Les connaissances enseignées peuvent se résumer, dans 
leurs grandes lignes, de la façon suivante : matières pre­
mières pour la fabrication, étude spéciale des laines, tein­
ture, filature, ourdissage, tissage, théorie des tissus, fou­
lage, apprêts.

Installation matérielle. — Les cours ont lieu dans une 
des salles du rez-de-chaussée de l’école des garçons; une 
salle spéciale est, en outre, aménagée au deuxième étage 
pour les démonstrations au métier.

L’éclairage et le chauffage sont fournis par la ville 
de Lavelanet.



Le matériel d’enseignement comprend :
Un petit métier Jacquard et ses accessoires pour les dé­

monstrations;
Un tableau quadrillé pour l’étude et la notation des 

brefs, rentrages, etc;
Le mobilier nécessaire (bancs, tables, etc.) fourni par 

l’école des garçons;
Les échantillons des matières premières à étudier, les 

étoffes à détisser et les fds pour les démonstrations au 
métier, procurés par le professeur.

EMPLOI DU TEMPS.
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HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEUR.

/ Fabrication en général pour 
| tout ce qui ne concerne pas
I le tissage.. «......... *... . .
I Tissage (théorie)..........

Tissage, (pratique)..................

M. Magna (Léopold), 
directeur de fabrique.

i l/a

1
1

Effectif. — 2 3 élèves suivent régulièrement les cours, 
dont les frais représentent, pour la commune de Lavela- 
net, une dépense annuelle de 600 francs.

STATISTIQUE DES ÉLÈVES SORTIS.

CARRIÈRES EMRRASSÉ ES.ÉLÈVES
SORTIS.

ANNÉES.
DIVERSES.COMMERCIALES.INDUSTRIELLES.

h1897 8 22
31898 1711
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AUBE. — BAR-SUR-SEINE.

Cours municipal de dessin.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Les cours municipaux de dessin 
de Bar-sur-Seine comprennent une section destine'e aux 
jeunes gens et un cours fait pour les jeunes filles. Ce der­
nier n’est pas orienté vers les applications professionnelles ; 
il a pour but d’enseigner l’ornement en général et de 
permettre d’acquérir les connaissances nécessaires pour 
l’obtention des brevets de l’enseignement primaire.

Les cours destinés aux jeunes gens ont pour objet d’en­
seigner le dessin d’ornement, et ce n’est qu’au moment 
où les élèves ont acquis une certaine habileté qu’ils se 
spécialisent, en se consacrant plus particulièrement, soit à 
l’étude du dessin d’ornement et de ses applications, no­
tamment à la verrerie de table, soit à l’étude du dessin 
géométrique appliqué à la construction (charpente, serru­
rerie, etc.).

Ce cours a été créé en 1882, et il se fait dans deux 
salles de l’école primaire supérieure, affectées, l’une au 
dessin d’ornement et, l’autre, au dessin géométrique.

Ces salles ont chacune une surface de 42 mètres car­
rés environ.

Organisation de l’enseignement et programmes. —



Les programmes de l’enseignement, confié à M. Damoiseau, 
profeseur, qui affecte quatre heures par semaine au des­
sin d’ornement et huit heures au dessin géométrique, 
tiennent, dans leurs grandes lignes, dans le résumé sui­
vant :
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i° Cours de dessin (Jeunes tilles). — Les matières 
enseignées sont celles inscrites dans le programme officiel 
de l’enseignement primaire.

Les élèves sont réparties en trois sections, correspon­
dant aux ire, 2e et 3e années de dessin.

2° Cours de dessin (Jeunes gens). — Ornement. — Le 
programme suivi est le même que pour les jeunes filles, 
mais l’étude de l’ornement est poussée jusqu’au dessin 
académique (tête, etc.). Ce cours comprend également 
trois sections, qui correspondent à trois années d’études; 
il renferme, en outre, une section spéciale d’application 
de l’ornement à la décoration du verre, section qui a été 
créée en 1898.

Dessin géométrique. — Le programme suivi a pour hut, 
ainsi qu’il a été dit, d’enseigner les applications du dessin 
géométrique à la serrurerie et à la mécanique.

Matériel d’enseignement. — Le matériel est celui qui 
sert à l’enseignement du dessin dans l’école primaire su­
périeure de la ville de Bar-sur-Seine.

Ce matériel comprend une série de plâtres (collection 
officielle) pour le dessin d’ornement, et une série de 
modèles graphiques pour le dessin géométrique. Lu grand



1893- 1894..
1894- 1895..
1895- 1896..
1896- 1897..
1897- 1898..

20 7
3i 8

5i o

*9 7
i5 6

Les charges entraînées par le fonctionnement de ce
cours sont de i ,ooo francs et sont supportées, par moitié,
par l’État et par la ville de Bar-sur-Seine.

nombre de modèles pour le dessin géométrique sont four­
nis par les ateliers de l’école.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 189<J 

PAR ANNÉE ET PAR SECTION.

/ 1re année......................................
Jeunes filles (ornement).! ae année.......................................

( 3e année......................................

j 6
9
3

28Total,

i Enseignement généra! (ornement).
< Ornement industriel......................
( Géométrie.......................................

17
6Jeunes gens
6

Total. 2 9

Soit au total : 57 élèves.

STATISTIQUE
DES JEUNES GENS SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIÈRES ANNEES.

CARRIÈRES EMBRASSÉES.ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

t>CO 
x O

o 
uc 

cq 
<3 

tc
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VU BE. — NOGENT-SUR-SEINE.

Cours municipal de dessin de Nogent-sur-Seine.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Le cours public de dessin de 
Nogent-sur-Seine a été fondé, en 1892, par la Société 
de dessin, autorisée elle-même par arrêté préfectoral du 
18 août 1879.

L’enseignement donné dans ce cours a pour but d’en­
courager et de développer l’étude du dessin et d’aider les 
jeunes gens, à la sortie de l’école, à choisir une pro­
fession.

L’élude du dessin est plus particulièrement dirigée 
vers les applications aux industries locales ; carrosserie, 
fabrique de pianos, brosserie, fabrique de jouets, construc­
tion mécanique, etc.

L’enseignement est donné dans une salle du groupe 
scolaire de l’école communale de Nogent-sur-Seine, pièce 
construite et aménagée spécialement en vue de l’étude du 
dessin.

Le cours se subdivise en deux parties :
Le cours de dessin industriel, ayant lieu deux fois par 

semaine, du ier octobre au 3i mai de chaque année 
scolaire, chaque leçon est de une heure et demie;

Et le cours de dessin ornemental, divisé lui-même en



trois sections, à chacune desquelles est consacrée une heure 
et demie de leçon par semaine.

Les différents cours, dont il vient d’être question, sont 
fréquentés exclusivement par les garçons; les cours desti­
nés aux jeunes filles sont uniquement des leçons de dessin 
ornemental et se font deux fois par semaine. La dorée 
des séances est de une heure et demie.

Le cours de dessin industriel enseigne les premiers élé­
ments de mécanique (tracés des outils, assemblages 
d’après des modèles) et les applications à la menuiserie 
et à l’architecture.

Dans le cours de dessin géométrique sont exposées les 
notions élémentaires de géométrie et sont enseignés les 
tracés des figures, ainsi que la représentation des objets 
par les projections et le lavis.

Enfin, lq dessin d’ornement comporte, en dehors de l’or­
nement proprement dit, l’étude de la perspective et les 
applications à la décoration et à la composition.

Le matériel d’enseignement comporte les modèles gra­
phiques et en relief des collections officielles, et, en outre, 
des publications relatives à la serrurerie, à la menuiserie, 
des modèles de mécanique et des assemblages de menui­
serie fournis par la Société des dessinateurs de Nogent- 
sur-Seine.
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Professeurs. Cours de dessin d’ornement pour les jeunes 
filles : Mlle Léa Menneret.

Cours industriel et cours géométrique et ornemental 
pour les garçons : xM. Faye (Jules).



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899 

PAR ANNÉE ET PAR SECTION.

J i *'e année....................................
\ 2 e année...................................

Total.......................................

Cours de jeunes filles..

Mécanique. 
Menuiserie. 
Architecture

Cours industriel

Total.

( 1re année 
I 2e année

Cours géométrique. ..

Total. i3

1re année 
2e année

12
Cours d’ornement,

5

Total. *7
STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES TROIS DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

ÉLÈVES CARRIÈRE 

sortis. industrielle.

1896 44
1897 44
1898 66

BUDGET.

Recettes.
de l’État.....................................................
de la ville de Nogent-sur-Seine..............

Cotisation de la Société de dessin de Nogent-sur-Seine..

4oo fr. 
4oo

Subventions.

100

Total. 900

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV.

NOGENT-SUR-SEINE. 65

S

^ o
c oc

O
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Dépenses.

Personnel............. ................................... ............................
Entretien, réparation d’appareils, distribution de prix.. .
Eclairage et chauffage..........................................................
Fournitures aux élèves........................................................

/ioo Ir. 
360

aoo
h o

Total 9°°

AUBE. TROYES.

Cours d’allemand et d’anglais.

Caractère : public —Destination : jeunes gens el jeunes biles.

Historique et but. — Les cours de langues vivantes 
de la ville de Troyes ont été créés à la suite d’un legs, 
fait par M. Jaillant-Deschainets à celte ville, par son 
testament en date du 3o mars i84p, d’une rente de 
6,880 francs, dont ô,ooo francs devaient être affectés à 
la fondation de deux chaires de langues vivantes au collège 
de cette ville.

En 1863, ces cours furent transformés en cours publics 
et tranférés à l’hôtel de ville, où l’enseignement est encore 
donné.

Les cours d’allemand et d’anglais, ainsi créés, sont placés 
sous le contrôle de la municipalité de Troyes. Ils sont sub­
divisés chacun en cours élémentaire et en cours supérieur; 
les cours supérieurs comprennent eux-mêmes deux degrés, 
le degré le plus élevé étant destiné aux élèves qui veulent 
pousser plus avant l’étude des langues.



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER I9OO.
ALLEMAND.

élémentaire 
supérieur. .

Cours. .

Total. 131

ANGLAIS.

A5
35

80

AUBE. — TROYES.

Cours de chimie et de physique et Cours de comptabilité 
et de législation commerciale.

Caractère : privé, chambre de commerce. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La chambre de commerce de 
Troyes a fondé, en 1868, des cours de chimie et phy­
sique ; en 1878, elle ouvrit un second cours gratuit de 
droit commercial, mais, en raison du petit nombre d’élèves 
que ce dernier enseignement intéressait, il fut remplacé, 
en 1888, par un cours de comptabilité et de législation 
commerciale.

Le but de l’enseignement de la chambre de commerce 
est de donner, aux jeunes gens qui se destinent à la tein­
ture et au blanchiment, les connaissances techniques né­
cessaires, et le cours de comptabilité est destiné à former

5.

Les cours d’allemand et d’anglais ont eu lieu en 1898- 
1899, quatre fois par semaine.

Professeurs : MM. Vonclerheyden et Nida.

TROYES. 67
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de bons employés qui trouvent facilement à se placer, 
dans l’industrie et dans le commerce de la région.

Ces deux cours sont rétribués par la chambre de com­
merce.

AUBE.

Installation matérielle. — Les cours de physique et 
de chimie se font dans les salles de chimie du lycée affec­
tées à l’enseignement donné par la chambre de commerce.

Tous les appareils du lycée sont à la disposition du 
professeur de la chambre de commerce pour l’exposition 
de ses leçons, et, par réciprocité, les instruments appar­
tenant à la chambre de commerce sont utilisés par les pro­
fesseurs du lycée pour l’instruction de leurs élèves.

Le cours de comptabilité se fait dans une des salles de 
la chambre de commerce, spécialement affectée à cet usage.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement de la comptabilité et de la législation 
commerciale ne diffère en rien des programmes élémen­
taires en usage pour cette sorte d’enseignement.

La durée des études est de deux ans.
En ce qui concerne le cours de physique et de chimie, 

le programme est arrêté, chaque année, par le profes­
seur et soumis à l’approbation de la chambre de com­
merce.

Il comprend en chimie : les métalloïdes, les métaux, 
les industries s’y rattachant, les falsifications des sub­
stances alimentaires; en physique, l’électricité et ses 
plications.

C’est rlonc surtout au point de vue des applications dont

ap-



ils sont l’objet que ces cours peuvent rentrer dans la classe 
de l’enseignement technique.

Le nombre d’heures consacrées par année à ces cours 
est de 3 â ; le cours de comptabilité compte ordinairement 
76 heures par année.

Le cours de comptabilité est suivi par 98 à 3o élèves 
et le cours de physique et chimie par 80 élèves environ.
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AUBE. — TROYES.

École française de bonneterie.
Siège social : rue de Paris, aa.

Caractère : privé, association particulière, 
chambre de commerce. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’école a été fondée en 1888 
par la chambre de commerce et la chambre syndicale des 
fabricants de bonneterie et des industries qui s’y rat­
tachent, ayant leur siège à Troyes, par la chambre syndi­
cale de la bonneterie de Paris, et surtout avec l’aide et 
sous le contrôle de l’Etat et du conseil général de l’Aube.

D’abord encouragée par le conseil municipal de Troyes, 
qui la subventionna, cette école, depuis 1896, ne reçoit 
plus d’encouragements de la Ville, mais grâce aux subsides 
de la chambre syndicale de la bonneterie, l’école continue 
à rendre encore de grands services à l’industrie de Troyes, 

formant de bons contremaîtres et des directeurs de fa-en



brique ; le but de cette école n’est pas en réalité de former 
des ouvriers.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Emmanuel Buxtorf, membre de la chambre de 
commerce de Troyes.

Vice-président. — M. A. Mortier, vice-président de la chambre 
de commerce.

Secrétaire-trésorier. — M. Jules Herbin, membre]de la chambre 
de commerce.

Commissaires de la Société anonyme de l’Ecole française de bonne­
terie. — MM. Gustave Masson, ancien fabricant de bonneterie, 
trésorier de la Chambre de commerce, et Cl. Marot, manufac­
turier.

Organisation de l’enseignement. — Les bâtiments, 
situés rue de Paris, 22, mesurent, pour la partie où se 
font les cours, à rez-de-chaussée : longueur, /»5 mètres; 
largeur, 7 m. 50 ; hauteur, 5 m. ko.

Les salles de cours et les ateliers sont hien éclairés et 
convenablement aérés.

L’Administration de l’école n’est que locataire de l’im- 
ineuble.

Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre.
Date de fermeture des cours : commencement d’août.

Programmes. — ire division. — Notions élémentaires 
de filature du coton et de la laine ; technologie de la 
fabrication de la bonneterie et visites d’usines.

Notions résumées d’algèbre élémentaire, y compris les 
équations du second degré et leur discussion.



Complément du cours de géométrie élémentaire.
Cinématique, aussi complète que possible; précau­

tions générales à prendre dans le fonctionnement des ma­
chines.

Notions de mécanique industrielle : travail méca­
nique, travail d’inertie, composition et décomposition des 
forces, leviers, moment des forces par rapport à un point, 
par rapport à un plan ; moment d’inertie, frottement, ré­
sistance des matériaux.

Géométrie descriptive élémentaire et applications.
Notions générales de physique industrielle; notions 

élémentaires sur les applications industrielles de l’électri­
cité.
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Générateurs et moteurs à vapeur, moteurs à gaz, mo­
teurs à pétrole, moteurs hydrauliques.

Dessin industriel, d’après croquis pris par les élèves 
ou suivant des données particulières.

Travaux pratiques à l’atelier de fabrication de bonne­
terie et à l’atelier d’ajustage.

Notions très élémentaires d’enseignement commercial.
2e division. — Technologie élémentaire des textiles; 

premiers principes de filature et de lissage; premiers prin­
cipes de technologie de la fabrication de la bonneterie.

Géométrie élémentaire; arithmétique, y compris les 
progressions et les logarithmes.

Dessin géométrique, croquis et dessins d’organes de 
machines.

Travaux pratiques à l’atelier de fabrication de bonne­
terie et à l’atelier d’ajustage.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

ire
année.

9°
année.

Enseignement industriel.

Technologie de la filature, 
du tissage et de la fabri­
cation de la bonneterie.. .

Mathématiques appliquées à
l’industrie.........................

Dessin industriel..................
Travaux pratiques à l’atelier

d’ajustage........................
Travaux pratiques à l’atelier 

de fabrication de bonne­
terie.................................

Technologie élémentaire des 
textiles, premiers prin­
cipes de la filature, du; 
lissage et de la fabrication1
de bonneterie..................

Mathématiques................
Histoire et géographie.........
Dessin..................................
Travaux pratiques à l’atelier

de bonneterie..................
Travaux pratiques à l’atelier 

d’ajustage........................

M. L. Simon , directeur 
de l’école.

3
quelque-// fois

3

Idem.
11//

Idem.............................
Idem, avec l’aide d’un 

ouvrier moniteur. 
M. J. Goutin.................

6//

10//

i 4U
M. L. Simon 2

u>
3

4Idem.............
Idem.............
Idem.............
M. J. Goutin

//

//i
6 //

30 //

M. L. Simon, avec l’aide 
d’un ouvrier mo­
niteur.

i o //

Enseignement commercial.

. Notions élémentaires de 
comptabilité, définition, 
des termes ordinaires du 
commerce et des effets de | 
commerce........................ ,

M. L. Simon Quelques 
leçons 

à la finII
de

l’année.

i
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Matériel d’enseignement. — Un atelier de fabrication
de bonneterie possédant un matériel d’une valeur de 
99,072 fr. 65 centimes.

Un atelier d’ajustage, trop rudimentaire, ne compor­
tant, comme gros outillage, que des étaux, une forge, 
un tour à pédale et une machine à percer à bras, 

fr. 65.2,029
Ouvrages composant la bibliothèque, d’une valeur

marchande d’environ 35o francs.
Matières premières (coton pour fabrication de bonne­

terie); valeur variable au ier janvier 1899 : 520 francs.
L’école emploie en outre des métiers qui lui sont prêtés 

et qui ont une valeur approximative de 2,33o francs; 
elle possède une collection d’échantillons de bonneterie de 
fabrication allemande et d’autres échantillons d’une valeur 
marchande totale d’environ 95o francs.

Nombre des élèves au ier janvier. — Le total des. 
élèves varie suivant les années, de 1 h a 18, il se ré­
partit par moitié environ dans chaque division.

Les jeunes gens sans fortune sont admis gratuitement, 
et quatre d’entre eux (six avant le retrait de la subvention 
municipale) reçoivent , à la suite d’un concours et sous le 
nom de bourse de séjour, 200 francs la première année et 
2 5o francs la seconde. Les bourses de séjour sont des­
tinées à permettre aux familles de subvenir aux be­
soins des titulaires pendant leurs études à l’école et sont 
une compensation pour ces jeunes gens de la perte 
du salaire qu’ils pourraient trouver en se plaçant dans 
l’industrie.
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BUDGET.

Recettes.
I de l'État...............................................
1 du département....................................
I de la ville de Romilly-sur-Seine...........

Subventions/ des membres des syndicats profession- 
I nels............................................ ..

3,ooof ooc 
2,000 oo 

2Ö0 00

4,780 00 
2,000 00 

35o 00 
1,075 00 

117 25

de la chambre de commerce
des particuliers

Recettes diverses
Insuffisance.

Total 14,022 25

Dépenses.
8,376f 85e 
3,020 20 

70 95 
54i 95 
161 o5 
4oi 00 
io4 20 
190 00 

34 65 
i54 55 
4oo 00 • 
561 85

Personnel.............................................
Loyer et service des eaux ...................
Assurance........................................
Gaz (éclairage et moteur)....................
Matériel scolaire....................................
Chauffage.................. ............................
Actes de société....................................
Achats de coton......................................
Prix et médailles...................................
Entretien du matériel et des bâtiments,
Rourses de séjour...................... .. . . ..
Imprimés, publicité et menus frais. . .

1 4,02 2 2ÖTotal

Sanction des études. — Des examens ont lieu à la fin 
de chaque semestre, en présence du conseil d’administra- 
lion, ils portent sur toutes les matières enseignées.

Un élève, reconnu trop faible à la fin de la première 
année, n’est pas admis en première division.



Les élèves qui subissent avec succès les épreuves de fin 
d’études reçoivent un diplôme d’ancien élève de l’école 
française de bonneterie.
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AUBE. — TROYES.

École municipale gratuite de dessin, d’architecture 
et de mathématiques appliquées.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — L’école municipale gratuite de 
dessin, d’architecture et de mathématiques appliquées est 
un des plus anciens établissements destinés à développer 
l’étude des divers genres de dessin, en vue de leurs applica­
tions aux arts et à l’industrie; elle a, en effet, été fondée 
en 1773.

En 1775, M. de Bruneval, seigneur de Montceaux et 
receveur des gabelles à Troyes, donna, par testament à 
cette ville, sa maison, sise rue de la Levrette, pour y 
installer les cours et pour loger les professeurs.

Par les lettres patentes de février 1779, l’école fut 
érigée en «Ecole Royale de Dessin, de Mathématiques et 
des Arts. v>

En Tan v, les cours paraissent avoir été interrompus et 
remplacés par ceux de l’Ecole Centrale.

En Tan xm, l’Ecole de dessin fut organisée et prit le 
nom d’Ecole impériale des arts.



Sous la Restauration et les régimes suivants, l’école 
resta exclusivement municipale.

En 1868, on rétablit le cours de mathématiques qui 
avait cessé d’être professé depuis longtemps.

Enfin, en 1879, l’école fut divisée en deux sections :

i° Section artistique, comprenant l’enseignement des 
divers genres du dessin d’imitation, de la peinture et du 
modelage.

20 Section industrielle, comprenant l’enseignement de 
l’architecture, de la construction des bâtiments et des 
travaux d’art, de la construction des machines, du dessin 
géométrique, du lavis (rendus d’architecture et de ma­
chines, etc.), de l’arithmétique, de la géométrie, de la géo­
métrie descriptive, de la stéréotomie, de la perspective, et 
de la mécanique élémentaire.

Dès 1877, des cours professionnels de mécanique, de 
coupe des pierres, de charpente et de menuiserie, avec 
ateliers spéciaux, avaient été annexés à l’école de dessin; 
ils furent rattachés à la section industrielle en 1879, lors 
de la division de l’école en deux sections; mais, depuis le 
commencement de l’année scolaire 188A-1885, ces cours, 
transférés dans de nouveaux locaux, constituent une école 
professionnelle indépendante de l’école de dessin.

En 1879, un cours de dessin pour les jeunes filles a 
été créé et rattaché à la section artistique.

L’école est administrée par M. le maire de Troyes, 
secondé par un directeur pour la section artistique (cours 
des garçons), une directrice pour la section artistique
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cours des filles) et un directeur pour la section indus­
trielle.

Depuis deux ans, les fournitures de crayons et de pa­
pier sont faites gratuitement aux élèves.

La rentrée des classes a lieu, chaque année, le deuxième 
lundi d’octobre; les cours se terminent entre le 20 et le 
2 5 juillet, et la distribution des prix se fait entre le îo et 
le 15 août.
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(

Installation matérielle. — Les salles de l’école, au 
nombre de 7, sont réparties entre le rez-de-chaussée, le 
premier et le second étage d’un immeuble, déjà ancien, 
situé rue Boucherat et contenant aussi une école primaire 
de filles. Deux salles sont disposées en amphithéâtre pour 
les cours oraux.

Toutes les salles sont éclairées au gaz.
Dans la section artistique, les élèves ont à leur dispo­

sition un tabouret bas et un tabouret haut ou un support 
pour appuyer leur carton.

Les modèles, destinés aux divers groupes d’élèves, sont 
portés par des meubles spéciaux; les autres sont accrochés.

Dans la salle industrielle, les élèves ont à leur dispo­
sition des tables à dessin fixes et des tabourets élevés.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Ainsi qu’il vient d’être dit, l’école est divisée en deux sec­
tions :

l° La section artistique, subdivisée en cours de garçons 
et cours de filles.
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2° La section industrielle.

Les cours d’arithmétique et de géométrie (garçons) sont 
communs aux élèves de la section artistique et aux élèves 
de la section industrielle ;

La durée des études n’est pas limitée; les élèves sont 
répartis en divisions suivant leur force, leur profession ou 
la spécialité qu’ils ont adoptée.

L’enseignement est collectif autant que possible.

Section artistique. — La section artistique comprend les 
cours de dessin d’imitation pour les garçons et le cours 
pour les fdles.

i° Pour les garçons, les cours ont lieu le soir de 7 heu­
res 1/2 à (j heures 1/2, les lundi, mardi, mercredi, 
vendredi et samedi de chaque semaine;

20 Pour les fdles, les séances ont lieu le matin, de 
10 heures à midi, les mardi et jeudi de chaque semaine.

Le programme des cours est établi d’après les pro­
grammes officiels; il comprend depuis les éléments du 
dessin jusqu’à la figure d’après nature.

Section industrielle. — A la section industrielle corres­
pondent :

i° L’enseignement élémentaire de l’architecture, de la 
construction des machines et du dessin géométrique en 
général ;

20 L’enseignement de la géométrie descriptive et de



Lundi. 
Mardi. 
Mercredi. 
Vendredi. 
Samedi. 
Le soir de 
7 h. 1/2 
à 91 ï. 1/2.

Mardi.
Jeudi.
Le matin 
de 10 li. 
à midi.

Section artistique.

COURS DES GARÇONS.

Modelage et peinture d’après 
nature, composition dé­
corative ................

Dessin d’après la bosse. Aca­
démies, bustes etmasques.

OrnementI division.. . .
2e division.. . . 
3e division.... 

Cours élémentaire et modèles
muraux...........................

Paysage d’après nature....

M. Roter

Idem,

M. Henry.

Idem........
Idem........
Idem........

d’après 
la bosse.

M. Royer

COURS DES FILLES.

M1'" Robillot . . . Dessin d’après la bosse. Aca­
démies , bustes et masques.

Ornement( 1 e division . «. 
d’après 

la bosse.

Idem.
Idem.
Idem.
Idem.

ae division . . .
3e division . . . 

Croquis d’après nature, 
figure, fleurs, paysages.

ses applications, celai de la perspective, de la mécanique 
élémentaire, de la géométrie et de l’arithmétique.

Les cours ont lieu, le soir, de 7 heures 1/2 à (j heures, 
les lundi, mardi, mercredi, vendredi et samedi de chaque 
semaine.
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PBOGRAMMES ET EMPLOI DU TEMPS.

ÉLÈVES JOURS
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS. desjiar

cours. COURS.

en
 £> 
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ÉLÈVES JOURS
MATIÈRES ENSEIGNÉES. desPROFESSEURS. par

COUBS. COURS.

Section industrielle. 
Architecture (ire division). 

— Dessins d’après relevés. 
Rendus. Projets élémen­
taires. Relevés de monu­
ments. Notions d’architec- 
tecture et de construction. 

Architecture ( ae division). — 
Dessins sur relevés, etc. 

Dessin de machines (ire divi­
sion). — Dessin d’orga­
nes et de machines en­
tières. Rendus, projets 
élémentaires, notions de 
construction des machines. 

Dessin de machines ( ae divi­
sion). — Dessin d’organes 
de machines d’après rele­
vés et d’après croquis au
tableau.............................

Dessin de machines (3e divi­
sion). — Relevés et des­
sins d’organes très simples. 

Lavis. — Théorie et pra­
tique du lavis..................

Dessin géométrique ( ire di­
vision). — Exécution de 
dessins géométriques dans 
lesquels entrent des lignes 
droites et des circonfé­
rences. Carrelages, mo­
saïques, vitraux, etc. Re­
levé et représentation 
géométrale de solides géo­
métriques et d’objets usue1* 

Dessin géométrique (ae divi­
sion).— Emploi des instru­
ments pour le tracé des li­
gnes droites cl des circonfé- 
rences. Emploi de larègle, 
du compas, de l’équerre, 
du rapporteur. Carrelages, 
vitraux, parquetage, etc.

MM. Raudelle et 
Caumeau...

8
Idem,

9
Idem.

12
Idem.

i5
Idem.

Lundi.
I Mardi.
I Mercredi. 

Vendredi. 
Samedi.
Le soir, de 

7 li. 1/2 k 
9 h- i/3-

20
Idem.

8
Idem.

18
Idem.

2 1
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ÉLÈVES
par

COURS.

JOURS
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS. des

COURS.

M. Baudhlle. . . . Géométrie descriptive. — 
Ombres, coupe des pierres 
et perspective..................

Géométrie dans l'espace et 
premiers éléments de géo­
métrie descriptive............

Lundi.
7 h. 1/2 h 9 h.

Mercredi

12

1Idem.

et18 samedi.
7 h.1/2 à 9 h.

Mardi
!

etM. Caumeau .. .. 2/4Géométrie plane. vendredi.
7 li. 1/2 à 9h.

I
[ Lundi et 
’ vendredi.
i 7 h. 1/2 
' à 9 h. 1/2.

M. Laroche Cours supérieur. 3o

Arithmé­
tique. I

Mardi 
et samedi.

7 h. 1/2 
à g h. 1/2.

Cours élémen­
taire.............M. Morez. 2 5

Matériel d’enseignement. — Section artistique. Les 
modèles employés sont ceux de la collection officielle, 
complétés par les nombreux plâtres que possédait l’école 
avant la mise en vigueur des programmes actuels.

Section industrielle. La collection des modèles em­
ployés comprend la plupart des modèles en plâtre de 
la collection officielle, une partie des machines ou or­
ganes de machines de la même collection et des ma­
chines ou organes prêtés par des ateliers ou par des indus­
triels.

GENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV.



1893-1894.

Section artistique j Garçons. 
Filies . .

Section industrielle.

1894-1895.

Garçons. 
Filles . .

Section artistique j
Section industrielle

1895-1896.

Garçons. 
Filles . .

Se"tion artistique 

Section industrielle.

1896-1897.

Garçons. 
Filles . .

Section artistique 

Section industrielle.

1897-1898.

Section artistique j Garçons. 
Filles ..

Section industrielle.

82

Des assemblages en bois et de nombreux solides géomé­
triques en bois ou en plâtre servent pour les cours de 
géométrie et de géométrie descriptive.
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BUDGET.

Recettes,
Subvention de la ville de Troyes . . . 1 2,Ç)OOf oo

Dépenses.

8,4oof oo' 
4,169 5o 

33o 5o 1

Personnel..................
Matériel et dépenses . 
Excédent des recettes

Total 12,900 00

Récompenses :

Médaille de vermeil à l’Exposition scolaire de Troyes 
en 1876;

Diplôme d’honneur à l’Exposition scolaire de Troyes 
en 18 8 3 ;

Médaille d’or à l’Exposition universelle de 1889.

AUBE. — TROYES.

École municipale de menuiserie, charpente, 
coupe de pierre et mécanique.

Caractère ; public, —> Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours ont été créés en 1885, 
en vue de former de bons ouvriers menuisiers, clmrpen-

6.



tiers tailleurs de pierre et mécaniciens, capables de lire 
et de comprendre les plans et de bien exécuter, par suite, 
les travaux qui leur seraient confiés.

Tout d’abord installés dans la Halle aux grains, où ils 
fonctionnèrent jusqu’en 189A, ces cours furent transférés, 
à cette date, dans l’école maternelle de la rue Arnaud, par 
suite de la démolition du bâtiment de la Halle aux grains.

L’enseignement est placé sous la direction de M. Ver- 
mot, architecte municipal.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les programmes du cours de menuiserie comportent : 
du dessin, des levés de pièces, des tracés d’épures et le 
travail manuel du bois.

Le cours de charpente comprend les mêmes exercices 
graphiques et pratiques et la coupe des bois.

Enfin le cours de coupe de pierre a pour but de déve­
lopper chez ceux qui le suivent la connaissance de la sté­
réotomie.

Il n’y a pas de durée fixe pour les études: les élèves 
suivent les cours autant qu’ils le désirent; ils sont toujours 
libres de redoubler leur année d’études. Il y a cent séances 
par an, d’octobre à Pâques.

Les bois, les outils nécessaires pour leur travail et les 
saumons de plâtre, en ce qui concerne le cours de coupe 
de pierre, sont fournis gratuitement par la municipalité.

Les élèves doivent se munir, à leurs frais, des fourni­
tures de papier et des instruments de dessin dont ils ont 
besoin pour reproduire les formes des objets, pièces et 
assemblages à représenter.
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HEURES 
PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Dessin, relevés, tracé des 
épures et exécution....

M. Hervy, menuisier. . .
h leçons 

de 2 heures.
Tracé des épures, exécu­

tion à petite et à grande
échelle...........................

Étude d’appareil, épures, 
exécution à petite et à 
grande échelle, appareil
et coupe........................

Dessin et travail manuel..

M. Cottenet, charpentier.

Idem.
M. A. Vermot

Idem.
Idem.M. Goni*mécanicien.. .

Ces cours sont à la charge de la ville de Troyes; les 
frais de direction et du personnel enseignant sont de 
2,700 francs; les consommations de matières premières 
montent à 1,200 francs par an; le total de la dépense 
annuelle est ainsi de 3,900 francs.

AUDE. CARCASSONNE.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siège social : Halle aux grains (Grand?Rue).

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — La Bourse du travail de Carcas­
sonne a
pente et un cours de menuiserie; au mois de mai 1898,

créé à la fin de l’année 1897, un cours de char-



AUDE.

elle fonda un cours de coupe pour ouvriers tailleurs d’habits. 
Ces trois cours fonctionnent régulièrement et sans interrup- 

' tion; iis ontpour but de donner aux apprentis un complé­
ment d’instruction en vue de leur profession respective et de 
perfectionner les jeunes ouvriers en leur permettant d’ac­
quérir, avec les notions théoriques, une sûreté de main 
suffisante.

86

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :
MM. Roques (Prosper), rue Barbés, 7.

Bonhomme (Louis), rue TrivaBe, 43.
Laurens (Jules), quaiRiquet.
Alès (François), impasse Fortuné, 28.
Portal (Antoine), boulevard Barbés, 65.
Rajol (Louis), rue de la Digue, 29.
Guillalmou (Xavier), petite côte de la Cité, 64.

Régis, rue de la République, 68.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu 
dans une salle spéciale dépendant de la Bourse du travail. 

Date de l’ouverture des cours : ier novembre;
Date de. la fermeture des cours : ier juillet.

Programmes.

Charpente. — Géométrie, charpente ordinaire, char­
pente avec raccords, charpente, torse et escaliers.

Menuiserie. — Dessin linéaire, géométrie, coupes et 
constructions.

Tailleurs d'habit. — Coupe, grandes pièces, gilets, 
pantalons, etc.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

iro
année.

2e

année.

Enseignement industriel.

Charpente.............................
Menuiserie et ébénisterie. . 
Cours de coupe....................

M. IUjol (Louis).... 
M. Portal (Antoine). 
M. Roques (Prosper).

a a
ka

2 //

Matériel d’enseignement. — Pe'.ite bibliolhèque de
livres techniques renfermant les ouvrages suivants : Traité 
théorique et pratique ( Mazerol les ), Y Art de la menuiserie 
( Roubo), Traité théorique et pratique de lébénisterie (Roubo),
Etude des cinq ordres (Vignole), Le Plâtre (Perrot), Traité
de la peinture en bâtiment (Fleury), Vignole des menuisiers, 
Cours de géométrie descriptive (Roubo), Tanneurs-corroyeurs 
(Roret), Méthode de coupe ( Huppertz),etc.

Tables à dessin, tableau noir, compas,règles, équerres, 
T mobile, T fixe, boîtes de compas pour professeurs, 
planches, encre de chine, punaises, etc.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER îqOO.

ENSEIGNEMENT 
industriel.

Moyenne 
Totaux, par cours.

39 a51898
3i1899 *9
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BUDGET.

Recettes.

Subvention de la ville de Carcassonne 200 fr.

Dépenses.
182 fr.Personnel................................

Matériel et dépenses diverses 18

Total. 200

AUDE. — CARCASSONNE.

Cours d’espagnol.

Caractère : public, municipal. — Destination : deux cours 
pour les jeunes gens, un cours pour les jeunes filles.

Historique et but. — Ces cours sont faits depuis 1 885, 
en vue de propager la connaissance de la langue espagnole 
dans le midi de la France.

Le conseil municipal de la ville de Carcassonne a pris 
à sa charge tous les frais de cet enseignement qui fonc­
tionne sous sa surveillance.

Professeur: M. Antolin Llarena, rue du Vingt-Quatre 
Février, ââ, à Carcassonne.
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BOUCHES-DU-RHÔNE. — AIX.

École professionnelle Clergue.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’école professionnelle Clergue 
a été fondée le 7 novembre 1898 en vue de préparer :

i° Au certificat d’études les enfants de 6 à 1 2 ans;
20 Aux écoles d’arts et métiers, des apprentis mécani­

ciens et des contremaîtres de Cluny les élèves de 13 à 
17 ans;

3° A divers examens et notamment aux écoles supé­
rieures de commerce reconnues par l’État.

Installation matérielle. — L’installation comprend, 
indépendamment de deux salles d’études et de cinq classes, 
un atelier pour le travail du fer et un autre pour le tra­
vail du bois.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURESMATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
PAR SEMAINE.

10 i/aM. Clergue (François). .
Idem....................................
M. Amphoux (Camille).. .
Idem.................................
M. Moreau.....................................

Français...............................
Mathématiques....................
Mathématiques....................
Dessin.................................
Histoire et géographie
Litlérature...........................
Atelier.................................

6
9
9
7 i/2
hIdem.

M. Aviotte (Lucien).. . . 10



Le département des Bouches-du-Rhône accorde 1,900 
francs de bourses annuelles à l’école qui renferme un in­
ternat et un externat.
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BOUCHES-DU-RHÔNE. — AIX.

École professionnelle Dombre-Marbec.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique etbut. — La création de cette école remonte 
à l’année i8/t5. Elle a été fondée par feu M. J. Dombre. A 
la mort du fondateur, survenue le ier février 18 8A, l’in­
stitution a été laissée au directeur actuel, M. Marhec(Lau­
rent-Théodore), Ingénieur des Arts et Manufactures, an­
cien élève de l’école d’arts et métiers d’Aix et de l’Ecole 
centrale de Paris.

L’enseignement a pour but de préparer les jeunes 
gens aux écoles du Gouvernement et aux carrières indus­
trielles.

Programmes de l’enseignement. — Première année. 
Préparation à l’école des contremaîtres de Clüny :

Mathématiques : Arithmétique, algèbre, géométrie plane, 
géométrie dans l’espace. — Dessin: Ornements, architec­
ture, lavis, épures de dessin linéaire, organes de ma­



chines. — Français: Langue française, lettres et narra­
tions. — Ecriture. — Atelier. — Géographie et Histoire.

AIX. 91

Deuxième année. Préparation aüx écoles d’arts et métiers

ET AÜX ÉCOLES d’aPPRENTIS MECANICIENS :

Mathématiques: Règle à calcul, géométrie descriptive, 
algèbre (compléments et logarithmes), cinématique, tri­
gonométrie; révision des cours de première année. — 
Dessin : Epures de géométrie descriptive, épures de ciné­
matique, croquis d’atelier, perspective. — Français: Langue 
française, lettres et narrations. — Ecriture : Tenue de 
livres. — Histoire et Géographie. — Atelier.

Troisième année. Préparation à l’Ecole centrale de Paris, 

À la Marine, aux Ponts et chaussées, etc.

Mathématiques: Géométrie analytique, calcul (différen­
tiel et intégral), mécanique, physique et chimie, histoire 
naturelle; révision des cours de première et de deuxième 
années. — Dessin : Dessin de machines d’après croquis, 
calculs de pièces, arpentage et nivellement. — Français: 
Rédaction, rapports. — Législation industrielle et commer­
ciale. — Histoire et Géographie. — Atelier.

Matériel d’enseignement. — Un atelier d’ajustage est 
annexé à l’école.



Mathématiques et dessin..................
Dessin.................................................
Mathématiques..................................
Idem...................................................
Idem...................................................
Style, français, histoire et géographie.
Mathématiques..................................
Atelier.................................................
Ecriture et français...........................

M. Marbec.................

M. Pesetti..................

M. Saint-Gorgon . .

M. Palenc...................

M. Sauze...........................

M. Jaubert.................

M. Humeau............

M. Chaudière...........

M. Bard y..........................

Mathématiques.........
Dessin........................
Français......................
Ecriture......................
Histoire et géographie 
Atelier.........................

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899

54ire année 
ae année 
3e année

43
5

Total 101

Le conseil général des Bouches-du-Rhône alloue

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.
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chaque année 8,200 francs de bourses départementales à 
l’école Dombre-Marbec.

AIX. 93

Récompenses. — 1863. Paris, Exposition des Beaux- 
Arts et de l’Industrie : médaille d’or.

BOUCHES-DU-RHÔNE. — AIX.

École professionnelle Fabre.
Siège social : rue

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

de VAigle-d’Or, 7.

Historique et but. — Cette école fut créée, en 1868, 
parle père du directeur actuel, M. Albert Fabre. A la 
mort du fondateur, en 188p, elle fut transformée en 
établissement secondaire, après avis favorable du Conseil 
académique et du Conseil supérieur de l’instruction pu­
blique.

L’école Fabre, qui reçoit des pensionnaires, des demi- 
pensionnaires et des externes, prépare plus spécialement 
aux écoles nationales d’arts et métiers et aux diverses ad­
ministrations publiques des ponts et chaussées, de la ma­
rine, ainsi qu’aux différents baccalauréats.

Installation matérielle. — L’école est actuellement si­
tuée dans un vaste local industriel qui a été approprié en 
vue de ses besoins.



b %
3

21/2

Section industrielle.
Mathématiques préparatoires, 

élémentaires ou spéciales. . . 
Dessins divers (ornement, mé­

canique, croquis)................
Atelier (fer, forge et bois). . .. 
Français (dictée, style, littéra­

ture)......................................
Physique....................................
Chimie. ....................................
Histoire et géographie, 
Mécanique.................................

1210 10

86 7
4 107

i520 12
// 1 2

1 1/2// 1
5 5 4

1/2// // 2

Section commerciale.
Mathématiques.........................
Français (dictée, style, littéra­

ture)......................................
Comptabilité et droit usuel. . ,
Histoire et géographie.............
Dessin........................................
Langues vivantes (anglais, ita­

lien) ........................... ..
Physique....................................
Chimie..................................

10 10 12

i4i5 11
44 4

86 6
866

64 4

21//

1////

Des ateliers ont été convenablement installés, renfer­
mant des étaux, forges, machines, etc., en vue de la pré­
paration aux divers examens dont il a été question.

BOUCHES-DU-RHÔNE.94

Organisation de l’enseignement et programmes. -—-
Les programmes des cours sont orientés vers les exigences 
des examens spéciaux que veulent subir les élèves.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES PAR SEMAINE.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.

iro année. 20 année. 3° année. 4° année.

co 
et 

« o
O

 
00

O

00
 O



1894
1895
1896
1897
1898

M. Fabre (Albert). . Mathématiques et sciences physiques.
Dessin et croquis...............................
Français, littérature et anglais. .. .
Histoire, géographie.........................

M. Berton................ Chef d’atelier......................................

M. Vigier

M. Espikouze. 

M. Lautard .

Il est attribué à l’école, à titre de bourses départemen­
tales , une allocation annuelle de 2,7 0 0 francs, par le Conseil 
général des Bouches-du-Rhône, en vue de la préparation 
aux écoles d’arts et métiers.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER IO99.

primaires....................... ...................................
supérieures............................... ........................

Candidats aux écoles commerciales et industrielles. . .. 
Enseignement secondaire..................................................

Total...........................................................................

10
Classes 11

9
5

35

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMRRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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Récompenses. — 1882. Exposition de Bordeaux : 
médaille de bronze.

1882. Exposition d’Avignon : médaille d’argent.

1882. Exposition de Draguignan : diplôme supérieur. 

1884. Exposition de Nice : médaille d’argent.
1 885. Exposition de Montpellier: deux prix (médailles 

de vermeil).

1886. Marseille : médaille d’argent.
1887. Aix : médaille d’argent.

1896. Exposition nationale de Montpellier : diplôme 
d’honneur.

BOUCHES-DU-RHÔNE. — AIX.

École Saint-ÉIoi.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’école Saint-Eloi a été fondée, 
le ier octobre 1892, en vue de former des élèves pour 
les écoles d’arts et métiers, de Cluny, des mécaniciens de 
la Hotte et à l’effet de préparer aux carrières industrielles.

Les locaux dans lesquels 
se font les cours se composent de cinq grandes salles aux­
quelles est annexé un vaste atelier où les élèves viennent, 
par section, se livrer au travail manuel.

Installation matérielle.



Instruction religieuse et 
morale..................... 6 6

Ecrit
Orthographe et gram­

maire .......................
Littérature et histoire 

littéraire..................

hure 2

610

n i
Composition française.. 
Histoire et géographie

générales..................
Tenue des livres.........
Arithmétique théorique

et pratique..............
Algèbre........................
Géométrie....................
Trigonométrie, géomé­

trie descriptive et mé­
canique. . ................

Chimie, physique et his­
toire naturelle.........

Dessin linéaire et d’or­
nement ....................

Travaux pratiques....

6 (i

h h
u n

10 10

kU
6 8

// «

i 2

9 9
9 9

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE IV.

AIX. 97

Les études sontOrganisation de l’enseignement.
réparties en trois cours : le premier est subdivisé lui- 
même en trois sections et chacune d’elles forme une classe
particulière.

Les professeurs se succèdent auprès de leurs élèves et 
font faire, sous leur surveillance, les études et les travaux 
d’application.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES. 3e ANNÉE.

lre ANNÉE. 2e ANNÉE.

3°section. 2°section. iro section.
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HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Isoard (Hilarion), 
directeur.

Trigonométrie descriptive, méca­
nique et tenue de livres...............

Géométrie, algèbre, arithmétique, 
chimie, histoire naturelle.............

8

M. Blieux (Jean).. .
37

M. Donadieu (Léon). Idem...........

M. Momie (Henri).. Idem. . ,.,,

M. Airaud (Henri).. Idem...........

M. Girolamo (Corne). Idem...........

M. Fornérie (Jean). Orthographe, écriture, littérature, 
dessin, histoire et géographie. . .

37

37? ! ?

37

37

37

M. Déclary (Achille). Idem....................................................

M. Baumel (Jean). . Idem....................................................

M. Banguis (Léon).. Idem....................................................

M. Soin (Théodore). Idem..................................

M. Audibert (Louis). Travaux pratiques, ajustage et forge.

37

37

37

37

;io

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 899 

PAR ANNÉE ET PAR SECTION.

303e année. 
3e année 33

I 3e section 
i‘e année. < 3e section, 

( ire section

3 o
36

34
Total. 1Z.8



1894
1895
1896
1897
1898

Budget.— Le budget de l’école s’élève à 85,ooo francs. 
Il est exclusivement soutenu par la rétribution scolaire 
demandée aux familles des élèves.

BOUCHES-DU-RHÔNE. MARSEILLE.

Association polytechnique (section de Marseille).
Siège social: boulevard Dugommier, 3.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Bien que portant le nom d’As-
sociation polytechnique (section de Marseille), l’Association 
polytechnique de Marseille est une société ayant son 
autonomie complète et absolue; elle n’a cl’attache avec

MARSEILLE. 99

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMRRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. DIVERSES.
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l’Association polytechnique de Paris que par le patronage 
que celle-ci lui accorde, ainsi qu’elle le fait d’ailleurs 
pour toutes les associations polytechniques de province.

Cette société a été fondée en 1896 et fonctionne ré­
gulièrement depuis cette époque; elle est calquée en 
grande partie sur l’Association polytechnique de Paris et, 
comme cette dernière, constitue un enseignement complé­
mentaire du soir comprenant à la fois des cours techniques 
et des cours d’enseignement général ; des conférences sont 
également faites sur des sujets variés. Ces conférences 
constituent un groupement spécial qui porte le nom 
d’Université populaire de Marseille.

BOUCHES-DU-RHÔNE.100

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante pour 1899 :

Président. — M. de Montricher.

Vice-présidents. — MM. Caillol de Poncv, Vincens et Barthelet. 

Trésorier. — M. Dumas.

Secrétaire générai — M. Vautravers.

Secrétaire. — M. Poussel.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans les locaux suivants :

Ecole communale supérieure de garçons, rue Puget; 
Ecole communale supérieure de garçons, rue Présen-

Ecole communale supérieure de tilles, rue des Bergers; 
Préfecture, salle du conseil de révision;

tines ;



Société scientifique et industrielle, salle de confé­
rences ;

Ecole de médecine.

MARSEILLE. 101

Date d’ouverture des cours : 15 novembre. 
Date de fermeture des cours : 6 mai.

Programmes.— 1° Hygiène générale. Génie et plomberie 
sanitaire. — Hygiène de la maison. — Distributions d’eau. 
— Voie publique.— Egouts.— Filtration et stérilisation 
des eaux.

Moteurs en général (va-2° Mécanique appliquée. 
peur, gaz, pétrole). — Notions sur les moteurs élec­
triques.

3° Chimie appliquée à l’hygiène. — Constitution chi­
mique de l’animal et du végétal. — Classification des 
aliments. — Eaux, végétaux, condiments, boissons.

h° Perspective. — Dessin géométrique. — Cours et 
exercices pratiques au tableau.

5° Médecine et petite chirurgie. — Premiers soins en at­
tendant le médecin. — Formation d’infirmiers et d’infir­
mières laïques.

6° Mathématiques élémentaires. — Arithmétique. —
Algèbre.

7° Sténographie et machine à écrire. 

8° Photographie.



1897 j76 )
207 > 25
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1898 18 18
1899 33 1
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

1" année. 2e année.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Hygiène générale...........
Médecine pratique..........

Mécanique................

Dessin géométrique....
Mathématiques................

Photographie..................

Microbes et maladies. ..

Chimie.............................

Mathématiques................

Physique.........................

Electricité............. .. . . . .

Sténographie............

M. de Montricher..............

Dr Roussr......................

M. Poussel................................

M. Estève de Laboque. .

M. Varangod............................

M. Caillol de Poncy.. .

Dr Nepveu..................................

M. Domergue..........................

M. Bremer................................

M. Sardin...................................

M. Dubs. ....................................

M. Vautravers.......................

1 //

1 //

1 //
1 //

1 //

1 //

1 //

1 n
1 //

1 //

Suspendu moment1.

11

Enseignement général. — Il est fait, en outre de ces
différents cours, des leçons appartenant à l’enseignement 
général.

NQMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT

ANNÉES. INDUSTRIEL. COMMERCIAL.
GÉNÉRAL.

To- Moyenne To- Moyenne 
taux, par cours, taux. parcours.

CO
 en G

O
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BUDGET.

Recettes.
900f ooc 

600 00 

905 00 

3oo 00

du département...............................
de la ville de Marseille..................

/ Membres actifs (53).................... ..
j Membres divers payants ( 3 )...........
i Membres non payants (profes- 
\ seurs, 94)....................................

Subventions.

Cotisations. .

Total i,365 00

Dépenses.
77f 00eGratifications...............................................................

Location de chaises et divers....................................
Fournitures d’imprimés, papeterie, impression de

programmes, etc....................................................
Prix décernés à l’Association des anciens élèves de

l’école de la rue Puget..........................................
Diplômes, volumes, médailles. . .................. ..
Timbres-poste, frais d’encaissement........................
Bibliothèque, frais de bureau..................................
Excédent de recettes..................................................

100 00

307 40

19 00

88 80 
47 80 

161 o5
670 9 5

i,365 00Total

BOUCHES-DU-RHÔNE. MARSEILLE.

Chambre syndicale des fabricants bijoutiers et joailliers.
Siège social : rue des Quatre-Potiniers, 3.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : adultes hommes et jeunes gens.

Historique et but. — La chambre syndicale des fa­
bricants bijoutiers et joailliers, fondée en 1876, a inau-



guré, en 1899, des concours de capacité entre ouvriers et 
apprentis, en vue de développer l’instruction, l’habileté 
professionnelle et le goût de ceux-ci. Le succès de cette 
première épreuve et les bons résultats quelle a donnés 
ont décidé les organisateurs à instituer des concours de 
ce genre chaque année.

Des récompenses sont attribuées aux lauréats des con­
cours, conformément au classement établi par un jury 
chargé d’examiner les travaux des concurrents.

BOUCHES-DL-RHÔNE.104

BOUCHES-DU-RHONE. MARSEILLE.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siège social : Bourse du travail, rue de VAcadémie.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination: jeunes gens et jeunes filles, ouvriers et ouvrières.

Historique et but. — Les cours professionnels qui se 
font à la Bourse du travail de Marseille constituent un 
ensemble d’enseignement des plus importants. Ces cours 
comprennent :

i° Des cours généraux organisés par le comité même 
de la Bourse du travail et destinés aux ouvriers et appren­
tis de toutes les corporations;

20 Des cours spéciaux organisés par chaque syndicat



et destinés [dus spécialement aux adhérents de ces cor­
porations respectives ; ces derniers cours, d’ailleurs, restant 
placés, comme les cours généraux, sous la direction du 
comité de surveillance des cours professionnels constitués 
à la Bourse du travail.

MARSEILLE. 105

Les matières enseignées sont les suivantes :

10 Cours généraux.

i0 Géométrie élémentaire et industrielle ;

9° Electricité pratique et théorique :

3° Coupe et assemblage pour dames.

9° Cours spéciaux ou des syndicats.

i° Carrosserie et charronnage (chambre syndicale des 
ouvriers carrossiers);

9° Chauffe et conduite d’appareils à vapeur (chambre 
syndicale des chauffeurs-mécaniciens);

3° Coiffure (chambre syndicale des ouvriers coiffeurs);

h° Comptabilité, sténographie et dactylographie 
(chambre syndicale des employés de commerce);

5° Conférences, promenades (syndicat des ouvriers 
jardiniers);

6° Confiserie, pâtisserie (chambre syndicale des ou­
vriers pâtissiers-confiseurs);

7° Cordonnerie (chambre syndicale des ouvriers cor­
donniers);
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8° Coupe militaire (chambre syndicale des ouvriers et 
ouvrières aux fournitures militaires);

90 Coupe et taille d’habits (chambre syndicale des ou­
vriers tailleurs);

io° Filetage et mécanique pratique (chambre syndi­
cale des ouvriers ajusteurs-mécaniciens);

ii° Forgerons (chambre syndicale des ouvriers forge­
rons);

12° Lithographie (chambre syndicale des ouvriers li­
thographes ;

i 3° Marbrerie (chambre syndicale des marbriers réu­
nis);

i h° Peinture (chambre syndicale des ouvriers peintres 
en bâtiment) ;

i5° Peinture décorative (chambre syndicale des ou­
vriers peintres et arts décoratifs);

1 6° Serrurerie et ferronnerie d’art (chambre syndicale 
des ouvriers serruriers);

170 Stéréotomie (chambre syndicale des tailleurs de 
pierre);

180 Tracé de charpente (chambre syndicale des ou­
vriers charpentiers);

190 Notions sur les diverses fabrications (chambre syn­
dicale des ouvriers liquoristes) ;

2 0° Menuiserie (Chambre syndicale des ouvriers me­
nuisiers).



Organisation de l’enseignement. — Ges divers cours 
sont plus ou moins régulièrement professés selon les 
ressources budgétaires de chaque syndicat, la bonne 
volonté et l’assiduité des auditeurs, ils ont lieu à la 
Bourse du travail, dans différentes salles qui leur sont 
spécialement affectées soit comme salle de cours, soit 
comme bureau de syndicat. Ils durent généralement 
pendant l’année entière, quelques-uns, cependant, sont * 
suspendus durant un à deux mois à l’époque des vacances 
scolaires.
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Programmes. >— Les programmes des cours généraux 
sont appropriés aux connaissances qui peuvent être don­
nées aux ouvriers des différentes professions ; en particu­
lier, le cours de coupe et assemblage rend des services 
non seulement aux ouvrières qui se destinent à faire leur 
état de couturières et lingères, mais encore aux femmes 
d’ouvriers qui acquièrent les connaissances utiles à la bonne 
administration de leur ménage.

Les programmes des cours particuliers à chaque syndi­
cat sont appropriés aux connaissances utiles à chaque pro­
fession, ils sont modifiés au fur et à mesure des besoins 
nouveaux et mis en harmonie avec la force des élèves qui 
les suivent.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend, en dehors des tables, tableaux, planches, 
équerres, un certain nombre de modèles et une biblio­
thèque technique, le tout appartenant à la Bourse du 
travail. Différents syndicats sont propriétaires d’un certain



nombre d’objets se rapportant à leurs professions respec­
tives.
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Nombre des élèves au ier janvier. — Les élèves qui 
suivent les cours généraux sont en moyenne et par leçons 
de 20 à 25; quant à ceux des cours spéciaux, ils varient 
de i o à 2 0.

Budget. — Les cours généraux sont entretenus par 
l’administration centrale de la Bourse du travail qui reçoit 
des subventions de l’Etat, du département, de la ville ou 
des particuliers ; quant aux cours spéciaux, ils sont faits, 
aux risques et périls de chaque syndicat, qui en fait les 
frais et reçoit, en outre, de l’administration centrale de la 
Bourse du travail une allocation annuelle, variable suivant 
la nature du cours, mais dont le montant se rapproche 
de 2 0o francs par chaque nature de cours organisé.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — 11 n’existe 
pas, à proprement parler, de sanction uniforme pour les 
différents cours organisés. Toutefois, depuis peu, l’Admi­
nistration centrale de la Bourse du travail, d’un côté, et 
certains syndicats, d’un autre côté, constituent des jurys 
mixtes comprenant, d’une part, des industriels de la ré­
gion et, de l’autre, des contremaîtres et ouvriers d’usines. 
Ces jurys, après concours, délivrent des certificats d’apti­
tude qui permettent de constater les connaissances acquises 

cours et facilitent le placement des ouvriers.aux
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BOUCHES-DU-RHÔNE. — MARSEILLE.

Cours commerciaux gratuits du soir 
de la Société pour la défense du commerce.

<Siège social : rue Cannebière, 12.

Caractère : privé.
vingt-cinq ans; auditeurs hommes âgés de plus de vingt- 
cinq ans.

Destination : jeunes gens de quinze à

Historique et but. — La création des cours commer­
ciaux gratuits du soir de la Société pour la défense du 
commerce a été votée par l’assemblée générale des membres 
de la société, le y2 juillet 1885. Ces cours, ouverts le 
18 novembre de la même année, n’ont fait que prospérer 
depuis leur fondation.

Les professeurs sont choisis parmi ceux de l’école supé­
rieure de commerce,

L’enseignement, rigoureusement gratuit, est donné dans 
les locaux de ladite école, mis gracieusement à la disposi­
tion de la société, contre le seul remboursement des 
frais d’éclairage, de chauffage et de service.

Tout employé dans une maison de commerce ou d’une 
administration peut se faire inscrire.

En 1886-1887 , la société a ouvert des cours supérieurs 
pour l’étude des langues vivantes et de la comptabilité.

Sur la demande de M. le Ministre delà guerre, MM. les 
Officiers et Sous-Officiers de la garnison sont admis à sui­
vre les cours.
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A dater de cette époque, des prix en argent, dont la 
valeur varie entre 15 et i o o francs, sont remis aux lauréats,
sous forme de livrets de la caisse d’épargne.

En 1891. — Création d’un cours de droit commercial. 
En 1892. — Dédoublement des cours d’anglais et de

comptabilité. 
En 189/1. Création d’un cours de calligraphie.
En 1895. — Etablissement d’un droit d’inscription de 

o francs par cours. Les élèves sont moins nombreux, 
mais les défections, en fin d’année, sont bien inférieures
à celles des années précédentes.

En 1897. — On distribue, pour la première fois, aux 
lauréats des médailles de bronze.

Le cours de droit commercial, qui jus­
qu’à ce jour avait été réservé aux employés, est transformé 
en conférences et s’adresse en même temps aux chefs de 
maison.

L’année 1899 s’annonce comme particulièrement pros­
père; on a atteint le chiffre de 566 élèves inscrits.

En 1898.

Administration. — La composition du bureau de l’an­
née 1899 est la suivante :

Président. — M. Estrine (Lucien).

Vice-présidents. — MM. Richard (Louis) et Fraissinet (Albert).

Trésorier. — M. Gazelle (Joseph),

Secrétaire. — M. Monod (Albert). 

Archiviste-bibliothécaire. — M. Fournier (Paul).



M. Bosser. Correspondance commer­
ciale.............................

Bureau commercial........
Calligraphie....................

Comptabilité...................
Sténographie..................
Français...........................
Anglais.............................
Allemand.......................
Espagnol..........,.......... ..
Italien..............................
Droit commercial...........

Idem,
M. Pelletier. 

M. Maurry. . 

M. Fraisse . . 

M. Delahaye. 

M. Carreyre. 

M. Haberer . 

M. Estarico . 

M. Furitani . 

Me Borland. .
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Organisation de l’enseignement. — Les locaux aflec- 
tés au.\ cours sont les suivants :

i° Local de l’Ecole supérieure de commerce, 182, rue 
Paradis.

20 Siège de la Société pour la défense du commerce, 
rue Cannebière, 12, pour le cours de droit commercial 
seulement.

Date d’ouverture des cours : 15 octobre. 
Date de fermeture des cours : 15 juin.

EMPLOI Dü TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

1" année, a” année.

Î5
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1,000

1,000

1,000

BUDGET.

Recettes.
de l’État (Ministère du commerce).. .
du département....................................
de la ville de Marseille......................
de la Société philanthropique des 

commis et employés de la ville de
Marseille...........................................

\ des particuliers....................................

Subventions.

Insutlisance.

Total i1!^97
Dépenses.

| enseignant........
\ administratif. . .

Chauffage et éclairage................
Publicité et distribution de prix, 
Achat de prix et médailles.........

6,900 
1,800 

600 
877 

1,4a o

Personnel..

Total 1 N597

Sanction des études. — A la fin de chaque année des 
concours permettent de classer les élèves, auxquels il est 
attribué, par ordre de mérite, des médailles et des livrets 
de caisse d’épargne.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
commercial.

To- Moyenne 
taux, parcours.

1895 616 37
613 361896

1897 4aa s5
1898 486 39

53a 3s1899

O 
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 ̂
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O
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BOUCHES-DU-RHÔNE. MARSEILLE.

Cours de mécaniciens de la Chambre de commerce 
de Marseille.

Siege social : rue Paradis, 182.

Caractère : privé (Chambre de commerce). 
Destination : jeunes gens.

Directeur des cours : M. Péri, lieutenant de vaisseau en 
retraite.

Historique et but. — Les cours de mécaniciens, créés 
par la Chambre de commerce en 1887, s’adressent aux 
jeunes gens qui se préparent à la marine de l’État ou à la 
marine marchande et plus spécialement aux services tech­
niques; par la suite, ces cours ont été destinés également 
aux jeunes ouvriers désireux d’entrer dans l’industrie privée.

Ils ne comptaient, au début, qu’une année d’études, et 
deux sections : Castellane et Joliette.

En 189/1, les succès obtenus par les élèves ayant 
dépassé de beaucoup les espérances qu’on avait conçues, 
la chambre de commerce, pour donner un nouveau témoi­
gnage de bienveillance et d’encouragement aux jeunes 
ouvriers, établit deux années d’études, et par suite deux 
cours : un cours élémentaire et un cours supérieur. Enfin, 
en octobre dernier, elle a décidé la création d’une nouvelle 
section aux Chartreux, annexe qui donne déjà de très 
bons résultats.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV. 8



Les cours de mécaniciens sont administrés par la cham­
bre de commerce.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours ont lieu à l’école supérieure de commerce, à 
l’école communale de la rue de l’Evêché et à l’école com­
munale du Chemin-des-Chartreux.

Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre. 
Date de fermeture des cours : 1 5 juillet.

École supérieure de commerce.

Cours supérieur. — Sciences. — Théorie des machines. 
— Conduite des machines.

Cours élémentaire. — Mathématiques. — Théorie des 
machines. — Conduite des machines.

École de la rue de FEvêché.

Cours supérieur.— Sciences. — Théorie des machines. 
— Conduite des machines.

Cours élémentaire. — Mathématiques. — Théorie des 
machines. — Conduite des machines.

Ecole du Chemin-des-Chartreux.

Cours supérieur. — Sciences. — Théorie des machines. 
— Conduite des machines.



Enseignement industriel.

Français...........................
Histoire et géographie.. .
Mathématiques................
Théorie des machines.. . 
Conduite des machines..
Dessin..............................
Français et rapports de

mer..............................
Histoire et géographie. . 
Sciences mathématiques. 
Théorie et description de

machines.....................
Conduite et entretien de

machines.....................
Dessin.............................
Croquis............................

M. Audibert.............................

M. Chaix.............................

MM. Rémy et Duprix. . . 

MM. Bompar et Pic.. . . 
MM. Wolff et Bompar.

M. Esquerré.............................

M. Audibert.............................

M. Chaix . . 
M. Maurry. 
M. Henricy.

M. Boulan

M. Esquerré 

Idem...........
.

Le matériel d’enseignement comprend une bibliothèque 
et différentes pièces de machines.

8.
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Cours élémentaire. — Mathématiques. — Théorie des 
machines. — Conduite des machines.

Les cours de dessin, d’histoire et de français ont lieu 
le dimanche matin à l’école supérieure de commerce (ces 
cours sont destinés aux auditeurs des trois écoles).

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

,C°
Elémen­

taire.

Cours
Supé­
rieur.

■m

~

"v
T

tt te

5a

=a
5a
 5:

5am
' 'S

'

5a

sa

5a
5a

5a

5a

te
=5

;



i45
124
129

1895 44189
1896 187 63
1897 73202

223

23o
1898 70
1899 72

BUDGET.

Recettes.
I de l’État................................

Subventions. < de la chambre de commerce
6,000 fr. 

14,ooo 
1.925 

900
des particuliers

Droits d’inscription

Total 22,825

Dépenses.

Honoraires des professeurs, répétiteurs et personnel 
administratif................................................................

Frais d’entretien d? matériel, de fourniture de dessin, 
éclairage, bibliothèque, etc.........................

Récompenses accordées aux élèves s’élevant à la

20,245

2,100
somme

de 4 80

Total 22,825

Récompense. — Médaille d’argent à l’Exposition uni­
verselle de 1889.

Sanction des études. — Vers la fin du mois de juillet 
de chaque année a lieu dans la salle d’honneur de la
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL
ANNÉES.

SUPÉRIEUR. ÉLÉMENTAIRE.TOTAUX.

O
l Ol 

00
 05



chambre de commerce, au palais de la Bourse, la distri­
bution solennelle des récompenses. Les familles des adhé­
rents y sont admises, et les autorités civiles et militaires 
invitées.

Pour entretenir l’émulation et encourager les élèves, 
les cahiers sont vérifiés, visés et annotés régulièrement par 
les professeurs, des notes d’interrogations et de compo­
sition sont données, des examens écrits et des examens 
oraux sont passés à la fin de l’année scolaire à la suite 
desquels des certificats d’études sont délivrés aux élèves 
du cours supérieur qui ont obtenu un minimum de 5^0 
points, enfin des récompenses sont attribuées aux lauréats 
(étuis de mathématiques, ouvrages, livrets de la caisse 
d’épargne).

Un carnet de correspondance, qui donne les notes de la 
tenue des cahiers, d’interrogations, de compositions, ainsi 
que le nombre de leçons auxquelles l’élève a manqué, est 
remis par l’appariteur aux parents mêmes de l’élève, 
ceux-ci doivent le viser après en avoir pris connaissance; 
ce carnet a pour but de tenir les familles et les patrons au 
courant des notes obtenues par son titulaire.
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BOUCHES-DU-RHÔNE. — MARSEILLE.

École professionnelle Roux.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Créée à Aix en i8A3 et trans­
férée à Marseille en i85o, celte école a été dirigée par



Emploi du temps. — Tous les jours : 1 h. 1/2 de 
mathématiques, de physique ou de chimie; 2 heures de 
dessin; 1 heure de français, d’histoire ou de géographi 
plus 2 heures de travaux manuels pour les élèves de 1 
année, 3 heures pour ceux de la 2e année et à heures 
pour ceux de la 3e année.

Le personnel se composait du directeur, de trois pro­
fesseurs, de deux chefs d’atelier et d’un maître d’études.

Une centaine d’élèves fréquentaient l’école, dont 5o in­
ternes.

Subventions. M. Roux recevait :
i° Une subvention de l’État ( en 1871, 2,5oo francs; 

en 1872, 2,000 francs; de 1873 a 1875, 1,500 francs; 
de 1876a 1880, néant;de 1881 à 1886, 1,000francs);

M. Roux père de 1 843 à 1860, et par M. Roux Valéray, 
fils, de 1860 à 1891, date à laquelle elle a cessé de fonc­
tionner.

L’école avait pour but de préparer les jeunes gens au 
concours d’admission de l’école des arts et métiers d’Aix, 
aux examens d’élèves mécaniciens de la Marine et aux em­
plois de conducteurs des Ponts et chaussées.

Organisation de l’enseignement. — 10 Programme : 
Mathématiques; arithmétique, géométrie, algèbre, géo­
métrie descriptive, trigonométrie; éléments de chimie, 
de physique et de mécanique; français, histoire et géogra­
phie; dessin : ornement, machines et croquis; description 
et conduite de machines; travaux manuels : forge, ajus­
tage, tours, menuiserie et modèles;

20 Durée des études : trois ans.
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2° Une subvention départementale moyenne de i,5oo 
francs (de 1874 à 1891);

3° Une subvention communale de 2,000 francs, de 
1875 à 1878; de 3,ooo francs, de 1879 à 1883; .de 
4,ooo francs, de i884 à 1888, date de la suppression.

La subvention de l’Etat était donnée à titre d’encoura­
gement et les deux autres pour l’entretien des boursiers.

Le matériel d’enseignement comprenait :
1 machine à vapeur de deux chevaux, 2 tours paral­

lèles, 1 raboteuse, 1 machine à percer, 2 5 étaux, 2 forges, 
10 établis et leurs accessoires.

Une moyenne de 1 o élèves par an étaient reçus aux dif­
férents examens et concours.
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Récompense.— 1878. Exposition universelle: men­
tion honorable.

Causes de la disparition. — Suppression des subven­
tions de l’Etat et de la ville de Marseille.

BOUCHES-DU-RHÔNE. — MARSEILLE.

Société académique de comptabilité (section de Marseille).
Siège social : cours Lieutaud, 3 7.

Destination : jeunes gens et jeunes filles.Caractère : privé.

Historique et but. — La section de Marseille de la 
Société académique de comptabilité a été fondée, en 1883,
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par M. Méric, avec l’appui du conseil général des Bouches- 
du-Rhône, qui mit à sa disposition des salles de cours et 
qui, dès l’origine, dota d’une subvention l’institution nou­
velle.

A partir de 1889, la chambre de commerce de Mar­
seille voulut s’intéresser à l’œuvre accomplie par la société 
en lui accordant des médailles et des encouragements.

En ce qui concerne le but de la section marseillaise de 
la société académique de comptabilité, il est le même que 
celui que poursuit la société parisienne, à la notice de la­
quelle îe lecteur pourra se reporter.

Les cours de la société ont lieu à la préfecture des Bou­
ches-du-Rhône (salle du conseil de révision, rue Sylva- 
belle, 2), et à l’école communale (rue Puget, 2&).

Us commencent dans la deuxième quinzaine d’octobre 
et prennent fin en juin.

Programmes. — Les matières enseignées comprennent 
les cours suivants :

Comptabilité théorique et pratique (deux années), bureau 
commercial et tenue de livres, arithmétique commerciale, 
changes et arbitrages, droit commercial, droit maritime, 
législation industrielle, science économique, sténographie, 
dactylographie, correspondance commerciale, législation 
fiscale, langues vivantes (allemand, anglais, arabe, espa­
gnol, grec moderne, italien).

Les cours de langues sont divisés en cours élémentaires 
et cours supérieurs et durent une année chacun; seul, le 
cours d’arabe a une durée d’une année.
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NOMBRE DES PRESENCES AU 1er JANVIER.
MOYENNE 
par cours.TOTAUX.

a52 451895
6 91896 917

2871897 73
1898 3i6 76
1899 80338

BUDGET.

Recettes.

ioof 00e 
1,000 00 

529 60

du département...........
de la ville de Marseille,

Subventions

Déficit.

Total 1,629 60

Dépenses.

458f 25e 
121 35 
600 00 
45o 00

Déficit de l’exercice précédent.........................
Réouverture, affiches, frais divers, imprimés.
Secrétaire..........................................................
Frais de salles...................................................

Total 1,629 6°

Sanction des études. — Examens annuels, diplômes 
de comptable et certificats divers.

Jury d’examen pris en dehors de la société, composé 
de membres de la chambre de commerce, du tribunal de 
commerce, du conseil municipal et du conseil général, 
d’un syndic de faillites et de deux professeurs ou experts 
comptables.
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CHARENTE. — ANGOULÊME.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siège social : rue de Genève, ag-3i:.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination .-jeunes gens.

Historique et but. — La Bourse du travail, créée le 
1er février i8p3 par le groupement des syndicats ouvriers 
delà ville d’Angoulême, a organisé, à partir du ier octo­
bre 1895, des cours professionnels destinés surtout aux 
apprentis et aux jeunes ouvriers métallurgistes, menui­
siers, tailleurs de pierre et peintres. Des cours avaient été 
également organisés pour les carrossiers, mais ils ont été 
suspendus, en 1898, par suite de la disparition de la 
chambre syndicale de cette corporation.

Il est fait face aux frais de l’enseignement au moyen de 
prélèvements opérés sur les subventions du conseil géné­
ral de la Charente et du conseil municipal de la ville d’An- 
goulême, allocations dont la plus grande partie est consa­
crée à l’entretien des cours.

Administration. — Ces cours sont administrés par le 
comité général de la Bourse du travail, composé comme suit :

Secrétaire général.—M. Chollet, rue des Trois-Notre-Dames, 97.

Secrétaire adjoint. — M. Maurin, rue du Cheval-Blanc, 18.

Trésorier. — M. Santerre, rue Fontchaudière.

Trésorier adjoint. —M. Feuglet, rue Fontaine-du-Lizier.

Archiviste-bibliothécaire. — M. Guitard, rue de Genève, 99-81.
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Organisation de l’enseignement. — Les locaux des 
cours comprennent :

i salle pour les cours de menuiserie et de mécanique 
(cours théoriques) ;

i salle pour le travail pratique de forge, ajustage et
tour;

i salle de moulage et fonderie; 
i salle de coupe des pierres;- 
i salle de peinture en bâtiment.
Date de l’ouverture des cours : ier octobre. 
Date de fermeture des cours : 3i mars.

Programmes. — Cours théoriques. Principes de géo­
métrie, dessin linéaire, notions de physique, technologie, 
mécanique, notions d’électricité, stéréotomie, menuiserie 
(meubles et bâtiment).

Cours pratiques. Forge, ajustage, tournage, moulage 
et fonderie, coupe des pierres, peinture en bâtiment.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Laval Géométrie, dessin linéaire, physique,
technologie, mécanique..............

Cours théorique de menuiserie, des-
' sin et géométrie...........................

Atelier de moulage et fonderie. . . . 
Atelier de forge, ajustage et tour.. 
Cours de stéréotomie et atelier de

coupe des pierres.........................
Atelier de peinture en bâtiment.. . .

k
M. Sansarlat

h
M. VlGNAUD. 

M. LaBONNE 

M. Sarton..

4
4

h
4M. Vacher
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
INDUSTRIEL.

Moyenne 
par cours.TOTAUX.

120 201895
1896
1897
1898
1899

Matériel d’enseignement. — Enseignement théorique : 
Tableaux et chevalets, petite machine démonstrative, ta­
bleau de sonneries électriques, modèles de dessin, ou­
vrages et livres classiques d’enseignement.

Enseignement pratique : 1 forge, 1 enclume, 1 machine 
à percer à main, 2 étaux, petits outils divers de forge, 
ajustage et tour; châssis de moulage, 1 four à fondre au 
creuset, petite poche et outils divers de moulage.

Bibliothèque : Environ 3o ouvrages de mécanique, me­
nuiserie, charpente, fonderie, serrurerie et professions 
diverses.

CHARENTE.12 h

Petite collection de coupes de pierres exécutées par les 
élèves et quelques pièces de machines en réduction.

BUDGET.

Recettes.
du département de la Charente 
deja ville d’Angoulême...........

Tot ai........................................................

1,000 fr. 
2,000Subventions

3,5oo

O
l fcû

O
l CO

O
 O
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Dépenses.

600 fr. 
1,700 

5oo 
3oo 
4oo

Concierge................................
Location..................... .............
Frais de bureau, imprimés.. 
Achat de matériel et entretien, 
Chauffage et éclairage............

3,5ooTotal

Récompenses. — 1896. Exposition nationale de 
Rouen : médaille d’argent avec diplôme pour modèles 
de coupe des pierres;

1896. Même exposition : médaille de bronze pour ob­
jets de carrosserie.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Le contrôle 
de l’enseignement est opéré par un délégué du comité gé­
néral de la Bourse du travail, de service chaque semaine.

Les professeurs établissent eux-mêmes le classement de 
fin d’année, sans concours, ni examens.

Les élèves reçoivent des diplômes et des prix consistant 
en livrets de caisse d’épargne, médailles, outils appropriés 
à leur profession et ouvrages techniques.
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CHARENTE. — ANGOULÊME.

École supérieure professionnelle 
annexée à l’école normale d’instituteurs d’Angoulême.

Siège social : Angoulême.

Caractère : public, départemental.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cet établissement a été ouvert 
au mois d’octobre 1891; il reçoit les enfants de 12 à 1 5 
ou 16 ans et a pour but de leur apprendre un métier, 
tout en complétant leur instruction générale.

L’école renferme deux sections : l’une industrielle, 
l’autre commerciale. L’enseignement général est assez dé­
veloppé dans l’école qui est en réalité une école primaire 
supérieure doublée d’une école professionnelle.

Administration. — L’Ecole fonctionne sous le contrôle 
d’une commission de surveillance et de perfectionnement 
nommée par M. le Ministre de l’Instruction publique et 
des Beaux-Arts.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu 
dans une partie des locaux de l’école normale d’institu­
teurs.

Date de l’ouverture des cours : ier octobre. 
Date de fermeture des cours : 3i juillet.

Programmes. — L’enseignement technique est donné: 
i° Dans les cours industriels ou commerciaux;
20 A l’atelier.
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Les travaux d’atelier comprennent :

i° Bois : menuiserie, tour, modelage, mécanique;

2° Fer : ajustage, forge, tour;

3° Stéréotomie.

127

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

irc année. 2e année. 3e année.

Enseignement industriel.

Sciences physiques et
naturelles................

Mathématiques............

Technologie ou méca­
nique......................

Travail d’atelier..........

M. Lemoy..............
M. Bouyer.........
MM. Bourdevaire 

et Guillien.
M. Gdiard..........

2 2 2
1 1 1
4 4 4

i
M. Gdiard et 4 

contremaîtres. 
M. Guiard..........

i3 18 20

Dessin industriel. 6 6 6

Enseignement commercial. 
Comptabilité et tenue

de livres..................
Langue allemande.. . .
Langue anglaise.........
Langue espagnole. ... 
Mathématiques............

Géographie
ciale.........

Calligraphie. .
Marchandises 
Législation

ciale........................
Economie politique. ..
Dessin.........................
Machine à écrire, co­

pie de lettres, auto­
copiste ....................

M. Gilrert.
3 3 i

M. Ddrand...............

M. Borert..........
M. Danton.........
MM. Bourdevaire 

et Bouyer.
M Aubin............

32 2
32 2
32 2

4 4 A

commer-
î i i

M. Dargeou. . . . 
AL Gilbert .... 
Idem....................

3 3 i
3 4 6

commer-
î// i

Idem.
Idem.
Idem.

i// i
2 2 2

32II



Enseignement général. — Le nombre d’heures con­
sacrées, chaque semaine, à l’enseignement général est le 
meme pour les élèves des années correspondantes, dans 
la section commerciale et dans la section industrielle.

Pour les élèves de ire année (commerce et industrie), 
i o heures ;

Pour les élèves de 2 e année (commerce et industrie), 
8 heures;

Pour les élèves de 3e année (commerce et industrie), 
8 heures.

L’enseignement artistique est représenté par l’ensei­
gnement de la musique, à raison de 2 heures par se­
maine, et l’enseignement du modelage à la section 
commerciale, 1 heure par année; le dessin céramique,
1 heure pour la 3e année.

L’éducation physique est l’objet de 1 heure de gym­
nastique.

Matériel d’enseignement. — Les appareils du cabinet 
de physique de l’école normale d’instituteurs, ainsi que 
ses collections sont mis à la disposition de l’école profes­
sionnelle qui possède en outre un commencement de mu­
sée technologique et commercial.

Quelques ouvrages techniques composent la biblio­
thèque à l’usage des maîtres et des élèves.

Les ateliers sont pourvus de quarante étaux, de ma­
chines-outils, établis et de l’outillage indispensable à des 
ajusteurs et à des forgerons. Les machines-outils sont 
actionnées par un moteur a vapeur d’une force de k che­
vaux.

CHARENTE.128



GENERAL.

ENSEIGNEMENT

COMMERCIAL.INDUSTRIEL.
ANNEES.

1895
1896
1897
1898
1899

ARTISTIQUE.

BUDGET.

Recettes.
I de l’Etat 11,900 fr. 

8,730 
s,800 

4oo 
a5,g5o 
a,55o 
1,000 

4 2Ö

du département....................
de la ville d’Angoulême. .., 
de la chambre de commerce

Subventions

Rétributions scolaires
i départementales 

... communales.. . . 
( diverses.............

Bourses.

Total 53,755
Dépenses.

Personnel........................................................................
Frais de nourriture et d’entretien des élèves, des

maîtres internes et du personnel domestique.........
Dépenses d’atelier..........................................................
Fournitures classiques....................................................
Dépenses diverses............................................................
Excédent des recettes......................................................

a5,45o fr.

ik, 665 
a,3oo 

85o
5o

4Ao
53,755Total

9ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV.

L’entretien et ie renouvellement du matériel sont à la 
charge du département.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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Récompenses. — 1893. Exposition régionale d’An- 
goulême : diplôme d’honneur;

1895. Exposition internationale de Bordeaux : diplôme 
d’honneur.

CHARENTE.

Sanction et contrôle de renseignement. — A la fin
de chaque année scolaire, les élèves subissent un examen 
à la suite duquel ils sont déclarés aptes à passer dans la 
division supérieure. Ceux reconnus insuffisants redoublent 
les études de l’année précédente.

A la fin de la troisième année, un diplôme de fin 
d’études est accordé aux élèves, après examen (diplôme « 
d’études industrielles pour les uns, cl’études commerciales 
pour les autres).

En outre, les élèves se présentent généralement au 
certificat d’études primaires supérieures et quelquefois au 
brevet élémentaire. Néanmoins la préparation à ces exa­
mens n’étant pas le but de l’école, il n’est pas permis aux 
élèves de négliger les cours qui n’y conduisent pas direc­
tement.

CHARENTE. — COGNAC.

Cours professionnel de la Bourse du travail de Cognac.
Caractère : privé, syndicat professionnel.

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels de la 
Bourse du travail sont de création toute récente; les dates



respectives de fondation sont les suivantes : cours des me­
nuisiers, des cordonniers et des tailleurs de pierre (1898); 
cours des apprentis tonneliers (1899). Le but est de com­
pléter les connaissances théoriques des ouvriers de ces di­
verses corporations et de faciliter l’apprentissage à des 
enfants de familles nécessiteuses.

COGNAC. 131

Ces cours sont administrés directement par le syndicat 
de la Bourse du travail.

Installation matérielle. — L’enseignement est donné 
dans trois salles de la Bourse du Travail.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le programme des études comprend les notions indispen­
sables aux ouvriers des diverses corporations.

Le nombre des leçons est de deux par semaine pour 
les menuisiers et les cordonniers, et de six pour les 
tailleurs de pierre et les apprentis tonneliers; en outre, 
ces derniers travaillent comme apprentis pendant la 
journée.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACREES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES,PROFESSEURS.

Menuiserie 
Cordonnerie 
Coupe de pierre. 
Tonnelierie.

hM. Maire. . . 

M. Grandlat. 

M. Thiołlet. 

M. Chauvin. .

h
1 a
48 •

9-
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER igOO.

Cordonnerie. . . 

Menuiserie.... 

Coupe de pierre 
Tonnellerie.. . .

ao

i5

3o

CHARENTE. — COGNAC.

Cours complémentaire de Cognac.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours complémentaire de 
Cognac a été créé, par arrêté ministériel du 22 juin 
1882, dans le but de préparer les meilleurs élèves des 
écoles primaires à l’industrie et au commerce.

Depuis cette époque, les programmes, plusieurs fois 
révisés, ont été plus particulièrement orientés vers l’en­
seignement industriel et commercial.

Le cours complémentaire a, en réalité, pour but de 
fortifier et d’étendre les connaissances acquises à l’école 
primaire, sans jamais perdre de vue qu’il s’agit de 
former des ouvriers capables et de bons employés de com­
merce.

Administration. — Un comité de patronage, composé



de vingt-sept membres, choisis principalement dans le 
commerce et l’industrie, s’occupe de placer les élèves qui 
ont terminé leurs études et de les surveiller.

COGNAC. 133

Installation matérielle. — Le cours complémentaire 
et l’école élémentaire comptent 45o élèves, dont 87 sui­
vent le cours complémentaire.

Les locaux sont neufs, vastes, bien aérés, très bien 
éclairés et bordent une cour plantée de fort beaux 
arbres.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le programme des cours complémentaires répond aux 
besoins des carrières industrielles et commerciales :

i° Matières préparant à l’industrie :

Français, dessin, géométrie, calcul, travail du bois, 
travail du fer, modelage, sculpture, tournage ;

2° Matières préparant au commerce :

Français, calligraphie, sténographie, comptabilité, 
calcul, géographie, anglais, allemand.

Les études durent deux années au moins, et les élèves 
sont répartis en deux sections.

Tous les ans, le comité distribue des récompenses aux 
meilleurs élèves.



Enseignement industriel.

Français.. 
Dessin... 
Géométrie

M. Ithdrbide 
M. Prévost. .
Idem.

CalculIdem...........
M. Bernard 
M. André. . 
M. Prévost.

Travail du bois. 
Travail du fer.. 
Sciences...........

Enseignement commercial.

Comptabilité....................
Français...........................
Calcul...............................
Géographie...................... .
Calligraphie....................
Sténographie...................
Anglais...............................
Allemand...........................

M. Prévost. . 
M. Ithurbibe. 
Al. Prévost.. 
M. Ithurbide 
M. Prévost. . 
M. Ithurbide.
Idem.............
Idem.............
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

i1'" année. 2e année.

Matériel d’enseignement. — Le matériel servant à 

l’enseignement donné au cours complémentaire est com­
plet et en bon état : très belle salle de dessin; atelier très 
bien éclairé, avec un outillage neuf permettant à 5o élèves 
de travailler en même temps.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

Première année. 
Deuxième année,

['7
ko

Total. 87
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1894
1895
1896
1897
1898

BUDGET.

Recettes.
^ de l’État...................
l de la ville de Cognac

2,5oo fr. 
1,700Subventions

4,200Total

Dépenses.
4,200 fr.Personnel

Tous les ans, le comité distribue des récompenses aux 
meilleurs élèves.

Récompenses.— 1889. Exposition universelle de Paris : 
médaille d’argent;

Exposition de Tours : médaille d’argent;
Exposition de Lyon : médaille d’argent;
1893. Exposition d’Angoulême : médaille de vermeil;
1895. Exposition de Bordeaux : médaille de bronze; 
Exposition de Cognac : médaille d’or.
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STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QUILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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CHARENTE. COGNAC.

Cours du soir entretenu par la Société amicale 
des anciens élèves du cours complémentaire.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Société amicale des anciens 
élèves du cours complémentaire, dans le but de former, 
pour le commerce de Cognac,des sujets capables, afondé, 
en 1891, des cours du soir qui ont très régulièrement 
fonctionné depuis cette époque.

Les cours entretenus par la Société amicale visent plus 
particulièrement la préparation au commerce et forment 
des employés capables de rendre des services à l’étranger.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement a lieu, le soir, .dans les locaux du cours 
complémentaire.

Ces cours sont destinés à compléter les études commer­
ciales ; ils portent sur :

L’anglais, l’allemand, la sténographie, la calligraphie, 
la comptabilité, la tenue des livres.

L’enseignement est donné toute l’année, de 8 heures 
à 10 heures du soir.

Les élèves, tous employés de commerce, sont répartis 
en deux sections : les débutants et les anciens.



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1889.
PRESENTS.

Première section.. 
Deuxième section.

16
20

Totaux 36

Statistique des élèves. — Pendant les cinq dernières 
années, de i 89/4 à 1898, la moyenne des auditeurs, ayant 
fréquenté les cours du soir (commerce), a été de 35 à 45. 
La société a facilité aux meilleurs élèves un séjour à l’étran­
ger : 4 sont allés en Allemagne, 4 en Angleterre, 1 en 
Danemark.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

irc année. a0 année.

M. Ithurbide h hAnglais.............
Allemand.........
Sténographie. . 
Calligraphie. . . 
Tenue de livres. 
Comptabilité. . .

Idem. lx h
Idem...........
M. Pouchat

Idem..........
Idem...........

1 1
1 1
1 1

11

Les anciens élèves, quiMatériel d’enseignement.
fréquentent les cours d’enseignement commercial du soir, 
se réunissent dans les salles du cours complémentaire, où 
ils trouvent un matériel confortable, sont très bien éclairés
et chauffés à la vapeur.

HSi 
lo 

C"* 
u 

I 
(M 

<M 
LO

as



Les jeunes gens, à leur sortie, se placent dans le com­
merce.
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Budget. -— Les dépenses, occasionnées par ce cours, 
s’élèvent à la somme de 7 5o francs et sont couvertes par 
les souscriptions des sociétaires.

Récompenses.— 1895. Exposition de Bordeaux: mé­
daille de bronze.

Sanction des études. — Le comité de patronage étend 
son action sur les anciens élèves employés dans le com­
merce et dans l’industrie.

Lorsqu’un membre de l’association se trouve sans 
travail, ou à la recherche d’un emploi, ses camarades lui 
viennent en aide pour le placer le plus vite possible ; per­
sonne ne manque à ce devoir de solidarité et il est très 
rare de voir un sociétaire inoccupé.

CHARENTE. — COGNAC.

La <rPhilanthropie cognaçaise», association des voyageurs 
et des employés de commerce et de l’industrie.

Siège social : Cognac.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette société est une société de 
secours mutuels formée entre voyageurs et employés de



commerce; elle a été fondée en 18c)6, et ses statuts ont 
été approuvés par arreté préfectoral en date du 4 juillet.

Son but est de donner des secours, en cas de maladie, 
et de répandre, parmi ses membres, des connaissances 
pouvant leur rendre des services dans l’exercice de leur 
profession.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Armand Noulaud, rue delà Rochefoucauld, 18.

Vice-présidents. — MM. Alexis Rose, avenue Victor-Hugo, et 
Noël Fricout, rue des Bonnets.

Secrétaire. — M. Alban Güillieu, rue Neuve-Saint-Martin.

Secrétaire adjoint. — M. Albert Quantin , rue Lazare-Carnot.

Trésorier. — M. Pierre Bardeau, avenue Victor-Hugo, 99.

Trésorier adjoint. — M. Marcel Moxgin, rue des Champs-du- 
Château.

Bibliothécaire-archiviste. — M. Henri Lataste, rue de Beillaut, 2.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans une salle située rue de la Demi-Lune. Ils com­
mencent au début du mois de novembre et prennent fin 
vers le 1 5 août.

Ils sont d’ordre exclusivement commercial, eu égard à 
leur destination.

Le tableau ci-dessous de l’emploi du temps donne à la 
fois l’indication des matières enseignées et le temps affecté 
à l’étude de ces matières.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

irc année. a° année.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Martin. . 

M. Bierck . . 

M. Mauvezin, 

M. Rochaud. 

M. Laval.. . 

M. Verger. .

Anglais...........
Allemand. . . . 
Espagnol.... 
Comptabilité.. 
Sténographie. 
Dactylographie.

ii
i i
i i
i i

ii
ii

Les présences moyennes aux cours, à la date du ier jan­
vier, dans les trois dernières années, sont les suivantes :

18 élèves.1897.
1898. i o
1899. 30

Un embryon de bibliothèque est annexé aux cours.
Une distribution de prix a lieu à la fin de chaque année 

scolaire, permettant d’attribuer des récompenses aux deux 
élèves les plus méritants de chaque cours.

BUDGET.

Recettes,
577f 35* 

3o 00 
2,155 00 
1,97b 00 

67 5o 
1 44 5o

En caisse au ier janvier.............................................
Subvention du département......................................

I honoraires ( 13 6 ). ............................
actifs (90).......................................

des membres! associés (4).......................................
( stagiaires (39)..................................

Produit des amendes, des annonces faites dans le 
Bulletin, de la vente des insignes et des droits
d’entrée...................................................................

Retrait de la caisse d’épargne...................................

Cotisations

3os 65 
i,5oo 00

Total 6,753 00



COGNAC. \k\

Dépenses.

353f 55e 
196 5o 
422 00 
45o 00 
465 00 
388 55

Frais de gestion, loyer.,...........................................
Honoraires des médecins...........................................
Indemnités aux malades............................................
Frais funéraires..........................................................
Allocations aux professeurs chargés des cours.........
Frais divers.................................................................
Versement à la Caisse des dépôts et consignations

au compte de retraites..........................................
Versement à la Caisse des dépôts et consignations

en compte courant.................................................
Solde restant en caisse...............................................

i,25o 00

2,750 00 
477 4o

6,753 00Total
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CHARENTE-INFÉRIEUR!]. — LA ROCHELLE.

Cours de dessin linéaire et industriel.

Caractère : public. Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ce cours a été créé vers 1869, 
sous le patronage de la municipalité, en vue de compléter 
et de fortifier les connaissances en dessin, acquises dans 
les écoles communales, et de permettre aux ouvriers intel­
ligents de comprendre le langage de l’architecte et de 
l’ingénieur; ce cours ne comportait au début que l’ensei­
gnement du dessin artistique ; vers 18 y 5, les élèves furent 
répartis en deux subdivisions consacrées, l’une au cours 
de dessin d’imitation, l’autre au cours de dessin linéaire ; 
mais les leçons étaient données pour les deux subdivisions 

mêmes heures et dans le même local par deux profes­
seurs différents. Le nombre d’élèves s’étant accru, on 
sépara complètement les deux cours, et l’école de dessin 
linéaire industriel fut transférée dans les locaux de l’école 
communale Bompiand.

aux

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le programme des cours est conforme aux programmes 
officiels en vigueur dans les écoles primaires et dans les 
écoles primaires supérieures.

Le cours est collectif pour le plus grand nombre des



LA ROCHELLE. U3

élèves de irc et de 2 e années, c’est-à-dire qu’il est fait au 
tableau par le professeur et comprend l’enseignement du 
dessin linéaire et du croquis coté d’objets usuels, suivant 
les programmes officiels.

Les élèves de ire, 2eet 3e années, possédant ces connais­
sances, sont distribués par spécialités (mécaniciens, ma­
çons , tailleurs de pierre, menuisiers et charpentiers), et un 
enseignement, propre à ces groupements, leur est donné, 
facilité d’ailleurs par les cours autographiés du profes­
seur.

Les cours ont lieu le mardi, le mercredi et le jeudi de 
chaque semaine ; ils ont une durée de une heure et demie; 
ils commencent vers le i 5 novembre et se prolongent 
jusqu’au i5 mars de l’année suivante.

Les élèves suivent généralement les cours deux et trois 
ans après leur sortie des écoles.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment se compose de :

Modèles en relief, en bois et en plâtre ;

Assemblages de menuiserie, modèles de pièces de ma­
chines, petits modèles de portes, fenêtres, treuils, pa­
liers, etc., objets de quincaillerie et de serrurerie;

Modèles en plâtre pour la coupe des pierres ;

Cours autographié de dessin par M. Deforge;

Sujets de concours donnés aux examens des écoles des 
Arts et Métiers, de Cluny et des écoles professionnelles;

Divers modèles de cours de dessin industriel.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Professeur : M. Léon Deforge. 
Surveillant : M. Doris. iro année. aQ année. 3° année.

Cours collectif : éléments du dessin li­
néaire, de la méthode des projections
et croquis cotés......................................

Croquis d’après les modèles en relief..... 
Dessin linéaire à l’aide d’instruments 

d’après les croquis pris par les élèves et 
dessins réduits ou augmentés à l’échelle 
d’après des modèles graphiques............

20 //20

2020 20

5 232 32

Effectif des élèves au ier janvier 189y. -— Le nombre 
des élèves inscrits au ier janvier 1899 a été de 101 ; sur 
ce nombre, 70 ont suivi très régulièrement les cours.

10 élèves sont en 3e année, 2 5 en ae et 3 5 en 1re année.

EFFECTIF DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

1893- 1894
1894- 1895
1895- 1896
1896- 1897.
1897- 1898.

125
9°
91
76
97

La moyenne des élèves ayant suivi les cours pendant 
les cinq dernières années est ainsi de 90 environ; leurs 
spécialités sont les suivantes :

Mécaniciens, ajusteurs, forgerons, fondeurs
Menuisiers, charpentiers...............................
Ferblantiers, couvreurs, plâtriers, divers. . ,
Maçons et tailleurs de pierres.........................

5o
20
10
15



Le cours est entièrement à la charge de la ville de 
la Rochelle et figure à son budget pour la somme de 
645 francs.

ROCHEFORT. 145

Récompense. — Cet enseignement a obtenu à l’Expo­
sition universelle de 1889 une médaille de bronze.

CHARENTE-INFÉRIEURE. — ROCHEFORT.

Cours de dessin industriel et artistique.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cet enseignement, dont la créa­
tion remonte à l’époque où furent établis les cours d’adultes 
à Rochefort-sur-Mer, prit à l’origine le nom de cours de 
dessin d’adultes jusqu’en 1895, date où il fut licencié, 
n’étant que peu fréquenté.

En 1896, à la suite d’une pétition des habitants de la 
ville, le cours de dessin fut rétabli ; il prit alors le nom 
actuel de cours de dessin industriel et artistique.

L’enseignement a pour but de préparer les élèves aux 
examens du dessin, en vue de leur admission dans les 
écoles civiles et militaires et spécialement aux écoles de 
maistrance de la marine ; il forme aussi des dessinateurs 
pour ce même service, etc.

Installation matérielle. — Le cours a lieu dans une
10ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FIUNCE. ----- IV.



classe communale (extra muros), qui est aménagée de 
tables et de bancs destinés aux enfants.

Le matériel étant peu propre à l’enseignement du des­
sin, on a disposé, autour de la salle, une banquette à 
hauteur d’appui, munie de tiroirs et d’armoires.

L’installation est encore insuffisante, étant donné le 
nombre d’élèves qui fréquentent le cours.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le programme de l’enseignement, dont est chargé M. Du- 
pleiche, professeur, comprend :

i° Un cours de dessin géométrique;

2° Un cours de dessin linéaire appliqué à la charpente, 
à la coupe de pierre et à l’ébénisterie, etc. ; les élèves doi­
vent exécuter en relief, dans la mesure du possible, tous 
les objets traduits préalablement sous forme d’épures ;

3° Un cours théorique de machine à vapeur avec dé­
monstrations au tableau et sur la machine ;

U° Un cours de modelage et de moulage d’après na­
ture ;

5° L’ornement et la décoration d’après la plante vi­
vante ;

6° L’étude de la tête et de l’académie ;

7° Un cours de perspective ;

8° Un cours d’anatomie artistique;

9° La physique et la chimie industrielles.



La théorie de la machine...........................
Le dessin géométrique et linéaire...............
Le modelage et le moulage.........................
La coupe des pierres..................................
Le trait en charpente et en menuiserie . . 
Le tracé du navire en bois et du navire en

fer
Physique et chimie industrielles
Perspective..................................
Anatomie artistique. .................

i o.

ROCHE FORT.

L’enseignement est divisé en trois années : 

ire année. — Année préparatoire ; 

sc année. — Année de fin d’études ;

3e année. — Année indépendante.

1A 7

Le cours se subdivise en sept sections ou spécialités 
correspondant sensiblement aux subdivisions ci-dessus 
énoncées :

i° Les mécaniciens; q° les tailleurs de pierre; 3° les 
charpentiers et menuisiers; h° les peintres ; 5° les ferblan­
tiers ; 6° les sculpteurs ; 70 les dessinateurs de navires.

Le matériel d’enseignement se compose, en dehors des 
modèles en relief (plâtres), d’une machine à vapeur.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

iro année, a0 année. 3° année.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER IO99.

Peintres sculpteurs.............................................................
Ouvriers du bois, charpentiers.........................................
Tailleurs de pierres...........................................................
Ferblantiers..........................................................................
Photographes........................................................................
Mécaniciens..........................................................................

Total.

Le nombre d’élèves sortis en 1898 a été de 30.
Pour la plupart, les jeunes gens se placent dans l’in­

dustrie et dans les établissements de la marine et du génie 
militaire.

La dépense occasionnée par le fonctionnement de ce 
cours est de 500 francs; elle est supportée entièrement 
parla ville de Rochefort-sur-Mer.

Récompense. — Le cours a obtenu une médaille de 
bronze à l’Exposition de Rochefort-sur-Mer en 1 89s.

U8 CHARENTE-INFÉRIEURE. — KOCHEFORT.
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CHER. — BOURGES.

Cours de dessin professionnel pour les apprentis 
et jeunes ouvriers du syndicat patronal de l’ameublement.

Siège social : école primaire, rue de Paradis.

Caractère: privé, syndicat professionnel.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours professionnels ont été 
fondés par la chambre syndicale patronale de l’ameuble­
ment le i 5 janvier i8ijo, dans Je but de donner aux 
apprentis de la corporation l’instruction professionnelle 
nécessaire pour former des ouvriers habiles et contribuer, 
de cette façon, à lutter contre la concurrence étrangère; le 
but également poursuivi par la chambre syndicale est de 
relever par l’instruction la condition morale et matérielle 
du travailleur et de lui faire comprendre que la concur­
rence doit exister seulement dans une loyale émulation.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Bedeau , tapissier, vue Mirabeau.

Vice-président. — M. Luxore , miroitier-doreur, rue des Arènes. 

Trésorier. — M. Cordier, ébéniste, rue Mirbeau.

Secrétaire. — M. Robin, ébéniste, rue Mirbeau.

Secrétaire adjoint.— M. Lelarge-Leclerc, ébéniste, rue Mirbeau.



CHER.150

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu 
le soir à l’école primaire, ancienne salle municipale de 
dessin.

La durée des études est de trois années.

Date d’ouverture des cours : ier octobre. 
Date de fermeture des cours : 1er juillet.

Programmes. — Les matières de l’enseignement por­
tent sur la géométrie, l’exécution de plans pour la con­
struction du meuble, l’ornement dans les divers styles, la 
coupe pour les tapissiers, le dessin à vue à l’aide de mo­
dèles en relief.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES

ENSEIGNÉES.
PROFESSEURS.

iro année. 2e année. 3e année. 4° année.

M. Pelloille . Géométrie..........
Dessin linéaire. . 
Dessin d’orne­

ment ..............
Coupe pour ten­

tures..............

8 // // //

Idem. 8 8 8 8
Idem.

8 8 8 8
M. Bedeab. ..

88 8 8

Matériel d’enseignement. — Tables, tréteaux, porte- 
modèles, cours d’ébénisterie et de menuiserie de Roubo, 
de tapisserie de Lenoir, châssis formant fenêtre, maquettes 
en bois et en plâtre, divers ouvrages et textes de tapis­
serie, de sculpture et d’ébénisterie.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
INDUSTRIEL.

Moyenne 
par cours.TOTAUX.

1895
1896
1897
1898
1899

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat........................ .. . ». ,
du département......................
de la Ville de Bourges...........
de la chambre de commerce..
des associations diverses.........
du syndicat de l’ameublement.

200 fr.
5o

2 5o
Subvenlions 5o

3o
100

68oTotal.

Dépenses.

200 fr.enseignant..................................................
administratif................... ..........................

Fournitures de papier, molleton, toile-coton, boites de 
mathématiques, maquettes en plâtre, chauffage, mé­
dailles, diplômes, imprimés, timbres, etc..................

Personnel... 5o

h 3o

Total. 68o

Récompense. — Exposition de Bourges (mai 1897) : 
médaille d’or grand module, Vierzon (Juillet 1899) di­
plôme d’honneur.

Sanction des études. — Le contrôle apporté à l’ensei­
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gnement consiste dans une surveillance de la municipalité 
de Bourges et des membres du syndicat.

Des concours ont lieu, chaque année, et sont jugés par 
des professeurs de la ville et d’anciens négociants en 
ameublement.

CHER.152

CHER. — VIERZON.

Association philotechnique.
Siège social : place du Château.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : adultes, jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but.— L’Association philotechnique de 
Vierzon a été fondée, en octobre i8q5, par M. Réau, 
directeur de l’école publique de Vierzon, dans le but de 
donner aux jeunes gens un complément d’éducation, au 
même titre que les autres sociétés d’enseignement popu­
laire. En même temps qu’elle perfectionne l’instruction, 
l’association constitue une sorte de patronage destiné à 
resserrer davantage les liens de camaraderie qui doivent 
exister entre les jeunes gens sortis de l’école primaire.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante:

Président. — M. Réau, 1, place du Château.

Vice-président. — M. Pinault, rue Gustave-Flourens.

Secrétaire. — M. Brav, rue de Bas-de-Grange.
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Trésorier. — M. Renault, me de Grossous.

Comptable. — M. Sébault, rue Neuve. 

Archiviste-bibliothécaire. — M. Fleuret, rue des Changes.

Organisation de l’enseignement. — Tous les cours, 
conférences et réunions ont lieu à l’école de la place du 
Château ; ils durent toute l’année.

Programmes. — 1° Enseignement industriel. Arithmé­
tique et géométrie pratique, algèbre, problèmes appliqués 
aux opérations industrielles (machines et outils, serru­
rerie, fabrication du verre et de la porcelaine); sciences 
physiques et naturelles (applications aux industries locales) ; 
cours spécial de céramique (fabrication de la porcelaine); 
modelage, dessin industriel (serrurerie, mécanique), cro­
quis de pièces mécaniques et mise au net; dessin d’imi­
tation appliqué à la céramique (porcelaine etmajolique, 
poteries du Berry, terres cuites, verreries de Vierzon; 
peinture sur porcelaine.

2° Enseignement commercial. Calligraphie, comptabilité, 
problèmes d’arithmétique appliquée au commerce, légis­
lation et économie politique, correspondance commer­
ciale, géographie commerciale.

3° Enseignement général. Français, arithmétique, géo­
métrie, histoire, droit usuel, etc.

!\° Enseignement artistique. Musique vocale et instru­
mentale, dessin d’ornement, diction.



5° Education physique. Gymnastique, exercices physi­
ques, tir, jeux, promenades scientifiques et industrielles.

6° Conférences publiques et lectures populaires (chaque 
samedi).

CHER.154

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

iroannée. ac année.

Enseignement industriel.

Mathématiques.........................
Physique...................................
Sciences naturelles..................
Dessin industriel....................
Dessin industriel......................
Dessin industriel et peinture 
sur porcelaine........................

M. Lanoux...................

M. Réau..................
M. JüLLIAN..................

M. Enguehard . ...

M. Théveneab.............

M. Lagrave..................

2 2

2 2
2 2
2 2

2 2

2 2

Enseignement commercial.

Comptabilité.............................
Mathématiques.........................
Géographie commerciale.........
Calligraphie..............................
Economie politique et législa­

tion ......................................

M. Réau. ... 

M. Lanoux. . 

M. Dissoudre

Idem.............
M. Réau. . . .

//2
2 //

2 //

2 //

2 //

Matériel d’enseignement. — L’Association possède 
dans le salon de la société un musée historique et géogra­
phique, scientifique, industriel et commercial comprenant 
plus de 4,ooo échantillons.

Elle a fixé l’histoire delà civilisation au moyen d’albums 
et de collections diverses : volumes, monnaies, objets nom-



COMMERCIAL .INDUSTRIEL.
ANNÉES.

S £i s
s Ł~

ENSEIGNEMENT

1895____
1896
1897
1898
1899

«

breux, montrant les progrès réalisés depuis les temps les plus 
reculés dans l’industrie, le commerce, les arts, les sciences, 
l’agriculture, l’alimentation et le vêtement, les expositions.

L’Association philotechnique de Vierzon a acquis les 
appareils et produits nécessaires à l’enseignement du tir, 
de la gymnastique, au développement des exercices phy­
siques et à l’étude de la musique instrumentale (harmonie 
«La Philotechnique »), des sciences physiques et natu­
relles; elle a organisé des jeux de plein air et d’apparte­
ment. Elle a ouvert une salle de lecture et de conversation 
dans laquelle 27 journaux et revues industrielles, commer­
ciales, littéraires et scientifiques sont mis gratuitement 
à la disposition du public. La bibliothèque comprend 
7/10 volumes pour prêts à domicile.

Cette société possède, en outre, des vues et des appa­
reils pour projections lumineuses; une scène et des décors 
construits et peints par les membres de l’Association.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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BUDGET.

Recettes.

Subvention de la ville de Vierzon...........................
Membres actifs (128).....................
Membres honoraires (64)...............
Membres associés (32)...................
Membres non payants (4o)...........

Recettes diverses (bals, fêtes, loteries, veilles, etc.). 
Déficit payé par M. Réau, président......................

Total................................................

ioof 00e 
192 5o 
820 00Cotisations. .

i,35o 00 
234 5o

2,197 00

Dépenses.
36oProfesseurs....................................................

Tir (produits nécessaires)...........................
Appareils de gymnastique............................
bibliothèque (achat de volumes)................
Cours-conférences (appareils).....................
Produits pour renseignement des sciences.
Papier à dessin, planchettes, etc................
Fournitures classiques......................... .. . . .
Rons de présence, récompenses..................
Théâtre (scène, décors) et travaux manuels
Service de projections lumineuses..............
Instruments de musique............................. .

100
70
?5

100
5o

180
3o
80

14o
72

g4o
Total 2>197

Récompenses. — L’Association a obtenu un certain 
nombre de diplômes et médailles dans les concours régio­
naux.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — 11 n’exisle 
pas de contrôle, spécial à l’enseignement. Toutefois, à la 
fin de chaque année, il est fait une série de concours qui 
permettent de distribuer aux concurrents des diplômes et 
des prix consistant en volumes, médailles, objets d’art, etc. 
Il est attribué également des certificats d’aptitude.
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CÔTE-D’OR. — DIJON.

Cours professionnel de la Bourse du travail.
Siège social : Bourse du Travail.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La fondation des cours profes­
sionnels de la Bourse du travail est toute récente; cet 
enseignement a été créé, en effet, en 1899, il comprend 
des cours de taille d’habits, de cordonnerie, de menui­
serie, d’éhénisterie, de charpente, de coupe de pierre 
et de métallurgie.

Ces cours sont administrés par une délégation de la 
Bourse du travail et par une commission comprenant des 
professeurs.

107 élèves les ont fréquentés durant la première
année.

Une distribution de prix a lieu au mois de mai.
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CORRÈZE. BRIVE.

École municipale de dessin.

Caractère: public, communal. Destination: jeunes gens.

Historique et but. — Créée sur la proposition de 
l’inspecteur de l’art du dessin de la région, cette école a 
été inaugurée en i88a, et a pour but de préparer les 
élèves aux Ecoles des Beaux-Arts, des Arts et Métiers et 
aux professions industrielles.

Administration. — La direction des études est confiée 
à une commission de surveillance et de perfectionnement 
comprenant, comme président, le maire, quatre membres 
nommés par l’inspecteur de l’enseignement et le secré­
taire principal de la mairie.

Installation matérielle. — Les cours ont lieu dans 
l’ancienne chapelle congréganiste, qui est très vaste, et 
divisée en deux salles.

Organisation de l’enseignement et progammes. —
Le programme comprend :

Le dessin de figures géométriques, à main levée, au 
tableau et sur le papier, les éléments de perspective pra­
tique.

Le dessin, d’après les grands maîtres, à la bosse frag­
mentaire.
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L’étude de l’antique, de la nature et de l’histoire géné­
rale de l’art.

Le dessin linéaire comprend :
Un cours de géométrie fait en vue des besoins pro­

fessionnels et de ses applications aux tracés de charpente, 
de serrurerie et de coupe de pierre.

Le cours de modelage comprend :
L’étude de l’antique, la plante et le modèle vivant.

BRIVE.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 

PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

a0 année. 3e année.irs année.

Éléments de géométrie.M. Dübois (Bar­
thélemy).

10 // //

Idem. Charpente, menuiserie,
serrurerie...............

Organes de mécanique. 
Dessin à main levée;

perspective pratique. 
Dessin d’après les 

grands maîtres.... 
Etude de l’antique, de 

la nature et de l’his­
toire générale de
l’art.........................

Etude de la plante et 
de la composition 
décorative...............

10 ////
Idem.....................
M. Castet (Mau­

rice).
Idem.....................

// i o//

10 ////

10n U
Idem.

n // 10

Dautrement (Jean)

10 10 10

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment renferme tous les accessoires, modèles, tables, etc., 
nécessaires à l’enseignement du dessin.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Imitation 
Linéaire.

Total

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

ÉLÈVES CARRIÈRES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. DIVERSES.

(Ecole de Cluny). 
1 (École des Arts et 

Métiers).
1 (Écolede Saumur).

1894 810 2
1896 1011

1898 8 7

BUDGET.

Nature des recettes.
de l’État................
de la ville de Brive

i,5oo fr. 
3,ooo

Subventions

Total 4,5oo

Nature des dépenses.
Personnel....................
Location du local. . ..
Entretien......................
Fournitures aux élèves. 
Prix...............................

a,65o fr. 
1,000 

5oo 
15o
200

Total 4,5oo
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CORRÈZE. — TULLE.

École professionnelle de Souilhac-Tulle.

Caractère : public, communal. 
Destination: garçons et jeunes gens.

Historique et but. — Le conseil municipal de Tulle, 
qui désirait donner dans les écoles communales un com­
mencement d’enseignement professionnel, avait songé à 
établir, dans chacune d’elles, des ateliers d’apprentissage 
qui devaient être occupés par les enfants à la sortie de 
l’école et même, à certaines heures, pendant leur scolarité.

Par suite de la proposition de l’Association des anciens 
élèves de l’école de Souilhac de participer aux frais d’or­
ganisation, au cas où l’on choisirait pour cet usage celle 
de Souilhac, le Conseil municipal, en 1898, décida d’éta­
blir dans cette dernière, un cours manuel d’apprentis­
sage; à cet effet, un local spécial fut construit. Le but de 
l’enseignement donné dans ces cours est de fournir aux 
jeunes gens qui sortent des écoles primaires, un commen­
cement d’enseignement professionnel en rapport avec les 
connaissances nécessaires à l’apprentissage.

Administration. — Cette école est administrée par la 
municipalité, sous le contrôle d’une commission technique, 
composée des meilleurs ouvriers de la localité, et chargée 
de veiller à l’instruction technique des adultes, sous la 
direction de M. Massonie, directeur de l’école.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----  IV. 1 1



Installation matérielle. — Les cours professionnels 
sont installés dans des locaux, construits spécialement par la 
municipalité et annexés à l’école. Ils comprennent : 1 atelier 
d’ajustage, 1 de menuiserie, 1 forge et 1 salle de dessin.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement professionnel est donné à quatre-vingts 
élèves, divisés en deux sections. La durée des études est de 
deux ans environ. Les cours ont lieu les mercredi et jeudi 
de chaque semaine de 3 à 5 heures du soir. Chaque section 
comprend des élèves forgerons, des élèves ajusteurs et 
tourneurs, des élèves menuisiers.

Les maîtres, chargés de l’enseignement technique, sont 
pris parmi les meilleurs ouvriers de la manufacture d’ar­
mes de Tulle, et sont payés par l’Association des anciens 
élèves. Les croquis et la mise au net des dessins, repro­
duisant les objets à construire dans l’atelier manuel, se 
font dans la salle de dessin.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES

PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

iro année. 2e année.

Enseignement général 
Dessin industriel . . . .
Forge...........................
Ajustage et tour.........
Menuiserie..................

M. Massonie. . 
M. Soulié. . .. 
M. Varieras. . 
M. Vaujour. . . 
M. Teyssier ..

2 2
22

2 2
22

2 2

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

i° Une forge avec tous ses accessoires;
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2° Un atelier d’ajustage renfermant : h établis, 
26 étaux, 1 tour parallèle à métaux et tous leurs acces­
soires ;

3° Un atelier de menuiserie avec 6 bancs de menui­
siers, 1 tour à bois et ses accessoires;

â° Une salle de dessin comprenant : 6 tables à tré­
teaux, des tableaux noirs, 1 bibliothèque, 1 estrade pour 
les maîtres, des bancs et des chaises.

Effectif des élèves. — 80 élèves, divisés en deux 
sections égales, suivaient les cours au i™ janvier 1899.

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. COMMERCIALES. DIVERSES.INDUSTRIELLES.

1894 5 [5ao 1 a
1895 838 10ao
1896 4o a3 7 10
1897 36 18 810
1898 45 8a5 1 a

BUDGET.

Nature des recettes.
5of 00e 

790 00 
Ś73 5o

Subventions du département.
Cotisations................. ............
Excédent des dépenses..........

i,4i3 5oTotal

Nature des dépenses.
557f og€ 

856 5o
Personnel..............................
Matériel et dépenses diverses

i,413 5oTotal

11.
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CREUSE. FELLETIN.

École municipale de Felletin.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — L’école municipale de dessin de 
Felletin a été créée par décret ministériel du 2 1 avril 
188/1, dans le but de seconder et de faire prospérer 
l’industrie dominante de la localité, qui est la tapisserie.

L’enseignement s’adresse principalement aux enfants, 
sortant des écoles communales, et à quelques jeunes ap­
prentis menuisiers, serruriers, décorateurs ou tapissiers.

Les cours ont lieu au 2 e étage du bâtiment de l’école 
communale et dans deux salles distinctes pour les jeunes 
gens et pour les jeunes filles.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours de dessin sont placés sous la direction de 

M. L. Boucheron et comprennent deux sections dont les 
programmes sont les suivants :

Section des jeunes gens.

i° Dessin géométrique élémentaire;

20 Relevé géométral, tracé des ombres;

3° Eléments du dessin d’art, figures géométriques, 
ornement, d’après le plâtre, et autres objets usuels d’après 
nature;



1894- 1895
1895- 1896
1896- 1897
1897- 1898
1898- 1899

FELLETIN.

4° Dessin d’après l’antique (tête et fragments) ; 

5° Plante d’après nature.

165

Section des jeunes filles.

Etude du dessin d’art et notamment : 

i° Ornement d’après le plâtre;

2° Etude de la tête d’après l’antique;

3° Etude des objets usuels d’après nature;

4° Plante d’après nature.

Les deux sections comprennent trois divisions, savoir : 
deux divisions élémentaires et une division supérieure.

La durée des études est de trois ans.
Les élèves se placent pour la plupart dans l’industrie ré­

gionale de la tapisserie; quelques-uns vont à Paris.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

JEUNES FILLES. JEUNES GENS.

Les frais entraînés par le fonctionnement de ce cours 
sont de 1,700 francs par an, dont la charge est supportée 
jusqu’à concurrence de 900 francs, par l’Etat, de 600 fr. 
par la municipalité et de 200 francs par le département.
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DORDOGNE. — PÉRIGUEUX.

Cours professionnels du Syndicat 
des ouvriers périgourdins.

Siège social : rue Kléber, 20.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les travailleurs (patrons et ou­
vriers) périgourdins ont créé, en juin 1891, un syndicat 
mixte ayant pour but et pour résultat de maintenir l’union 
entre patrons et ouvriers de tous les corps d’état du bâti­
ment.

Bien que chaque corporation ait constitué un syndicat 
affilié à la Bourse du travail, le syndicat des ouvriers pé­
rigourdins est resté indépendant et s’est consacré exclusi­
vement au fonctionnement de ses cours professionnels, 
s’adressant à la fois aux ouvriers syndiqués ou non syn­
diqués.

Administration. — La composition du bureau pour 
l’année 1899 est la suivante :

MM. Boürdeillette, rue Bourdeilles, Eyssalet (J.), place Be- 
legrne ; Morvau, place du Quatre-Septembre: Vilatte, rue du 
T erme-Saint-Sicaire.

Secrétaire. — M. Düssaux, rue Kléber, 2 5.



MM. Audebert et Pierre de taille et
pareil....................

M. Vaudou.... Bois, charpente et me­
nuiserie .............................

ap-
Hiroudeau. 1 2 1 2

1 21 2
MM. Bergamel Fers.

et CoNNAUGLE.
1 21 2

Nombre des élèves au ier janvier. — Ces cours sont 
suivis, chaque année, par une moyenne de 20 élèves.

Organisation de l’enseignement. — Les ateliers du 
secrétaire, situés rue Kléber, 2 5 et 27, à Périgueux, sont 
mis à la disposition des élèves. Ils y trouvent l’outillage 
et les matériaux nécessaires, ainsi que le chauffage et 
l’éclairage. Le directeur met, en outre, gracieusement à 
leur disposition sa bibliothèque.

Date d’ouverture des cours : 15 septembre.

Date de fermeture des cours : 1 5 mars.

PÉRIGUEUX. 167

Programmes. — Les matières de l’enseignement sont 
les suivantes :

Arithmétique, géométrie, architecture, travail du bois, 
du fer, de la pierre et du ciment.

Etudes de stéréotomie appliquées à l’appareil des pierres 
de taille, du bois de charpente et de menuiserie et aux 
fers.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.PROFESSEURS. MATIÈRES ENSEIGNÉES.

3° 4eiro
année, année, année, année.
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BUDGET.

Recettes.
Subvention unique de l’État en 1900................................
Déficit soldé supporté gracieusement par M. Dussaux, se­

crétaire..............................................................................

3oo fr.

âo5

Total. 7o5
Dépenses.

Cinq chefs à i5 francs. . . 
Primes et encouragements.
Éclairage...........................
Chauffage...........................
Pierre et plâtre................
Bois....................................
Fer.....................................
Charbon.............................
Outillage............................

75 fr.
100
i5o
100

5o
5o
5o
3o

100

Total. . . 705

Récompenses. — 1895. Exposition de Bordeaux : 
diplôme de médaille d’or.
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DRÔME. VALENCE.

Association polytechnique.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : adultes des deux sexes.

Historique et but. — L’Association polytechnique de 
Valence a été fondée le ier octobre 1896; elle a pour but, 
comme l’Association de Paris, de donner l’enseignement 
sous toutes ses formes aux adultes.

L’inauguration de la section de Valence a été faite so­
lennellement, au mois d’avril 1897, par une conférence 
du docteur Brouardel, président de l’Association pari­
sienne, sur le Congrès de Venise, conférence à laquelle 
assistaient toutes les notabilités politiques du département 
et, en particulier, M. Emile Loubet, alors président du 
Sénat et du conseil général de la Drôme.

Administration. — Le comité de patronage est ainsi 
composé :

Le préfet de la Drôme ;
Le maire de Valence.
L’inspecteur d’académie;
Le président de la chambre de commerce.

Installation matérielle. — Le local dans lequel se font 
les cours de l’association est une école de la ville.



Organisation de l’enseignement et programmes. —
Chaque professeur règle le programme de son cours 

comme il l’entend et suivant la force de ses élèves.
Les cours ont lieu une fois par semaine, de 8 heures 

et demie à 9 heures et demie du soir, et du ier octobre 
au 3 i mai de chaque année.

Parmi les cours professés à l’Association polytechnique 
de Valence, ceux qui ont un caractère professionnel sont 
ceux : de comptabilité, de dessin linéaire et d’architec­
ture, de langues anglaise, allemande, espagnole et ita­
lienne; de sténographie et de dactylographie.

DRÔME. — VALENCE.170

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment est assez défectueux, en raison des ressources mo­
destes dont dispose l’association, l’enseignement étant 
complètement gratuit.

Effectif des élèves. — 600 élèves, dont 100 jeunes 
fdles environ, fréquentent les cours de l’association; le 
nombre des inscriptions est allé sans cesse en augmen­
tant, depuis la fondation de l’association.

Budget. — L’association ne dispose que d’un budget 
de k00 francs pour faire face aux frais de publicité des 
cours et de distribution des prix; ses ressources consistent 
en une subvention de 200 francs accordée par la ville de 
Valence et en deux allocations, de 100 francs chacune, 
attribuées par le conseil général de la Drôme et par la 
chambre de commerce de Valence.
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EURE. BERNAY.

Association polytechnique de Bernay.

Caractère : prive', association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Une section de l’Association 
polytechnique a été fondée à Bernay, en octobre 1898, 
sur l’initiative de M. Mardelet, ingénieur.

Les cours de cette section ont lieu du mois d’octobre 
à fin mars; ils sont placés sous le patronage de la muni­
cipalité, sous le contrôle d’un comité et sous la direction 
d’un délégué chargé d’organiser les cours.

L’association a principalement pour but de fournir un 
complément d’instruction pratique aux jeunes gens des 
deux sexes appelés à en profiter.

Les cours sont complétés par des conférences hebdo­
madaires.

Délégué de la section. — M. A. Herbert, professeur de 
philosophie au collège de Bernay.

Les conférences et les 
cours de comptabilité ont lieu dans une grande salle de 
l’hôtel de ville ;

Les cours de dessin, dans une salle de l’école munici­
pale de la rue des Fontaines.

Installation matérielle.



Le cours de musique, dans la salle affectée aux réu­
nions de la musique municipale.

Programmes. — Les seuls cours présentant un carac­
tère professionnel, parmi ceux professés par l’association, 
sont ceux de dessin, de comptabilité, de géographie colo­
niale et d’allemand; les autres cours développent les ma­
tières de l’enseignement général.

EURE. - BERNAY.172

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACREES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel.

. | Dessin.........................

Enseignement commercial.

Comptabilité...............
Géographie coloniale. . 
Allemand....................

M. Dadsats. a

M. Zicri............................

MM. Devaux et Tillojv. 

M. Crimler......................

i
4

i

Effectif des élèves au t61 janvier i8qq :
de dessin.........
de musique.. . . 
de comptabilité, 
d’allemand....

Les conférences réunissent de 5o à 120 personnes en 
moyenne.

3o

• de 60 à 80 
de i5 à 20 
de i5 à 20

Cours

Budget. — Les dépenses, s’élevant à 900 francs, sont 
couvertes par le budget municipal.
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EURE-ET-LOIR. — ANET.

École pratique d’horlogerie.

Caractère : privé, fondation particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. —Cette école, fondée en 1877, 
par M. Alfred Beillard, est dirigée, depuis cette époque, 
par son fondateur. Le but poursuivi est de donner aux 
jeunes gens des connaissances théoriques et pratiques suf­
fisantes pour leur permettre d’exercer utilement l’art de 
l’horlogerie et de contribuer, dans la mesure du possible, 
au progrès de cette industrie.

Installation matérielle. — Les travaux pratiques se 
font dans deux ateliers qui servent également de salles de 
cours.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
La durée complète de l’apprentissage et des études est de 
trois ans et demi.

Les travaux pratiques comprennent :

ireannée. Travail du tour et de la lime, exécution des 
divers outils ;

2e année. Construction d’un mouvement de régulateur 
à demi-seconde;



3e année. Construction d’un mouvement de montre ou 
de chronomètre.

Les élèves sont en outre exercés aux réparations de 
toutes les pièces d’horlogerie.

Les cours théoriques ont lieu deux fois par semaine, 
savoir :

i° Les jeudis : dessin et géométrie, éléments de phy­
sique, cosmographie et mécanique ;

2° Les samedis : cours d’horlogerie, histoire de la me­
sure du temps, engrenages, calcul des rouages, théorie 
du pendule, etc.

Professeurs. — MM. Beillard, Emile Herzog et Tourv.

Matériel d’enseignement. — Il comprend un outillage 
complet, ainsi que des appareils de démonstration; une 
bibliothèque complète d’ouvrages relatifs à l’horlogerie, 
un musée comprenant les documents, estampes, auto­
graphes se rattachant à l’histoire de l’horlogerie, et une 
collection de mécanismes et de mouvements de montre, 
depuis le xvie siècle jusqu’à nos jours.

Effectif des élèves. — La moyenne est de 2 o élèves 
environ. Ils sont recrutés dans les divers départements et 
même à l’étranger.

Budget. — Les frais de cette école sont couverts par 
les rétributions scolaires des élèves, cette rétribution s’élève 
à ooo fr. pour chacun d’eux. L’école a reçu des subventions 
de l’État en 1882, 18 8 4 et 1893.

EURE-ET-LOIR.174



Historique et but. — Le syndicat des entrepreneurs 
du bâtiment de la ville de Chartres, créé le 28 mai 18 5, 
a pensé qu’il servirait utilement les intérêts corporatifs en 
organisant des concours annuels d’apprentis des industries 
du bâtiment, en vue de relever le niveau intellectuel et 
les connaissances pratiques des ouvriers employés par ses 
membres.

Il a constitué, en conséquence, des concours d’ap­
prentis dont l’organisation se perfectionne, tous les ans, 
par suite de l’expérience acquise.

La chambre syndicale exige que les apprentis, inscrits 
pour les concours, suivent les cours municipaux de dessin 
ou des cours particuliers faits chez les patrons.

CHARTRES. 175

Récompenses.— 1878. Exposition universelle : mé­
daille de bronze.

1888. Exposition de Bruxelles : médailles d’argent.

1889. Exposition universelle: deux médailles d’ar­
gent.

EURE-ET-LOIR. CHARTRES.

Chambre syndicale des entrepreneurs spéciaux 
du bâtiment.

Siège social : place des Halles, kj , à Chartres.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.



EURE-ET-LOIR.176

Administration. — La composition du bureau, pour 
Tannée 1899, est la suivante :

Président. — M. Hervé, entrepreneur de fumisterie. 

Vice-président. — M. Turqüin, entrepreneur de peinture. 

Trésorier. — M. Prévost, entrepreneur de menuiserie.

Secrétaire. — M. Caille aux , entrepreneur de charpente. 

Président de la commission d’expertise. — M. Édouard Laurent.

Programme des concours :

i° Dessin exécuté pendant Tannée et présenté;

20 Travail exécuté pendant Tannée et présenté;

3° Travail imposé et exécuté le jour du concours 
(temps accordé : /1 heures);

k° Examen technique oral ; croquis au tableau ; ques­
tions ayant trait à Texéculion rationnelle de travaux pro­
fessionnels.

/ de la impartie.

J de la 2e partie .

j de la 3e partie .
( de la k° partie .

points.

Coefficients /1

Note maximum, 
Maximum.........

10
80

NOMBRE DES APPRENTIS AYANT CONCOURU.

| de 1896, 
de 1897. 
de 1898. 

[ de 1899.

37
5o

Concours { 67
7 5
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BUDGET.

Nature des recettes.

du département..................................
de la ville de Chartres.......................

Subventions / de la chambre de commerce..............
1 des syndicats professionnels..............
| des particuliers....................................

Caisse d’épargne (livrets).............................................
Différence couverte par le syndicat des entrepreneurs 

du bâtiment...............................................................

a5f oo° 
5o oo 
A5 oo 
10 oo 

2B6 00 
5o 00

939 i5

Total 655 i5

Nature des dépenses.

Les frais du concours, médailles, livrets de caisse 
d’épargne, volumes distribués en prix aux concur­
rents, se sont élevés en 1899 à......................... .... 655fi5c

Sanction et contrôle du concours. — Les opérations 
du concours annuel sont placées sous le contrôle d’un 
comité de direction et d’organisation constitué en jury 
professionnel et donnant des notes aux candidats.

Le classement est déterminé par le nombre de points 
obtenus.

Les concurrents sont répartis par profession, et il est 
tenu compte de leur nombre d’années d’apprentissage.

Les récompenses, décernées chaque année à la suite du 
concours, consistent en médailles, livrets de caisse d’épargne, 
volumes divers et surtout ouvrages professionnels et tech­
niques, quelques instruments (pochettes, boites de com­
pas, outils); des diplômes indiquant le classement ou des 
mentions sont remis aux apprentis qui sont jugés dignes 
de les recevoir.

12ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN F BANCE. ----- IV.
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FINISTÈRE. BREST.

Cours gratuits d’enseignement professionnel.
Siege social : Recouvrance.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours furent créés vers i 836 
par les trois frères Rossel, dont l’un, Victor, devint, en 
18 3 6 , député de Brest.

Sauf une interruption de courte durée, renseignement 
s’est poursuivi jusqu’à ce jour; réorganisés en 1877, les 
cours ont repris leur ancienne prospérité.

L’enseignement est donné par des maîtres de la marine 
et par des instituteurs. Les résultats obtenus sont remar­
quables, particulièrement en dessin.

Avant cette fondation, il avait existé à Brest, de i8n5 
à 1837, des cours de mécanique et de géométrie appli­
quées aux arts. Ces cours, institués sous les auspices delà 
Marine, eurent à l’époque un succès très notable ; ils étaient 
destinés aux ouvriers des professions civiles et maritimes. 
Les cours de Recouvrance leur ont fait suite et leurs fon­
dateurs se sont inspirés des programmes des premiers cours 
d’arts et métiers.

L’enseignement des cours professionnels de Recou­
vrance s’adresse plus spécialement aux apprentis et aux 
ouvriers de l’arsenal qui veulent acquérir des connais­



sances approfondies de leur métier et qui se préparent à 
l’Ecole de maistrance.

BREST. 179

Installation matérielle. — L’enseignement théorique 
est donné dans les salles de classe d’une école com­
munale, le cours de dessin, dans le local d’une école 
maternelle.

Les cours ont lieu pendant l’hiver, à 8 heures du soir. 
La durée des études n’est que d’une année.

Les cours de dessin sont les plus fréquentés.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel.

M. Le Roux . . Géométrie................
M. Le Duc . . . Géométrie appliquée. 
M. Tirlot.. .. Dessin......................

4
4
4

Enseignement général.
3M. Danoüël . . Français...............................

M. Goüriou . . Arithmétique et algèbre 3

Enseignement commercial. 
M. Lamandé. . . I Géométrie descriptive............. i

Matériel d’enseignement. — Une collection intéres­
sante de modèles de dessin : bateaux, charpentes, esca­
liers, etc., est utilisée pour l’enseignement.

i a.



FINISTÈRE. - BREST.

Effectif des élèves au ier janvier 18q <j. — Les cours 
(l’enseignement général étaient suivis par 60 auditeurs.

Le cours de dessin, plus fréquenté, avait un effectif de 
8o élèves.

La plupart des élèves sont déjà employés à l’Arsenal.

180

BUDGET.

Nature des recettes.
Subvention de la ville de Brest 1,200 l'r.

Nature des dépenses.
Personnel..............................
Matériel et dépenses diverses.

8oo fr. 
ftoo

Total 1,200



GARD. — ALAIS. 181

GARD. — ALAIS.

Cours complémentaire d’enseignement professionnel.

Caractère : public, communal. Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cet établissement a été créé en 
1891; il ne comprenait, à l’origine, qu’une division; 
une 2e année a été organisée en avril 1896. Le but de 
l’enseignement est de donner aux élèves, pourvus du certi­
ficat d’études primaires, un complément d’instruction gé­
nérale, avec un commencement d’instruction profession­
nelle d’apprentissage.

Administration. — Les cours, créés par la municipa­
lité , sont administrés par elle.

Installation matérielle. — L’enseignement est donné 
dans des locaux plutôt insuffisants, qui demanderaient à 
être mieux éclairés, et complétés par une salle de dessin.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les programmes des cours se rapprochent de très près de 
ceux des écoles primaires supérieures, avec quelques heures 
d’atelier en plus et une langue vivante en moins.

La durée des études est de deux ans.



182 GARD.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAG SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

1" année. a° année.

Enseignement industriel.

M. Fabre .... Morale i i

Langue française 

Ecriture..............

5Idem. 5

Idem. ii

Idem. Histoire et géographie 33

Mathématiques.M. Jeanjean . . h 5

Physique et chimie.Idem. 2 2

Histoire naturelle et agricul­
ture ......................................

Idem.
2 2

DessinIdem. 3 3

M. Delzangle. Travaux manuels (menuiserie, 
modèles)............................. 8 6

M. Latapy. ... Gymnastique i i

M. Bonnaud. . . Chant. i i

Ajustage et forgeM. Bondurand. i i

Enseignement commercial.

M. Jeanjean .. Comptabilité et tenue des 
livres.................................... i i



1894

1895

1896

1897

1898

BUDGET.

Nature des recettes.
Subvention de la ville d’Alais. 2,200 fr.

Nature des dépenses.

Personnel................................
Matériel et dépenses diverses

Total ..

9,000

200

9,900

183ALAIS.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment technique comprend : 22 étaux; 2 forges portatives; 
un tour parallèle à métaux; une machine à percer pour 
l’atelier de fer; 6 étaux de menuiserie et leur outillage; 
un tour à bras pour l’atelier de bois.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 89Q.

32irc année 
2 e année i4

46Total.

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

ANNÉES.
SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

O
 CO 0

0 C
O

 CO

00
 00 

£>
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co 
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ct 
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CT 
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18/j GARD.

NÎMES.GARD.

Cours supérieurs d’adultes.

Siege social : Ecole pratique d'industrie et de 

Caractère : public (Etat).

commerce.

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours supérieurs d’adultes 
furent créés et organisés au mois de décembre 18 ç)8. Ils 
commencèrent à fonctionner, dès le mois de janvier 1899, 
et furent clôturés au mois de mai de la même année.

Ces cours ont été réouverts au mois de novembre de 
l’année scolaire 1899-1900 sur les mêmes bases que celles 
de l’année précédente.

Ils s’adressent aux jeunes gens et aux adultes qui dési­
rent poursuivre leur instruction professionnelle, soit au 
point de vue industriel, soit au point de vue commer­
cial.

Comme on pourra le voir plus loin, par l’examen des 
programmes, l’enseignement ne comprend que des cours 
offrant un caractère nettement pratique, de telle sorte que 
les auditeurs puissent trouver l’application immédiate des 
connaissances qu’ils ont acquises.

Les auditeurs appartiennent aux situations sociales les 
plus diverses : ce sont d’anciens élèves de l’Ecole pratique, 
entrés dans le commerce ou dans l’industrie, des em-



plovés de commerce, qui n’ont pas pu bénéficier de l’ensei­
gnement de l’école, donné pendant le jour, des ouvriers 
d’élite qui, après leur journée de travail, s’imposent l’o- 
bligalion de consacrer quelques heures par semaine à leur 
instruction technique.

Un certain nombre de ces auditeurs ne fréquentent les 
cours supérieurs qu’après avoir suivi d’abord les cours de 
la Bourse du travail, conçus dans le même esprit que les 
cours du soir de l’Ecole pratique, mais avec des programmes 
plus élémentaires.

Les professeurs de l’Ecole pratique, au nombre de cinq, 
collaborent, d’ailleurs, depuis 1896, aux cours de la 
Bourse du travail, et ce dernier enseignement tend à 
devenir la pépinière des auditeurs des cours supérieurs 
d’adultes.

Les cours de l’école sont administrés par le directeur de 
l’Ecole pratique de commerce et d’industrie de Nîmes, et 
le bureau de l’Association des anciens élèves de l’Ecole pra­
tique remplit les fonctions de comité de patronage.
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Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu à l’Ecole pratique de commerce et d’industrie.

Date d’ouverture des cours : commencement de no­
vembre.

Date de fermeture : fin mars.

Programmes. — Chaque professeur adapte son ensei­
gnement à la capacité moyenne des élèves qui composent 
la classe. Il s’inspire de leurs Besoins et de leurs désirs. 

D’une manière générale, on peut dire, cependant, que



ce sont les programmes de l’école pratique qui guident 
les professeurs. Le professeur s’en inspire et les suit au­
tant que le permettent la force et l’aptitude des élèves, 
et c’est l’école du jour qui sert de type à l’école du soir.

Dans l’élaboration de son programme et dans son ensei­
gnement, le professeur ne perd pas de vue qu’il s’adresse à 
des jeunes gens ou à des hommes qui ont à gagner leur 
vie, et qui voient dans l’institution des cours d’adultes le 
moyen de s’élever et de se perfectionner dans leur profes­
sion.

GARD.186

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel. 

Mathématiques..................M. Bertrand. . .. i

Géométrie descriptive.M. Mazelpeux. . . i

Mécanique................ ..

Éiectricité industrielle.

M. Yény i

M. Maisonneuve . i

Lecture de dessins.M. Martin 2

Technologie appliquée à la menui­
serie...............................................

M. Gibert.

2

MM. Cazalet et 

Verdier.

Technologie appliquée aux travaux 
d’ajustage, serrurerie et tour .. . 2

M. Seguin. Sculpture sur bois et sur pierre... . 2
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HEURES 
CONSACRÉES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement commercial. 

Commerce et comptabilité .M. Jeunot. 2

M. Peyron Arithmétique commerciale 

Économie commerciale . . .

i

Idem. i

M. Clavel. Géographie commerciale. i

M. Fouretier . . . Langue anglaise 2

Langue espagnoleM. Chapellier. . . 2

MM. Perrin et 
Touzely ............... Surveillance 5 séances.

Enseignement général. Budget. — L’enseignement 
du soir est enfin complété par des conférences faites par 
les professeurs de l’école à la Société «l’Economie popu­
laire v de Nîmes. Cette société, fondée par des personnes 
très honorables de Nîmes, appartenant au commerce et à 
l’industrie, se propose de donner un enseignement aux 
adultes au moyen de causeries, suivies de discussions ami­
cales. Très fréquentées par un public d’élite, ces conférences 
ont atteint le but que les fondateurs s’étaient proposé.

Les professeurs de l’Ecole pratique de commerce ont 
prêté leur gracieux concours à cette œuvre d’éducation po­
pulaire, et plusieurs font des conférences sur divers sujets 
ayant trait à leur enseignement.
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NOMBRE D’ÉLÈVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
COMMERCIAL.

ENSEIGNEMENT
INDUSTRIEL.ANNÉES. TOTAL.

Moyenne 
par cours.

Moyenne 
par cours.Total.Total.

1899 41 53 947 20

Budget. —Ces cours sont entièrement à la charge du 
budget de l’Etat qui leur accorde une subvention annuelle 
de 1,000 francs.

GARD. — NÎMES.

Cours techniques des syndicats professionnels 
de la Bourse du Travail.

Siège social : rue Pavée, îù.

Caractère : privé. — Destination : ouvriers et ouvrières.

Historique et but. — Les cours professionnels de la 
Bourse du travail de Nîmes ont été créés en 189A, sauf 
celui de coupe de vêtements, fondé en 1 887. Ils ont pour 
but de compléter et de développer les connaissances tech­
niques de l’ouvrier.

Ces cours fonctionnent parallèlement à ceux qui ont été



organisés avec la collaboration de l’Ecole pratique de 
merce et d’industrie de Nîmes.
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com-

Administration. — Le conseil d’administration est 
composé de trois délégués de chacun des syndicats siégeant 
à la Bourse du travail.

La composition du bureau de l’année 1900 est la sui­
vante :

Secrétaire général. — M. Théophile Rancel , typographe, 4, rue 
Sainte-Catherine.

Secrétaire-greffier. — M. Henri Gaillard , cordonnier, rue Pavée, 14.

Trésorier. —M. Louis Rancoule, typographe, 2, place Saint- 
Charles.

Bibliothécaire-archiviste. — M. Victorien Brügüier, coupeur d’ha­
bits, rue Sainte-Ursule.

Un administrateur-président, choisi parmi les membres 
du conseil, est désigné tous les mois par l’assemblée géné­
rale.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement est donné dans les locaux de la Bourse du 
travail du 1 5 octobre au 15 avril.

Les cours, au nombre de dix-neuf, répondent d’une 
façon très complète aux besoins professionnels.

Il paraît intéressant de reproduire ici leurs programmes- 
sommaires.

Cours de dessin linéaire, de géométrie descriptive et de



GARD.

stéréotomie. — I. Etude des polyèdres et de leurs élé­
ments :

i° Représentation pure et simple des polyèdres par 
leurs projections ;

9° Sections planes et développement des pyramides et 
des prismes ;

3° Intersections de solides.

IL Projections de la circonférence et des trois corps 
ronds.

III. Etude des surfaces courbes : i° sections planes et 
développement des cônes et des cylindres ; 9° intersection 
des cônes, des cylindres.

IV. Surface hélicoïdale.

V. Application à la charpente, la menuiserie, la coupe 
des pierres et la mécanique.

190

Cours pratique de dessin et peinture. — Ce cours est 
accompagné de notions d’art données oralement aux 
élèves.

Cours de coupe de vêtements pour hommes. — La durée 
du cours est de trois années ; l’enseignement est pro­
gressif.

Méthode d’enseignement. — ire année : de la prise des 
mesures : du pantalon, du gilet, du veston et de la man­
che; tracé des pièces désignées ci-dessus; des différentes 
formes et attitudes, avec raisonnement à l’appui.



2e année : i° démonstration des mesures prises affé­
rentes à chaque pièce ;

2° tracé du corsage, de la jaquette, ses jupes et ses 
transformations ;

3° de la redingote, ses jupes et ses différentes formes.

3e année : i° de la prise des mesures;

2° tracé de l’habit de cérémonie et de soirée, ses bas­
ques et ses différentes formes;

3° tracé du dolman, du grand manteau, de la pèle­
rine et du capuchon;

k° tracé du corsage de dames, de la jaquette et de 
ses différents genres.
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A la lin de chaque période de cours et pour chaque 
division, il est fait une démonstration des différentes atti­
tudes comparées, telles que voûtée, renversée et droite, 
ainsi que des défauts à l’essayage de la pièce et des re­
touches dénommées 'poignards.

tin mannequin, à positions variables, sert a l’essayage, 
aux démonstrations et à la coupe des vêtements.

Cours de patronage pour la chaussure. — Ce cours est 
partagé en deux divisions. Chaque leçon comprend un 
cours oral et un cours pratique sur les principes du pa­
tronage.

Enseignement des éléments 
de géométrie descriptive. Etude des sections et des mter-

Cours de coupe de pierre.



sections de solides, prismes, pyramides, cylindres,cônes 
et sphères. Tracé des épures et exécution des pièces.
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Cours de menuiserie.— ire partie : Abrégé des éléments de 
géométrie applicables à la menuiserie. Des surfaces et des 
solides en général. De la mesure des lignes, des surfaces 
et des corps relativement à la menuiserie. Différentes ma­
nières de tracer l’ellipse, profils des moulures. Tracé des 
polygones. Réduction et augmentation des profils. Réduc­
tion proportionnelle. Augmentation proportionnelle. Ré­
duction de saillie. Augmentation de saillie. Tracé d’une 
persienne cintrée en élévation. Développement et tracé 
des lames. Proportions d’un fronton. Réduction des profils 
du fronton. De l’art des assemblages. Différentes manières 
d’allonger les bois.

2e partie : Projection des marche-pieds. Tracé d’une 
échelle double. Différents moyens de tracer les échelons. 
Tracé d’un marche-pied. Echelle de meunier. Manière 
de tracer sans plan. Escalier droit et en retour d’équerre. 
Plan et développement d’un escalier formant un quartier 
tournant. Trapèze en progression pour le balancement 
des marches. Tracé des limons. Développement du noyau. 
Escalier en vis Saint-Gilles. Tracé de la partie pleine for­
mant limon. Observations sur les escaliers droits composés 
de plusieurs côtés.

Cours de comptabilité. — Généralités sur le commerce 
et les commerçants. Etude des principaux effets de com­
merce : bdlet à ordre, lettre de change, mandat, chèque ; et



des pièces comptables: facture, bordereau d'escompte, lettre 
do voiture, connaissement, etc. Mécanisme de la tenue des 
livres en partie double. Monographie complète des opéra­
tions d’une maison de commerce.
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Cours d’arithmétique. Fractions décimales; opérations sur 
les fractions décimales. Fractions ordinaires ; opérations 
sur les fractions ordinaires. Système métrique. Principales 
mesures. Principales monnaies des pays étrangers. Change 
sur les monnaies. Procédés les plus usités pour la mesure 
des corps géométriques au point de vue de la surface et du 
volume. Nombres complexes ; opérations sur les nombres 
complexes. Pratique de l’extraction de la racine carrée. 
Pratique de l’extraction de la racine cubique.

Règles de trois. Formule générale pour la résolution 
des règles de trois. Intérêt simple. Calcul de l’intérêt, du 
capital, du taux, du temps. Moyens rapides pour le cal­
cul des intérêts. Escomptes. Bordereaux de négociation. 
Borderearux d’escompte. Échéance commune, échéance 
moyenne. Partages proportionnels. Dividendes. Faillites. 
Règle de société simple. Règle de société composée. Mé­
lange et alliages. Détermination du degré alcoolique du 
mélange des liquides.

Fonds publics. Rentes sur 
nales. Sociétés financières. Sociétés industrielles. Calculs 
se rapportant aux obligations et aux actions. Intérêts com­
posés. Caisses d’épargne. Assurances contre les accidents. 
Assurances sur la vie. Caisses de retraite pour la vieillesse. 
Calcul des rentes viagères.

On remarquera que ce cours constitue, par

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FHANCE. ----- IV.

l’Etat. Obligations connuu-

ses nom-

i3



HEURES 
CONSACREES 

par semaine.
ADRESSES

DES LOCAUX

de cours.

MATIÈRES
PROFESSEURS.

ENSEIGNÉES.

Cours industriels.

Patronage pour chaus­
sures ..........

M. Th. Coulomb. Coupe de vêlements . //
M. Mazelpeux... Dessin linéaire, géo­

métrie descriptive 
et stéréotomie ... //

Coupe de pierre....
Menuiserie...............
Cours pratique de des- 

| sin et de peinture. 1 1/3

M. Tempié

3//
3

Bourse
duh 1/3

travail.
M. PoiNSOT 

M. Gibert , 

M. Peyre. .

1 1/3 

1 1/3

//

//

//

Cours commerciaux.

M. Peyron ............

M. Touzélï...........

M. Bertrand... .

3Français.. . . 
Comptabilité. 
Arithmétique

Bourse
/ «K
1 travail.

//
3//
3H

I

NOMBRE DE PRESENCES AU 1er JANVIER.

enseignement

industriel, commercial.

Moyenne Moyenne 
par cours. par cours.

1898 1/1 1 3.0

189« 15.3 15

breuses applications au commerce, un véritable cours de 
mathématiques commerciales.

194 GARD.
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Une bibliothèque contenant des livres littéraires, scien­
tifiques, sociologiques et techniques a été installée à la 
Bourse du travail. Les ouvrages peuvent être emportés à 
domicile par les syndiqués; pour les autres auditeurs, la 
lecture doit être faite sur place.
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BUDGET.

Dépenses.

a,985f ooc 

a85 oo 

5o oo 

55 oo 

54o oo

Personnel....................................................

Fournitures diverses..................................

Délégations............................................... ..

Correspondance. ........................................

Impression du bulletin officiel..................

Expédition...................................................

Secours et grèves............................... ..

Affiches et affichages..................................

Abonnements des journaux et revues,,,.

Bibliothèque...............................................
Distribution de récompenses aux élèves.. 

Excédent des recettes.................................

65 oo

aoo oo

Go oo 

5o oo 

3oo oo

100 oo

ia4 ©5

Total 6,8i& o5

Recette s.

Excédent de l’année 1898..................
Intérêts de la Caisse d’Épargne.........

du Conseil municipal 

du Conseil général . .

8oa 70 
11 35 

3,ooo 00 

1,000 00
Subventions

U,8i4 o5Total

i3.
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Récompenses et sanction des études. — Une médaille 
d’argent a été attribuée à l’Exposition universelle de Paris 
(1889), [groupe d’économie sociale] à la Bourse du tra­
vail de Nîmes. D’autre part, une médaille d’or et un di­
plôme d’honneur ont été accordés à l’Exposition de Rouen 
aux élèves ainsi qu’au professeur pour sa méthode du 
cours de coupe.

En 1897, 1898 et 1899, la Bourse du travail a dis­
tribué aux élèves fréquentant les cours des récompenses 
consistant en livres utiles, instruments de travail, etc.

GARD.

GARD. — NÎMES.

École de fabrique.

Caractère : public, communal. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’école de fabrique a été créée, 
en 183G, par l’Administration municipale; elle a fonc­
tionné régulièrement jusqu’à aujourd’hui, avec un arrêt de 
quelques mois, du 27 décembre 1890 au 9 mai 1891. 
Son but est de donner aux jeunes gens la théorie et la 
pratique du tissage à la main, et comme annexe de déve­
lopper la connaissance du dessin et son application à la 
création des modèles.

La prospérité de l’école a subi les vicissitudes de l’in­
dustrie locale, qui a à lutter, chaque jour, contre la concur­



rence française et étrangère du tissage mécanique; et, 
bien que le dernier mot, en ce moment, semble être 
aux procédés mécaniques, l’industrie nîmoisene désespère 
pas de conserver la place importante qu’elle occupe, et 
l’école continue, comme par le passé, à rendre des ser­
vices aux besoins régionaux.

Le but de l’enseignement est de donner des notions 
théoriques et pratiques de tissage des étoffes, soit simple, 
soit artistique, et de fabrication des tapis de tous genres. 
Il forme non seulement des ouvriers tisseurs, mais aussi 
et surtout des contremaîtres et des fabricants. Cet ensei­
gnement est complété par l’étude et la création de dessins 
pour tissus d’ameublement et tapis.

Administration. — L’école est administrée par la mu­
nicipalité, sous la surveillance d’une commission de 
9 i membres appartenant ou ayant appartenu à l’indus­
trie locale.
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Installation matérielle. — L’école est organisée dans 
un bâtiment communal, rue du Mail.

Elle comprend :

i° Les classes de théorie et pratique de la fabrication; 
9° Les classes de dessin;
3° Des salles de débarras renfermant les métiers non 

montés, les châssis, etc.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Cours de fabrication théorique et pratique. Etude des armures 
fondamentales et de leurs dérivés. Etude des tissus à lisses,



HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.

PROFESSEURS. MATIERES ENSEIGNÉES.

théorie.. 7 1/2 7 1/2 7 1/2 7 1/2M. Ducros (Ca­
mille) ........... Fabrication

Idem pratique. 7 1/2 7 1/2 7 1/2 7 1/2 

M. Guiraud (Ét.) Dessin de fabrication. . 71/27 1/2 71/27 1/2

de la mécanique Jacquart, des tissus à la Jacquart, à 
corps simples, à plusieurs corps, etc. Décomposition, mon­
tage, tissage. Prix de revient des tissus, soit théoriquement 
avant leur fabrication, soit d’après échantillons.

Cours de dessin industriel. — Dessin de mise en carte. 
Copie de fleurs d’après nature, au crayon et à la gouache 
et arrangement de celles-ci en composition décorative à 
la gouache, applicable aux tissus. Copie au crayon et à la 
gouache de dessins pouvant s’appliquer aux tissus. Etude 
de fleurs à l’aquarelle.

Les cours sont sans limite de durée. Il y a à l’école 
des élèves qui viennent pour la 6e année. Pour fréquenter 
les cours, il faut être âgé de i5 ans au minimum et de 
3 0 ans au plus.

Les cours ont lieu tous les jours, sauf les dimanches et 
les jeudis, de 1 heure à 2 h. 1/2. Des heures supplémen­
taires sont affectées aux concours de fin d’année.
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EMPLOI DU TEMPS.
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Matériel d’enseignement. — Cours de fabrication. — 
Théorie : ouvrages de fabrique, échantillons de toute na­
ture pour les études de décomposition et reconstitution 
des tissus; cours oral et cours écrit (tissus artistiques ser­
vant à l’ornement des classes pour stimuler l’application).

Pratique : métiers à tisser, à lisses, à mécanique Jac- 
quart et mécanique Vincenzy, grand lissage Jacquart, 
perçage Vincenzy, mécanique d’armure et planche d’cm- 
pontage pour la démonstration et le garnissage.

Cours de dessin de fabrication. — Ouvrages d’art; modèles 
en peinture, à la gouache, à l’aquarelle.

Fleurs naturelles pour être copiées à la gouache, à 
l’aquarelle.

Ornements en relief pour être copiés au crayon ou à 
la gouache.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

t de fabrication (théorie).................... ....................
Cours < de fabrication (pratique)......................................

( de dessin de fabrication........................................

Total..........................................................

7
7

i3

27

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

ÉLÈVES SORTIS 

dans
les carrières 
industrielles.

1893- 1894
1894- 1895
1895- 1896
1896- 1897
1897- 1898

8
,11
10
12
9
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B U D G K T.

Recettes.

5,3oo fr.Subvention de la ville de Nîmes

Dépenses.

Directeur, professeur de fabrication.,
Professeur de dessin.........................
Homme de charge.............................
Montage et organisation des métiers 
Matières premières, échantillons... 
Prix....................................................

i,5oo fr. 
1,200 

3oo 
i,5oo 

5oo 
3oo

Total 5,3oo

Récompenses des élèves. — Le conseil de prud’hom­
mes de Nîmes accorde, chaque année, quelques récom­
penses consistant en livres de prix pour encourager les 
apprentis studieux ; en outre, des prix sont attribués par la 
municipalité.
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GARONNE (HALTE-). — TOULOUSE.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siège social : place Saint-Sernin et rue Merly, 1.

Caractère: prive, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels de la 
Bourse du travail de Toulouse furent créés en 1892, en 
vue de développer l’instruction professionnelle des ouvriers 
et apprentis.

La Bourse du travail se propose, aussitôt qu’elle dispo­
sera de ressources suffisantes, de transformer les cours 
théoriques en cours pratiques.

Administration. — L’enseignement est donné sous le 
contrôle direct de la Bourse du travail ; cependant cet éta­
blissement a chargé une commission, composée de sept 
membres, de suivre plus particulièrement la marche et les 
progrès des 22 cours existants et d’en créer de nouveaux, 
s’il y a lieu.

Organisation de l’enseignement. — L’en se ml de de
l’immeuble, appartenant à la Bourse du travail, est affecté 
aux cours professionnels.

Cet immeuble est composé de 16 salles aménagées 
pour l’enseignement et éclairées, le soir, dans ce but.



Mathématiques............
Géométrie....................
Ébénisterie....................
Menuiserie en fauteuils
Mécanique....................
Serruriers.....................
Ferblantiers..................
Musique.......................
Stéréotomie..................
Marbriers.......................
Charpentiers.................
Charrons.......................
Langue italienne...........
Tailleuses (coupe)
Couture.........................
Tailleurs........................
Cordonniers..................
Maçons..........................
Menuisiers....................
Typographes...................
Coiffeurs..........................

M. Adgé......................
M. Claustres...........
M. Pascal...................
M. Pascal...................
M. Tougne.................
M. Raynaud ..............
M. Laffitte..............
M. Vaisset.................
M. Alby.......................
M. Gâches.................
M. Raynaud ..............
M. Dagnes.................
Mlle Sentenac...........
M11® Falcon..............
Mme Lapeyre.............
M. Soulé....................
M. Lescat...................
M. Lasserre...............
M. Arolles................
M. Rarthélémy. . .. 
MM. Nigoul, La- 

court, M“® Bou­
quet, Mile Ber­
nard et M. Bou­
quet.

Matériel d’enseignement. — La Bourse du travail a 
doté ses cours d’une bibliothèque spéciale et d’un mobilier 
composé de bancs, tables à dessin, tableaux noirs, cheva­
lets, planches à dessin, etc.

GARONNE (HAUTE-).

Date de l’ouverture des cours : 15 octobre. 

Date de la fermeture des cours : 3o avril.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

£>
 42*

 £>
 £>
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
par cours.Totaux.

1895 13o 
18o 
225 
290 
375

10
1896. 12
1897. 12 1/2
1898. 1/1
1899. 18

Budget. —Les dépenses s’élèvent à 10,890 francs. 
Ces cours reçoivent les subventions suivantes :

I du département 
( de la ville de Toulouse

Total. .

5oo fr. 
1,600Subventions

2,100

Tous les frais supplémentaires sont supportés par la 
Bourse du travail; ces frais comprennent :

i° La rémunération de 2 1 professeurs, payés à raison 
de 2 francs par leçon et faisant 52 leçons par an;

20 Les achats de matériel, fournitures, cahiers, prix, etc.

Récompenses obtenues par l’établissement. — Les
cours professionnels de la Bourse du travail ont obtenu 
un certain nombre de récompenses : médailles d’argent et 
d’or aux Expositions de Milan (1895), Rouen (1896) 
et Barcelone (1898).

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Des con­
cours mensuels et un concours de fin d’année sont établis 
entre les élèves des cours.

Il est accordé aux lauréats des diplômes et des prix



consistant en médailles d’or et d’argent, outils divers, 
pochettes à dessin, livres, etc.

GARONNE (HAUTE-).20 h

GARONNE (HAUTE-). — TOULOUSE.

École des beaux-arts et des sciences industrielles.
Destination : jeunes gens.Caractère : public, communal.

Historique et but. — L’enseignement des sciences 
industrielles a trouvé place dans les programmes d’études 
de l’école depuis 18 5 7.

Cette partie de l’enseignement de l’école des beaux-arts 
de Toulouse a surtout pour but de former des conduc­
teurs des Ponts et Chaussées et des aspirants aux écoles 
d’arts et métiers.

L’école des beaux-arts et des sciences industrielles 
prépare aussi des ouvriers exercés à la coupe des pierres et 
des charpentes et donne aux différentes corporations, telles 
que mécaniciens, électriciens, plâtriers, charpentiers,ma­
çons et menuisiers, des notions ayant trait à leur profession.

Administration et direction. — Un conseil de perfec­
tionnement et de surveillance, recruté parmi les per­
sonnes les plus qualifiées, contrôle le bon fonctionnement 
de l’école et est chargé d’apporter à son enseignement les 
progrès nécessaires.

La direction est exercée par MM. Laurens et Galinier, 
le premier en résidence à Paris.



Installation matérielle.— L’école est installée, depuis 
1895, dans l’ancienne manufacture de tabacs; grâce à la 
libéralité de l’Etat, l’école est certainement une des mieux 
aménagées au point de vue des dispositions intérieures et 
en raison de l’importance de ses salles de cours, qui laissent 
largement pénétrer de toute part la lumière, les façades 
principales donnent sur les quais de la Daurade.

Le cours de dessin graphique (supérieur) se professe 
dans une classe ayant une superficie d’environ i5o mètres 
carrés, percée de six croisées donnant sur la cour princi­
pale de l’établissement.

Le cours de stéréotomie a lieu dans la classe de dessin 
graphique, mais à des heures différentes.

Le dessin graphique (applications), cours théorique et 
pratique, est installé dans une classe de 120 mètres de 
superficie environ, éclairée par six haies donnant sur la 
cour d’entrée de l’établissement.

Le cours de mécanique est professé dans une salle de 
cours affectée, à la fois, à cet enseignement, ainsi qu’à 
ceux de la physique et de la chimie. La dimension de cette 
classe permet de recevoir /10 élèves; l’éclairage est latéral.

L’algèbre , la géométrie, l’arithmétique (1re et 2° années), 
la trigonométrie sont professées dans le grand amphi­
théâtre de l’école, lequel peut recevoir i5o élèves.

TOULOUSE. 205

Organisation de l’enseignement et programmes. —
La plus ancienne classe de dessin graphique industriel est 
divisée en trois grandes sections comprenant les études 
suivantes :

^Interprétation des groupes de solides à surfaces planes;
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2° Interprétation des groupes de solides à surfaces 
courbes ;

3° Dessin de machines.
Durée des études : trois années.

GARONNE (HAUTE-).

La classe de dessin graphique industriel théorique et pra­
tique est divisée en deux grandes sections : 

i° Division élémentaire ;
2° Division supérieure.
Un cours oral théorique est fait aux deux sections réu­

nies.
Durée des études : trois années.

Classe de mécanique. — Ce cours est fréquenté par un 
grand nombre d’élèves des classes de dessin graphique; 
il est suivi par les élèves durant deux années en moyenne.

Cours de stéréotomie et de géométrie descriptive (trois divi­
sions, deux années).

Cours de physique (trois divisions).

Cours de chimie (deux divisions).

Cours d’arithmétique, d’algèbre, de géométrie élémentaire et 
complémentaire, et de trigonométrie.

Il convient de noter que, dans la classe de chimie, les 
élèves font des manipulations industrielles et se livrent à 
la fabrication des savons, des bougies, des parfums, des 
produits pharmaceutiques, etc.

Dans le cours de physique, les études des élèves sont 
particulièrement orientées 
trielles, telles que l’électricité, l’optique, etc.

les applications indus-vers



Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

Modèles en bois, en plâtre, dessins;
Bancs et tables avec tiroirs pour chaque élève; labora­

toire de chimie; instruments de physique, de chimie, etc.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

ire section 20
Classe de dessin graphiques 2e section

3e section (machines)
Classe de dessin graphique 

(applications),
Cours théorique et pratique
Classe de mécanique.........
Classe de stéréotomie........
Classe d’algèbre (2 années) , i5 élèves par année,
Classe de géométrie descriptive...............................

Classe de géométrie 
élémentaire 

et complémentaire

ire section 
2e section. 20

20
8

3o
10

3 sections élémentaires.........
1 section complémentaire. . .

45
28

HEURES 
CONSACRÉES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Bréfeil.............
M. Galinier...........
M. U. Lala..............
M. Forestier. . . .
Idem......................
M. Pujade..............
M. Forestier. . . . 
M. Gineste..............

Dessin 
graphiq 

Mécanique 
Géométrie descriptive ( ire année.) . 
Stéréotomie et descriptive (2e année)
Arithmétique....................................
Algèbre .............................................
Géométrie élémentaire, complémen­

taire et levés de plans........... ......
Physique.................................... .... .
Chimie...............................................
Trigonométrie..................................

supérieur
appliqué

M. Lala. . 
M. Surre . 
M. Pujade

207TOULOUSE.

EMPLOI DU TEMPS.
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Levés de plans et opérations sur le terrain...............
irc année élémentaire.

15
3 o

Classe d’arithmétique 
(3 années)

Classe de géométrie descriptive 
Classe de physique (3 années). 
Classe de chimie (a années) . .

a' année supérieure...............
3e année (cours de trigono­

métrie) ................................

20

2 0
2 5
20

2 5

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS 
(MOYENNE DES CINQ DERNIÈRES»ANNÉES).

Dessin graphique..............
Stéréotomie et descriptive 
Géométrie élémentaire. ..
Arithmétique......................
Trigonométrie...................
Algèbre...............................
Chimie................................
Physique.............................
Mécanique..........................

70

20

10

i 00
60

60

100

80
100

La moitié des élèves se placent dans les industries ré­
gionales ou comme agents voyers, commis d’architecte, 
employés des Ponts et Chaussées, agents secondaires de 
cette administration.

R U D G E T.

Recettes.
de l'État....................................................
de la ville de Toulouse...........................

Bourses communales (secours aux élèves les pins mé­
ritants)......................i.....................................................

800 fr. 
) i,(iooSubventions

100

Total i3,3oo

Dépenses.
Personnel.............................................................................
Entretien des modèles, achats d’instruments, alloca­

tions données aux élèves les plus méritants............

J 2,^00

9°°

Total i3,3oo
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Récompenses. — L’école a obtenu de nombreuses 
récompenses aux diverses expositions auxquelles elle a 
pris part.

GARONNE (HAUTE-). TOULOUSE.

Syndicat des marchands tailleurs de Toulouse.

Siège social : rue du Taur, a.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination .-jeunes gens et jeunes tilles.

Historique et but. — Le syndicat des marchands 
tailleurs de Toulouse a été créé en 1892 pour défendre 
les intérêts généraux de la corporation et développer les 
connaissances professionnelles chez les ouvriers. Il a cher­
ché à améliorer les conditions de l’apprentissage par l’in­
stallation d’un atelier qui n’a existé que peu de temps, le 
recrutement avant été difficile.

L’œuvre du syndicat se borne aujourd’hui à l’organisa­
tion de concours annuels de couture, auxquels peuvent 
prendre part les ouvriers adultes des deux sexes et plus 
particulièrement les jeunes ouvriers et les apprentis 
hommes.

Les charges, supportées parle syndicat patronal, de ce 
chef s’élèvent à 1,2 2 5 francs par an.

Administration. —- La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV. l/l



Président. — M. Peligry, allée Lafayelte, 5.

Vice-Présidents. — MM. Superv, rue Alsace, 90 et Barrau, rue 
Alsace-Lorraine, 10.

Trésorier. — M. Satgé, allée Lafayette.

Secrétaire. — M. Dilhan, rue Saint-Rome, 38.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Les opé­
rations du concours annuel de couture sont confiées à un 
jury, composé de cinq membres du syndicat ne présentant 
pas d’ouvriers candidats aux récompenses décernées à la 
suite du concours.

Ces récompenses diverses se composent de :
1er prix avec espèces, accompagné de médailles di­

verses dans quelques divisions ;
2e prix avec espèces;
Diplômes et mentions.
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GARONNE (HAUTE-). TOULOUSE.

Union compagnonnique (cours professionnels).
Siège social : rue Tripière, 7.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours ont pour but d’ensei­
gner aux jeunes apprentis toutes les ressources de leur 
métier, afin de former ainsi de bons ouvriers, d’aider à 
leur placement et de les protéger, à leur début dans la pra-



ti(|ue industrielle, par l’examen et la discussion du contrat 
d’apprentissage.

Deux cours furent créés dans ce but à l’origine; six 
sont faits actuellement; ils sont professés gratuitement.
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Administration. — L’enseignement est donné sous la 
surveillance et le contrôle d’une commission composée des 
quatre professeurs et de trois délégués de l’Union compa- 
gnoünique.

La composition du bureau de l’année 1899 est la sui­
vante :

Président. — M. Proudhom (Léon), me de la Fonderie, 5.

Secrétaire. — M. Carrière, rue Pont-Guilleinery, 7,

Trésorier. — M. Valès, rue Tripière, 7.

Bibliothécaire. — M. J. Pradelle, rue des Moulins, i5.

Organisation de l’enseignement. — Ces cours ont lieu 
au siège de la société, rue Tripière, 7, et rue des Coute­
liers, 5 (deuxième étage).

Les cours durent toute l’année.

Programmes. — Cordonnerie. — Cours de patronage : 
coupe appliquée et cours pratique.

Tailleurs d’habits. — Coupe et patrons, coupe appliquée, 
histoire du mesurage.

Menuiserie.— Cours de trait, application de la géométrie 
trait d’architecture, assemblages et coursdescriptive au 

pratique.
i/i.



Charpente. — Cours de trait appliqué à la charpente, 
escaliers, stéréotomie, cours pratique d’assemblage.

Plomberie. — Installation du gaz, des eaux, hydrothé­
rapie usuelle et spéciale, pompes, couverture et zinguerie, 
applications pratiques.

GARONNE (HAUTE-). — TOULOUSE.212

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

Une petite bibliothèque renfermant des publications 
techniques;

Des outils professionnels pour chaque métier;
Des modèles d’assemblage pour les cours de charpente 

et de stéréotomie.

NOMBRE DES ELEVES AL 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
Totaux, parcours.

1897 i5 7
1898... 3a i o
1899. 6o 1 2

Budget. — Les frais de l’enseignement, s’élevant à 
3oo francs par an, sont supportés entièrement par l’Union 
compagnonnique.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — En fin
d’année, il est procédé à une proclamation de récom­
penses, consistant en diplômes de capacité et à une dis­
tribution d’outils se rapportant aux professions embrassées 
par les lauréats.
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GIRONDE. — ARCACHON.

Cours professionnels.

Siège social : Athénée municipal, salle a. 

Caractère : public. — Destination : jeunes {jens.

Historique, but et organisation. — Ces cours ont été 
créés, en 18^7, par la municipalité d’Arcachon en vue de 
donner aux apprentis et ouvriers les connaissances théori­
ques et pratiques qui leur manquent. Us se tiennent dans 
lessalles, affectées au cours complémentaire organisé^ par 
l’école publique Condorcet d’Arcachon.

Date d’ouverture des cours: i5 octobre.
Date de fermeture des cours : 1 5 mars.

Programmes résumés de l’enseignement. — i° Cours 
de chauffe cl de conduite des machines mannes : étude des 
pièces composant une machine; croquis. Enseignement 
pratique à bord d’un bateau à vapeur;

20 Cours de géométrie appliquée : étude des lignes et des 
surfaces planes et courbes. Arpentage : exercices sur le 
terrain; levé des plans;

3° Dessin linéaire : notions préliminaires sur les lignes, 
les constructions; coupes d’appareils de télégraphie mis 
à la disposition du professeur par le Ministère du Com­
merce; manipulation des appareils Bréguet et Morse;

h° Dessin d’après l’ornement et la bosse.



53 élèves suivent actuellement les cours professionnel 
Les cours sont professés gratuitement par les profe 

seurs, il leur est attribué seulement une subvention de 
5oo francs par la commune, pour faire face aux dépenses 
diverses de publicité et de matériel nécessités par l’ensei­
gnement.

A la clôture des cours des examens ont lieu, portant 
sur les matières enseignées, et des récompenses, consistant 
en prix, en livrets de caisse d’épargne et en mentions 
sont accordées aux lauréats les plus méritants.

GIRONDE. BORDEAUX.

Association sténographique française (méthode Canton).
Siège social : Ecole Condorcet.

Caractère : privé, sous le patronage de la municipalité. 
Destination: jeunes gens et jeunes fdles.

Historique et but. — L’Association sténographique 
française de Bordeaux a surtout pour but la propagation

GIRONDE.21/i

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACREES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Aijdoir..................
M. Castelnau............

Géométrie..........................................
Chauffage et conduite des machines

marines..................................... ....
Dessin industriel.......... ......................
Dessin d’ornement............................

U

9
M. Rehm...........
M. Fortuné . .

a
h

M 
tÈ



do la méthode Canton et de la tachygraphie Canton- 
Delmas.

Elle se propose d’encourager les études sténographiques 
par l’attribution de certificats de capacité et de récom­
penses décernés chaque année.

Elle a créé, depuis i8<jo, année de sa fondation, à 
Bordeaux et dans la région bordelaise, 16 cours de sté­
nographie, dont 5 avec l’auxiliaire de la machine à écrire.

Deux de ces cours sont subventionnés par la ville de 
Bordeaux.

BORDEAUX. 215

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Georges Tauzin, rue du Colisée, 10.

Vice-Présidents. — MM. A. Lasserre, allée de Tourny, 4 et 
Daire, rue Brizard, 23.

Secrétaire général. — M. Godefroy Ratton , rue de la Benauge, 
190, à la Bastide.

Trésorière. — M'ne Roy, rue Naujac, 2h.
Secrétaire-archiviste. — M. OErtly, rue de Turenne, 180. 

Secrétaire adjoint. — M. Collart , rue Hériard-Dubreuilh ,11.

Date d’ouverture des cours : octobre. 
Date de fermeture des cours : juillet.

NOMBRE DES ÉLÈVES AU 1er JANVIER.

1895 5&0
1896, 780
1897, 828
1898, 8/10
1899, 992

Le budget, d’environ un millier de francs, comprend



clans ses recettes une allocation de Goo francs faite par la 
ville de Bordeaux , pour rétribuer deux cours professés sous 
son patronage et dans ses écoles primaires supérieures de 
garçons et de tilles.

A la fin de l’année scolaire, une commission de l’asso­
ciation fait passer des examens aux élèves des cours et dé­
livre ensuite des certificats de capacité.

GIRONDE.216

Récompense. — Médaille d’or à l’Exposition de Bor­
deaux (189 5).

GIRONDE. — BORDEAUX.

Chambre syndicale des employés de commerce 
de la ville de Bordeaux.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours de la chambre syndi­
cale des employés de commerce de Bordeaux ont été fondés 
le 25 décembre 1869; à l’origine, ils étaient au nombre 
de h et suivis par 5 h élèves ; leur total s’est accru pro­
gressivement et a atteint, en 1897, 17 cours fréquentés 
par 1,078 élèves.

Des prix et des certificats sont délivrés, à la fin de 
chaque année scolaire, après examens écrits et oraux 
passés devant des professeurs universitaires et des nota­
bles commerçants de la ville.



Installation matérielle. — L’enseignement est donné 
dans un hôtel appartenant à la chambre syndicale et dans 
lequel six salles sont affectées aux élèves.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
La durée des études s’étend de novembre à mai inclus.
Il est consacré deux heures par semaine à chacune des 

matières ci-dessous indiquées :
Langue française, langue espagnole,langue allemande, 

langue anglaise, langue norvégienne. Comptabilité et tra­
vail de bureau .Ecriture. Sténographie. Machine à écrire. 
Droit commercial. Escrime.

EMPLOI DU TEMPS.

EFFECTIF 
DES ÉLÈVESMATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS. au
icr janvier 

‘899.

M. Gehé............... Français. 
Espagnol 
Anglais .

100

M. Parrain.................

M. Chapman...............

MM. Eberhardt et
Eppling.................

M. Eberhardt............

i46

976

Allemand...........................................
Norvégien et danois.........................

(| Sténographie.....................................
I Machine à écrire...............................

Laville et Comptabilité supérieure et élémen­
taire ..............................................

Droit commercial.............................
Écriture.............................................
Escrime.............................................

79
h

«9
M. G. Ratton. /17
MM.

DARQUÉ. 979
M. Nicolai. 3 9

08M. Raba

M. Lurbe //

Total i,io3



Matériel d’enseignement. — Aux cours sont annexas 
un musée commercial et une bibliothèque renfermant des 
revues scientifiques et commerciales, des journaux illus­
trés et 2,917 volumes traitant des sujets divers.
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

72/1 
Ö73 

i,o85 
1,078 
1,1 o3

1894.
1895,
1896,
1897
1898,

Tous les élèves suivent ou ont embrassé la carrière com­
merciale.

Budget. — Cet enseignement a occasionné, en 1898, 
une dépense de 6,01 k fr. h5.

Récompense. — 1895. Exposition de Bordeaux : di­
plôme d’honneur.

GIRONDE. — BORDEAUX.

Cours professionnel de la Bourse du travail.
Siege municipal : Athénée municipal.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Un certain nombre de syndi­
cats professionnels réunis à la Bourse du travail ont



BORDEAUX.

organisé des cours d’adultes appropriés respectivement à 
chaque profession et destinés à compléter l’instruction des 
jeunes ouvriers.

Ces cours ont été fondés successivement aux dates ci- 
après et non sans avoir été l’objet de tentatives anté­
rieures, savoir :

890. Tailleurs d’habits ;

2° 1897. Zingueurs et ferblantiers;

3° 1898. Typographes.

Un cours destiné aux ouvriers colleurs de papiers peints 
s’ouvrira en 1900.

219

i°

Administration. — Les cours sont placés sous la sur­
veillance d’une commission administrative de la Bourse du 
travail renfermant des membres des syndicats respectifs, 
mais chaque cours conserve son autonomie absolue.

Installation matérielle. — Les cours ont lieu dans 
des salles dépendant de la Bourse du travail et mises à la 
disposition de chacun des syndicats.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’organisation et les programmes sont respectivement, 
pour chaque syndicat, les suivants :

i° Tailleurs d’habits. -— Cours de coupe pour tailleurs, 
théorique et pratique. Cours de couture et d’essayage.

2° Ferblantiers, zingueurs. — Tracé de toutes les cou-



pes concernant les métaux. Toise des surfaces et cubage. 
Cours pratique de zinguerie.

3° Typographes. — La géométrie appliquée à l’indus­
trie. L’étude de la lecture des manuscrits. L’arithmétique 
et le système métrique. L’orthographe. L’étude des styles 
et des vignettes décoratives. L’histoire de l’imprimerie, de 
la fabrication du papier, de la mécanique appliquée à l’im­
primerie. L’étude des couleurs et des produits chimiques 
qui entrent dans leur préparation. L’étude de tout ce qui 
a trait à l’imprimerie (la photographie, la gravure, la 
lithographie, la stereotypie, la galvanoplastie, etc.). Mais 
toutes ces matières ne sont enseignées que d’une façon 
superficielle.

4° Colleurs de papiers peints. — Le programme de ces 
cours comprendra tout ce qui se rapporte à la profession 
du colleur de papiers peints. La théorie s’étendra depuis 
les travaux élémentaires, comme l’arrachage des papiers 
et la préparation de la surface à tapisser, jusqu’aux tra­
vaux artistiques, comprenant l’étude des panneaux déco­
ratifs , des plafonds de style, à fougères, à caisson ou autres ; 
il comprendra aussi l’application des étoffes murales.

Le cours pratique comprendra : le maniement des ou­
tils de la profession, la façon d’harmoniser les papiers 
entre eux et avec les bordures, l’art de tirer parti des pa­
piers les plus simples pour composer des sujets avec les 
éléments qu’ils contiennent.
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Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend : des tables, chaises, modèles, journaux
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et revues techniques; tapis en drap, brosses, etc., plus du 
matériel prêté en certains cas par les patrons.

BORDEAUX.

Effectif des élèves au ier janvier. — La moyenne des 
élèves suivant chacun de ces cours est de 3o environ.

GIRONDE. — BORDEAUX.

Cours professionnel de la chambre syndicale 
des négociants et fabricants de meubles.

Siège social : rue Porte-Dijeaux, iog et ut.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La chambre syndicale, fondée 
en 1896, a inscrit dans ses statuts qu’elle avait notam­
ment pour but de lutter contre la concurrence étrangère ; 
elle s’est proposé, à cet effet, de développer les connais­
sances professionnelles des ouvriers de la corporation et 
de former des apprentis. Dans cet esprit, la chambre syn­
dicale a fondé une bibliothèque d’art décoratif et industriel, 
et elle patronne deux cours qui sont faits à la Société phi­
lomatique ; de plus, pour constater les connaissances ac­
quises par les apprentis dans les ateliers, elle ouvre, chaque 
année, des concours entre les apprentis et jeunes ouvriers. 
Comme on le voit, cette société ne fait pas de cours par 
elle-même.
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Administration. — La composition du conseil d’ad­
ministration est la suivante :

Président. — M. Emile-Bertrand Courrèges ;

Vice-présidents. — MM. Merzeau et Coursin. 

Secrétaire-administrateur. — M. Sauré.

Trésorier. — M. Robineau.

Organisation de l’enseignement. — La bibliothèque 
d’art décoratif et industriel est installée à l’Athénée muni­
cipal, salle n° 2; elle est gratuite et ouverte au public Je 
premier et le troisième jeudis ainsi que le deuxième et le 
quatrième mardis de chaque mois, de 8 heures à 1 0 heures 
du soir; des lectures, des conférences, des renseignements 
y sont fournis par le secrétaire-administrateur ou tout 
autre délégué.

Cette bibliothèque est ouverte toute l’année.
La chambre syndicale a délégué à une commission spé­

ciale le soin de visiter le apprentis dans les ateliers et de 
leur faire exécuter des travaux d’ébénisterie, tapisserie, 
modelage, sculpture sur bois, dorure, encadrement, etc. ; 
elle organise, en outre, des expositions à son siège.

icr concours, — Mai 1897 : 36 inscrits, 2 4 exposants.

2e concours. — Mai 1898 : 43 inscrits, 22 exposants.

3e concours. — Mai 1899 : 45 inscrits, 28 exposants.

Matériel d’enseignement. —Le matériel consiste exclu­
sivement dans la bibliothèque d’art décoratif et industriel, 
contenant des livres traitant de lebénisterie, de la tapisserie,
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de la sculpture, du tournage, delà passementerie; cartes, 
albums, gravures se rattachant à la décoration de l’ameu­
blement, menuiserie artistique et religieuse, etc.

BORDEAUX.

BUDGET.

Recettes.

( de la ville de Bordeaux.. .. 
( des syndicats professionnels

Total.............................

1 oo fr. 
i3o

Subventions

ü3o

Dépenses.

Achats de livres, livrets de caisse d’épargne a3o

GIRONDE. — BORDEAUX.

École de coiffure ouvrière bordelaise.

Siège social : Bourse du Travail.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le syndicat des ouvriers coif­
feurs, fondé à Bordeaux en 1890, ne prit d’extension 
qu’en 189k. Son but étant d’améliorer, par des moyens 
légaux, le sort de l’ouvrier, ce groupement jugea né­
cessaire d’organiser notamment des cours destinés à



donner aux membres de la corporation les connaissances 
théoriques et pratiques de leur métier.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. May (Bernard);

Vice-président. — M. Turbé (Gabriel);

Secrétaire. — M. Rondiïaü (Félix) ;

Secrétaire adjoint. — M. Bihkl (Paul);

Trésorier. — M. Hervé (Arthur).

Trésorier adjoint. — M. Guérin (Eugène).

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu, rue Porte-Dijeaux, 1 oq et i 11, au siège du syndi­
cat, du icr octobre à fin mai.

Programmes. — I/enseignemcnt comprend : 

i° Une section de coupe et de coiffure pour hommes; 

2° Une section de coiffure pour dames;

3° Postiches.

Les cours ont lieu les lundis et vendredis, de q heures 
à 11 heures du soir.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment renferme, indépendamment des meubles, tous les 
ustensiles nécessaires aux coiffeurs.



ïï~ôBORDEAUX.

N OMBRE DKS ELEVES AL Ie' JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
Totaux, par cours.

391895 75
1896 5o70
1897 110 

180
t7r>

70
1898 120 

13o1899

BUDGET.

Recettes.
\ de l’État.........................
j de la ville de Bordeaux

Total...................

3oo fr. 
36 0

Subventions

660

Dépenses.

Professeurs, et dames modèles......................
Éclairage, entretien du matériel; Irais divers 
Reliquat.............................................................

45 0 
15o
60

Total 660

Récompense. — Médaille de bronze à l’Exposition de
Rouen.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Il est re­
mis, après concours, des diplômes et médailles d’or, de 
vermeil, d’argent et de bronze aux ouvriers les plus méri­
tants; le jury est composé de patrons et d’ouvriers.

15ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. —- IV.
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GIRONDE. — BORDEAUX.

École de stéréotomie.

Caractère : prive', syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’école de stéréotomie a été 
fondée en 1896 par le syndicat des entrepreneurs de ter­
rassement et de maçonnerie de la ville de Bordeaux. Le 
but poursuivi est de former à la fois de bons appareilleurs 
ainsi que des contremaîtres expérimentés.

Installation matérielle. — Les cours ont lieu au siège 
du syndicat, rue Armand-Miqueu, 3i.

Organisation de l’enseignement et programme. —
L’école est ouverte de 6 heures du matin à minuit, du 
1er novembre au 3i mars.

Le droit d’écolage est de 10 francs par mois et par 
élève ; moyennant ce prix payé, l’élève peut se faire em­
baucher par les patrons membres du syndicat. 

L’enseignement comprend :
Les mathématiques, la coupe de pierre, le mesurage 

des travaux et la comptabilité de chantier.
Ces diverses matières sont enseignées par MM. Santipéri 

et Chassaing.
Le nombre d’élèves suivant ces cours a été cette année

de 9.



Matériel d’enseignement. — li comprend des épures, 
des modèles et un outillage complet, propriété de la cor­
poration.
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BUDGET.

Recette.
Subvention du syndicat professionnel 
Cotisations...............................................

li oo Ir.
370

Total, 770

Dépense*.
Personnel.....................................
Matériel et dépenses diverses .

Total,

270
5oo

77°

GIRONDE. -- BORDEAUX.

Institution Joulia.

Siège social : route d'Espagne, i5a.

Caractère: [»rivé, institution particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Fondé en 1856 par M. Joulia, 
père du directeur actuel, cet établissement n’a fait que de 
l’enseignement général élémentaire jusqu’en 1878, époque 
à laquelle fut formée une section industrielle, destinée à 

préparer aux écoles d’arts et métiers. Les débuts de cette 
section industrielle furent pénibles à une époque où l’en­
seignement industriel était peu répandu et l’atelier une 
exception dans l’école.

i5.



L’outillage, fort modeste au début (quatre ou cinq étaux' 
et autant d’établis), fut augmenté d’année en année, le 
nombre des élèves de la §ection industrielle devenant de 
plus en plus important.

L’objectif de cette section est de former des candidats 
pour les écoles nationales d’arts et métiers et pour l’école 
des contremaîtres de Clunv, des apprentis mécaniciens 
pour les équipages de la flotte, des commis pour l’Admi­
nistration des ponts et chaussées, des dessinateurs pour 
les bureaux d’études des compagnies de chemins de fer, 
des géomètres, etc.

Le but de l’enseignement commercial est de préparer 
des élèves pour les écoles supérieures de commerce et de 
fournir aux commerçants de la région des employés d’ordre 
inférieur aux précédents, mais possédant cependant, au 
point de vue commercial, des connaissances suffisantes 
pour en faire des auxiliaires précieux.
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Installation matérielle. — L’institution Joulia, située 
route d’Espagne, i5â, occupe une superficie totale de 
6,000 mètres carrés environ. Les batiments affectés aux 
élèves sont de construction relativement récente; ils 
ont été édifiés en 1887. Au rez-de-chaussée se trouvent 
les salles d’études et de classes ; au premier étage sont les 
dortoirs pour les internes. Les constructions occupent une 
superficie totale d’environ 1,100 mètres carrés; le reste 
du terrain est aménagé en cours pour les récréations et 
en jardins.

Organisation de l’enseignement et programmes. —



Enseignement industriel.
Langue française et littéra­

ture ..................................
Histoire et géographie ....
Mathématiques.....................
Dessin de machines...........
Dessin d’ornement..............

L’enseignement comprend trois grandes divisions ou 
cours : cours élémentaire, moyen et supérieur.

Les cours élémentaire et moyen sont communs à la sec­
tion industrielle et à la section commerciale ; leur pro­
gramme est analogue à ceux des écoles primaires et des 
écoles primaires supérieures dans les premières années.

Le cours supérieur comprend trois années d’études et 
comporte, à la fois les matières de l’enseignement général 
et des cours théoriques spéciaux, faits en vue des applica­
tions industrielles ultérieures : mathématiques, physique, 
chimie, mécanique, technologie, dessin d’ornement, dessin 
de machines et de topographie, travaux manuels (menui­
serie, forge, ajustage, tour), opérations sur le terrain, 
levé de plans, nivellement, comptabilité.

Au point de vue technique, l’enseignement ne donne 
que des notions générales, car il a en vue de préparer des 
jeunes gens qui, pour la plupart, devront se spécialiser 
ultérieurement dans les écoles de l’Etat.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Cours
moyen. i™ année. 2° année. 3° année.

O
 śO

  ̂
05

O
 CO

 53 
C5oc



M. JouiiiA (Louis), Mécanique, technologie, histoire 
directeur.

M. Thiébaud (J.), Français, histoire, géographie ... . 
sous-directeur.

M. Longueville. . . . Mathématiques, arpentage, nivelle­
ment ...........................

naturelle

M. Ciiauliac. 
M. Pouciiucq

Dessin de machines et d’ornement. 
Physique et chimie...........................

M. Mérac........... .. . Comptabilité
M. Ardilouze Droit commercial
M. Munck. . . 
M. Morard. . 
M. Vergés .. 
M. Guillot.. 
M. Tixier.. . 
M. Lafargue.

Allemand et anglais .
Espagnol..................
Calligraphie..............
Mathématiques.........
Forge, tour, ajustage 
Menuiserie................

Physique, chimie, histoire
naturelle...........................

Mécanique............................
Technologie.........................
Comptabilité.........................
Travail manuel.....................

33 3 3
1// ii

// 1 ii
i i i 1
G G 1 21 2

Ens eignem eut commercial.

Langue française et littéra­
ture ...................................

Histoire et géographie ....
Mathématiques........... ..
Physique, chimie, histoire

naturelle.........................
Comptabilité.......................
Droit commercial................
Langues vivantes................
Calligraphie.........................

//
//

H

n
//
//

//
//

HEURES 
DE LEÇONS 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Cours
moyen. ir* année. ae année. 3° année.

oo
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 03
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03

Ci 
CO 
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18
20

12

i8
i5

1894
1895
1896
1897
1898

Matériel d’enseignement. — Les ateliers occupent 
une superficie d’environ aoo mètres carrés.

L’atelier de menuiserie et des modèles contient dix éta­
blis avec l’outillage nécessaire à un nombre égal d’élèves, 
ainsi qu’un tour à pédale.

L’atelier du fer est garni de trente-deux étaux, de deux 
tours, de trois machines à percer, d’un étau-limeur et de 
deux forges. Les diverses machines-outils sont actionnées 
par un moteur à vapeur.
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EFFECTIF DES ELEVES AU Ier JANVIER 1899.
[ supérieur (section industrielle)........................
j supérieur (section commerciale)......................
I moyen..................................................................
( élémentaire........................................................ .

;;7
12

Cours 21
41

Total 111

L’es 111 élèves se répartissent en 55 internes et 56 ex­
ternes.

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMRRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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Récompenses. — 188!2. Exposition do Bordeaux: 
ire médaille d’or.

1883. Exposition de Rochefort : diplôme d’honneur.

1889. Exposition de Paris : médaille de bronze.

1890. Exposition de Perpignan : diplôme d’honneur.

1891. Exposition de Pau : diplôme d’honneur.

1895. Exposition de Bordeaux : grand prix.

GIRONDE.

GIRONDE. — BORDEAUX.

Société des Amis de l’instruction.
Siege social : impasse Saint-Jean, 7.

Caractère : prive', association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes tilles.

Historique et but. —La société des Amis de l’instruc­
tion a été fondée et autorisée par arrêté de M. le préfet 
de la Gironde en date du 25 novembre 1867, en vue de 
répandre l’instruction populaire et notamment de donner, 
aux nombreux ouvriers et ouvrières habitant le quartier 
sud de Bordeaux., qui n’ont pas ou qui ont très peu fré­
quenté l’école pendant leur enfance, les moyens de pouvoir 
acquérir et de compléter leur instruction primaire; ces 
cours fournissent enfin aux ouvriers, appartenant à des pro­
fessions qui nécessitent certaines études scientifiques spé­
ciales, l’occasion d’acquérir gratuitement les connaissances 
qui leur font défaut.



Le succès couronna, dès le début, cette entreprise; 
c’est ainsi qu’elle compta :

Pendant l’année scolaire 181)7-1868 : 63 sociétaires, 
260 élèves, q 2 4 francs de recettes et 827 fr. 90 de dé­
penses;

Pendant l’année scolaire 1 868-1 86q : i32 sociétaires, 
481 élèves, 2,655 fr. 10 de recettes et 2,56q fr. 65 de 
dépenses ;

Enfin pendant l’année scolaire 1869-1870 : 141 so­
ciétaires, 527 élèves, 2,481 fr. 20 de recettes et 
1,870 fr. 82 de dépenses.

Mais son essor fut entravé par la guerre de 1870, du­
rant laquelle les cours furent interrompus ; grâce à la 
reprise industrielle qui suivit et à un grand nombre 
d’adhésions nouvelles, la société traversa, ensuite, une 
période de très grande prospérité qui lui permit de créer 
des cours pour les femmes, d’acheter, dans de bonnes 
conditions, le local où elle se trouve actuellement in­
stallée et d’être reconnue d’utilité publique par décret du 
19 août 1881.
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Installation matérielle. — Le local où la société fait 
ses cours, situé impasse Saint-Jean, 7, lui appartient, 
ainsi qu’il a été dit. Il comprend, en dehors du logement 
du concierge, une salle de comité, une salle de biblio­
thèque et quatre salles de classes, dont une, très vaste, 
pour le cours de dessin.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les programmes, établis par les professeurs, sont aussi



simples et aussi pratiques que possible, afin d’être à la 
portée de tous les élèves. Ils sont approuvés par un comité.

Les cours sont professés pendant sept mois de l’année, 
d’octobre à avril.

* La société organise des cours distincts pour les hommes 
et pour les femmes.

L’enseignement destiné aux adultes (hommes) a lieu 
tous les soirs de la semaine, sauf le dimanche, de 7 h. 3/4 
à 9 h. i/4, et, comme chaque cours est fait deux fois par 
semaine, il se trouve ainsi professé trois heures par se­
maine et comprend soixante leçons, environ, par année 
scolaire, si ce n’est pour le cours de sténographie.

Les cours professés pour les hommes sont les suivants : 
la lecture, l’écriture, l’arithmétique élémentaire, l’arithmé­
tique supérieure, la grammaire élémentaire, la grammaire 
supérieure, la comptabilité commerciale, le dessin liné­
aire et la géométrie, le dessin industriel et les éléments 
d’algèbre, la mécanique pratique et la conduite des ma­
chines à vapeur, la sténographie.

Les cours, faits pour les femmes, ont lieu le dimanche 
dans l’après-midi, de 1 h. 1/2 à 3 h. 1/2. Tous les pro­
fesseurs appartiennent à l’enseignement primaire.

Les cours professés sont : la lecture, l’écriture, la 
grammaire élémentaire, la grammaire supérieure, l’arith­
métique élémentaire, l’arithmétique supérieure, la coupe 
et l’assemblage des vêtements, la sténographie.

Direction des classes : M. Léon Lafon.
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HEURES
DK LEÇONS 

parsemaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Coupe et assemblage de vêtements. 
Écriture. ...
Lecture.........

Arithmétique

Mm' PoURVERELLE
M. Picard............
M. Eyssan...............

M. Dblcroix. . . .
M. Fenasse........ ..
M. Sauvignac...
M. Dublan. . . . . . . . . . .
M. Berrouet. ...
M. Ch an i K...............

M. CuAULIAC. . . .
M. Élie................

M. Vialor. . . . . . . . . . . . .

2
3

3

3élémentaire . 
supérieure ., 
supérieure., 
commerciale,

3

3
. Grammaire...

3

3Sténographie.....................................
Comptabilité commerciale................
Dessin linéaire et géométrie...........
Dessin industriel et algèbre............
Mécanique pratique et chauffage des 

chaudières.....................................

3

3

3

3
M11“ Bruzon ^ super, des femmes, 

élémentaire des
3

Cours.
I femmesMm' Frendenberg . . 3

Matériel d’enseignement. — Le matériel (Renseigne­
ment comprend, indépendamment du matériel courant, 
un certain nombre de pièces de machines pour le cours de 
dessin industriel et pour celui de mécanique et une biblio­
thèque de 2,000 volumes à la disposition des élèves et 
des sociétaires.

EFFECTIF DES ÉLÈVES AU 1er JANVIER 1899.

Cours des hommes.
PRÉSENCES.

18Lecture
Écrit Ailire

59A reporter



PRÉSENCES.

59
62
3933
«3
3i
35
68
18

8

376
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Report, 
élémentaire. 
supérieure . 
élémentaire 
supérieure.,

Arithmétique I

Grammaire

Comptabilité
Dessin...

Mécanique
Sténographie

( industriel.......................
* ’ I linéaire et géométrique

Total.

Cours des femmes.

Lecture.....................
Écriture.....................
Grammaire................
Arithmétique............
Coupe et assemblage 
Sténographie............

a

Total.

Soit un total de 464 présences.

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat.........................
de la ville de Bordeaux

5oor 00' 
2,000 00 
2,Ai5 00 

37A 5o

Subventions
Cotisations .
Droits d’inscription réclamés aux élèves

Total 5,289 5o

Dépenses.
Personnel.....................................................................
Éclairage, chauffage, fournitures de classes, im­

pressions, frais de bureau.....................................
Excédent des recettes................................................

2,807 00

2,116 20 
366 3o

Total 5,289 5o

^ LO en
 fcs 4

5*
0 

42
- £>

O
O 00



Récompense. — 1882. Exposition internationale de 
Bordeaux : médaille d’or.
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GIRONDE. BORDEAUX.

Société philomathique de Bordeaux.
Sièfre social : cours du 3o-juillet, a.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens et jeunes lilles.

Historique et but. — La Société philomathique de Bor­
deaux a été fondée le 5 août i 8o8. Elle est ainsi une de 
nos plus anciennes sociétés d’enseignement populaire et 
scientifique.

Elle faisait suite au muséum d’instruction publique et 
au musée, créés en i y 83 par Dupré de Saint-Maur, inten­
dant de Guyenne.

La Société philomathique fut, dès le début, divisée en 
sections consacrées aux sciences, aux lettres, à la musique 
et à l’archéologie.

Elle revendique l’honneur d’avoir fondé, bien avant la 
naissance des facultés, des cours supérieurs de littérature 
et de sciences ; elle établit ultérieurement,, pour répondre 
aux besoins professionnels, des cours publics et gratuits 
de dévidage de cocons de soie, et institua des prix destinés 
à récompenser les auteurs de découvertes utiles; enfin elle 
inaugura, en 1889, ses cours gratuits d’adultes pour 
hommes, puis pour femmes, fréquentés aujourd’hui par 
un grand nombre d’élèves.



Pendant tout le siècle, la Société philomathique a pris 
ainsi une grande part au mouvement intellectuel de notre 
époque et n’est restée étrangère à aucune question à 
l’ordre du jour de la science, de l’art, du commerce et de 
l’industrie. Elle a multiplié ses moyens d’action en créant, 
parallèlement à son œuvre, diverses sociétés spéciales, 
complétant son action, telles que : la Société linnéenne, 
la Société des Amis des arts, la Société philharmonique, 
la Société d’agriculture, etc.

Treize expositions ont été organisées par la Société phi­
lomathique; tout d’abord circonscrites à un nombre limité 
de départements, elles s’étendirent, plus tard, à la France 
entière et même aux produits de l’étranger.

Ces expositions ont eu lieu dans les années suivantes :
1827, 1828, i83o, 1838, 18/u , i84A, 18-6.7, i85o,
1856,1859, i865, 1882, 1895.

Les dernières expositions de la société, dont le succès 
est encore présent à toutes les mémoires, ont groupé plu­
sieurs milliers d’exposants et réalisé des bénéfices impor­
tants, sur lesquels des sommes considérables ont été 
affectées aux progrès de l’enseignement populaire.

Depuis 187/1, la Société philomathique est chargée de 
l’administration de l’Ecole supérieure d’industrie de Bor­
deaux; elle y a créé, en 1898, des ateliers d’apprentis­
sage pour les industries du cuir.
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La composition du bureau deAdministration.
l’année 1900 est la suivante :

Président. — M. A. Millet. 

Vice-président. — M. J. Avril.



BORDEAUX. 239

Secrétaire général. — M. A. Dupuy. 

Trésorier. — M. J. Brandenburg.

Organisation de l’enseignement. — Les locaux affec­
tés aux cours sont les suivants :

Ecole professionnelle, rue Saint-Sernin;
Quartier de Bacalan : école communale, rue Dupaty;
Quartier des Ghartrons : école communale, rue du 

Jardin-Public ;
Quartier de la Bastide : école communale, rue Léo- 

nard-Lenoir ;
Quartier de Paludate : école communale, place Belcier;
Quartier de Saint-Genès : école communale, rue de 

kSolférino ;
Quartier Sainte-Eulalie : école supérieure, rue Péiegrin ;
Quartier des Ghartrons : école communale, rue David- 

Johnston.
Date d’ouverture des cours : 15 octobre.
Date de fermeture des cours : i5 juin.
Pour être admis aux cours, il est nécessaire d’avoir 

j 5 ans au moins au icr janvier de l’année scolaire, de 
subir un examen d’entrée devant les professeurs de la 
classe et d’acquitter un droit d’inscription, contre lequel il 
est fait remise d’une carte d’admission.

Programmes. — Nous ne pouvons même indiquer suc­
cinctement ici les sujets des nombreux cours professés sur 
l’initiative et sous le contrôle de la Société philomathique 
de Bordeaux.

L’enseignement est subdivisé en cours ayant plus parti-
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culièrement trait à renseignement industriel, au nombre 
de 47, et en cours commerciaux, au nombre de 43 par 
semaine.

Trois divisions (une division d’apprentis, une division 
de femmes et une division d’hommes) répartissent les au­
diteurs en catégories d’élèves pouvant suivre, séparément, 
des cours en harmonie avec les besoins de leur profes­
sion.
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Il est impossible d’exposer ici les programmes des cours, 
et ce n’est pas sans regret, vu le caractère essentiellement 
pratique dans lequel ils ont été conçus, que l’auteur de 
cette notice renonce à pouvoir les résumer. Il doit se bor­
ner à énumérer les titres des cours, qui comprennent no­
tamment :

Deux cours de lecture, deux d’écriture, deux de calli­
graphie, cinq d’arithmétique élémentaire, deux d’arith­
métique supérieure, un de géométrie élémentaire, un de 
géométrie supérieure, un d’algèbre, six de comptabilité 
élémentaire, un de comptabilité supérieure, un de gram­
maire élémentaire, un de langue française supérieur, un 
de géographie physique et commerciale, deux de sténo­
graphie et de dactylographie élémentaires, deux de sténo­
graphie et de dactylographie supérieurs, deux cours d’an­
glais, d’allemand et d’espagnol élémentaires et deux cours 
supérieurs dans les mêmes langues, un cours de dessin 
géométrique et de dessin industriel, un cours de dessin 
d’ornement en trois années, un cours de dessin et d’études 
appliquées aux arts décoratifs, un cours de dessin de ma­
chines, un cours de dessin d’architecture, un cours de 
dessin de carrosserie, un cours de physique générale ap­
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pliquée à l’industrie, un cours de chimie appliquée à 
l’industrie, un cours de modelage et de sculpture sur 
bois, un cours de coupe de pierre, un cours de coupe de 
bois de menuiserie, un cours de coupe de bois de char­
penterie, un cours d’ébénisterie, un cours de coupe pour 
tapissiers, un cours de coupe pour cordonniers (en deux 
degrés : élémentaire et supérieur), un cours de coupe pour 
tailleurs, un cours de chaudronnerie et forgeage, un cours 
d’ajustage et moulage, un cours de serrurerie et ferron­
nerie, un cours de chauffe, un cours d’entretien et de 
conduite des machines, deux cours de traitement des vins, 
un cours de droit commercial, un cours de cuisine mé­
nagère, deux cours de coupe de vêlements (élémentaire et 
supérieur), un cours de broderie, un cours de couture, 
un cours de tissage.

L’enseignement industriel est l’objet d’applications pra­
tiques, grâce à la création, faite par les soins de la Société 
philomathique de Bordeaux, d’ateliers d’apprentissage des 
industries du cuir, comprenant : un atelier de cordonniers ; 
un atelier de piqûre de bottines; un atelier de corroirie ; 
un atelier de mégisserie et un atelier de teinture sur peaux, 
ateliers dans lesquels travaillent une quarantaine d’ap­
prentis.

BORDEAUX.

Matériel d’enseignement.— Des appareils, appropriés 
à l’enseignement, permettent de donner à l’instruction, 
répandue par la société, tout le développement qu’elle 
comporte, soit en venant en aide aux démonstrations faites 
dans les cours, soit en facilitant les applications pratiques 
de l’atelier.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV. 16
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Dans ce matériel rentrent les appareils, instruments, 
outils et produits suivants :

Instruments nombreux dans des laboratoires de phy­
sique et de chimie, machinerie à vapeur, à gaz et à eau; 
moteurs de tout genre, dynamos électriques, dynamos à 
courant triphasé, pompes, etc. ;

Outils de forgeage, de serrurerie, de menuiserie, de 
charpenterie, de coupe de pierre, de modelage, de sculp­
ture sur bois, d’ébénisterie ;

Machines à coudre, tables et établis pour couturières, 
iingères, repasseuses, brodeuses, tailluers et tailleuses, 
coupeuses, cuisinières, etc.;

Bibliothèque de lecture sur place et de prêt ;

Musée des produits du commerce, de l’industrie et des 
colonies.

NOMBRE DES ELEVES INSCRITS AU 1er JANVIER.

en 00 
co 

CO 
co 
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co 
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Cl 
CO 

co 
CO 

*<T



BORDEAUX. 243

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat.........................
du département............
de la ville de Bordeaux

i i,ooof ooc 
2,000 oo 

10,000 00 

4,8oo oo

Subventions.

% \ de la chambre de commerce. 
842 membres actifs...^ . . . 

58 membres honoraires...
Cotisations.. 33,(>8o 00842 membres divers payants.. . . 

58 membres non payants..........
Rétributions scolaires. 3,8o5 00
Recettes diverses (bals, fêtes, loteries, ventes, etc.). 28,578 10

Total 93,863 10

Dépenses.
39,539f 4oc 
52,709 75 
i,6i3 95

Personnel................................
Matériel et dépenses diverses, 
Excédent des recettes..............

Total 93,863 10

Récompenses. — Indépendamment des plus hautes 
distinctions honorifiques personnelles accordées aux colla­
borateurs de la Société philomathique de Bordeaux, cette 
association a obtenu pour son œuvre, dans diverses expo­
sitions, les récompenses suivantes :

Médaille de bronze, en 1867, à l’Exposition universelle 
de Paris ;

Médaille d’argent, en 1878, à l’Exposition universelle 
de Paris ;

Médaille d’or, en 1889, à l’Exposition universelle de
Paris ;

16.



Diplôme de grand prix, en 1897, à l’Exposition de 
Bruxelles.

Mention hors concours en 1898, à l’Exposition de Ro- 
chefort.

GIRONDE.m

Sanction et contrôle de l’enseignement. — En vue
d’entretenir l’émulation chez les élèves, des récompenses 
et des encouragements leur sont accordés, à la suite d’exa­
mens, passés devant une délégation de la société.

La commission d’examens se prononce exclusivement 
sur les travaux exécutés par les élèves et faits dans l’école 
même, sous le contrôle et la responsabilité des profes­
seurs.

Les récompenses mises à la disposition du jury consis­
tent en prix spéciaux, bourses de voyage, prix d’honneur, 
mentions hors concours, etc.

Des diplômes d’études sont, en outre, délivrés à la suite 
d’un examen spécial ayant lieu, à la fin de chaque exer­
cice scolaire, devant une commission désignée à cet effet.

Ne sont admis cà prendre part à cet examen que les lau­
réats des récompenses précédentes.

Dans une séance solennelle sont distribuées les diverses 
récompenses ainsi accordées aux élèves.

Les prix spéciaux et les bourses de voyage ne sont 
attribués qu’aux lauréats des cours professionnels supé­
rieurs.
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GIRONDE. — BORDEAUX.

Société de propagation de l’instruction.
Siege social : rue Saint-Nicolas, 28.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Cette société, qui a pour but 
l’instruction et l’éducation des adultes des deux sexes, a 
été fondée en 1871 , après nos désastres politiques.

Pendant ses vingt-huit années d’existence, elle a inscrit 
dans ses registres 3q5 membres payants.

Depuis sa création, la société a donné l’instruction à 
7,51 7 adultes des deux sexes. Elle a dépensé à cet effet 
80,882 fr. A5; par contre, elle a reçu 82,66^ fr. 3o de 
cotisations, subventions, intérêts, etc. (subventionannuelle 
de la ville de Bordeaux : 2,0 0 0 fr. ) ; l’excédent 1,781 fr. 8 5 
forme le fonds de réserve de la société, placé en obliga­
tions garanties par l’Etat.

Aux cours de calcul, de grammaire, d’orthographe, 
d’écriture, de lecture, constitués au début, ont été ajoutés, 
depuis la fondation, des cours de comptabilité, de dessin, 
de géographie commerciale et industrielle, de sténogra­
phie et un cours de coupe et assemblage des vêtements 
pour dames et enfants.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président d’honneur. — M. Olagnier , ancien conseiller général.

Président. — M. Giraud (Henri), conseiller d’arrondissement.

Vice-Présidents. — MM. Bonnin (Louis), sténographe du Conseil 
général de la Gironde et le D1 Houques.

Secrétaire général. — M. Larrégieu , architecte de la ville.

Trésorier. — M. Brun, industriel.

Secrétaire adjoint. — M. Serres (B.), professeur.

Bibliothécaire. — M. Fouignet, professeur.

Archiviste. — M. Serre (J.), professeur.

Installation matérielle. — L’établissement dans lequel 
se font les cours couvre une superficie de 48o mètres carrés 
environ et comprend un rez-de-chaussée et un premier 
étage. Il est situé rue Saint-Nicolas ,28, dans un centre 
pauvre et très populeux, c’est-à-dire dans un quartier où 
l’instruction et l’éducation ont besoin d’être particulière­
ment propagées.

L’immeuble contient à rez-de-chaussée deux classes, la 
salle de la bibliothèque et le logement du concierge ; une 
grande salle, servant à la fois aux cours de dessin, de 
coupe et d’assemblage des vêtements et de local pour les 
conférences et pour les réunions des membres de la société, 
occupe tout le premier étage.

Bibliothèque. La bibliothèque est assez importante et 
rend des services appréciables. Depuis sa fondation, qui 
date de 187/1, il a été prêté gratuitement aux élèves des
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classes, aux anciens élèves et aux membres de la société 
environ 12,000 volumes. Le nombre des lecteurs a été 
de 1,800 au minimum.

Le nombre des volumes reliés et mis en circulation est 
d’environ 1,000. Les ouvrages de polémique politique ou 
religieuse sont exclus de la bibliothèque.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Il y a trois catégories de cours : 

i° Cours élémentaires etmovens;

20 Cours supérieurs;

3° Cours professionnels.

Pour les deux premières catégories, les programmes 
sont sensiblement ceux des écoles primaires.

Les élèves des cours de coupe et d’assemblage des 
vêtements (cours professionnels) peuvent obtenir, à la fin 
des cours, un certificat d’aptitude délivré, après examen, 
par une commission nommée par le préfet.

Les études durent cinq mois, du mois de novembre au 
mois d’avril.

Vil

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Enseignement industriel et professionnel.

Dessin linéaire........................................................
Dessin d’ornement et de machines........................
Géométrie................................................................
Géographie industrielle.........................................
Coupe et assemblage de vêtements et de lingerie
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HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Enseignement commercial.

Géographie commerciale,
Comptabilité....................
Calcul.............................
Sténographie..................

2
2
4

2

HEURES 
DE LEÇONS 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Lecture et écriture.....................
Orthographe et grammaire

(cours élémentaire)..............
Calcul et arithmétique (cours

élémentaire)...........................
Calcul et arithmétique (cours

supérieur)..............................
Orthographe et grammaire

(cours supérieur)..................
Géométrie et dessin linéaire. . . 
Dessin d’ornement et de ma­

chines......................................
Géographie commerciale et in­

dustrielle................................
Comptabilité...............................
Sténographie..............................
Lecture et écriture.....................
Calcul et orthographe (cours

élémentaire)...........................
Calcul et orthographe (cours 

supérieur)..............................

M. Lmoedr... . 

M. J. Fouignet,

9

2

Idem.
2

M. J. Serre,
9

M. L. Nouis, suppléant : 
M. B. Serre.

M. G. Hamm....................
Idem.............................

2

2

2
M.L.Nouis, suppléant: 

M. B. Serres.

M- J. Serre......................

M. L. Bonnin...................

Mme Lantz.......................

Mme Beck...........................

2

2

2
2

2

Mme HerreyrÉ.

2

Tous ces cours sont placés sous la direction de 
M. J.-L. Chaudié, directeur d’école communale à Bor­
deaux.



Femmes.
Lecture et écriture.......................................
Calcul et orthographe (cours élémentaire) 
Calcul et orthographe (cours supérieur). .
Coupe et assemblage de vêtements............
Sténographie................................................

i35Total.

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

1893- 1894
1894- 1895
1895- 1896
1896- 1897
1897- 1898

35155 6o 6o
45i5o 6a 43
4a14 8 58 48
45 5763i65

545i65170

Effectif des élèves. — L’effectif total des élèves pendant 
l’année scolaire 1898-1899 a été de /ti 5, se décompo­
sant comme suit :
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Hommes.
Lecture et écriture..............................................
Orthographe et grammaire (cours élémentaire) 
Orthographe et grammaire (cours supérieur).. 
Calcul et arithmétique (cours élémentaire)... 
Calcul et arithmétique (cours supérieur).....
Géométrie et dessin linéaire..............................
Dessin d’ornement et de machines...................
Géographie commerciale et industrielle...........
Comptabilité.........................................................
Sténographie.......................................................

i5
3a
35
3o
4 1
33
35
a 0
a 1
18

Total. a8o

LO 
O

C
' 

C
O 

CO 
CO LO



Dépenses.
Personnel.......................
Loyer de l’établissement,
Gaz
Distribution des prix et livrets de caisse d’épargne . ...
Fourniture des classes......................................................

Indemnité Hommes 
Dames..

aux
professeurs. 

Bibliothèque
Frais généraux.........
Excédent des recettes.

Total 2,844

Récompense. — 1895. Exposition de Bordeaux : mé­
daille d’or.
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BUDGET.

Recettes.
9,000 fr.de la ville.......................

des associations diversesSubventions. 90

6oo 

99 4
Cotisations.........
Bourses diverses

9,844Total
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GIRONDE. — BORDEAUX.

Société de sténographie du sud-ouest de la France.
Siège social : Athénée municipal et 35, galerie bordelaise.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Les cours organisés parla Société 
de sténographie du sud-ouest de la France datent de 
i 88G. Ce sont les premiers de ce genre qui aient été faits 
dans la région. Ils fonctionnent depuis celte époque et 
ont pour but de vulgariser la sténographie et de former 
des rédacteurs destinés au commerce et à l’industrie. Outre 
de nombreux employés, entrés dans d’importantes mai­
sons, la société a fourni des professeurs pour les écoles 
supérieures de commerce, le lycée, la Société philoma­
thique et en un mot, à toutes les sociétés d’enseignement 
de la ville de Bordeaux.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. —M. Bonnin (Louis), a81, rue Sainte-Catherine.

Vice-Présidents. — MM. Camin (G.); Saint-Blanca , 1, rue José­
phine.

Secrétaire général. — M. Charrié (André), ko, rue des Bouviers. 

Trésorier général. — M. Rival (André), 3o, rue David-Jolinston.

Secrétaires adjoints.— MM. Lemoyne , 110, rue Nauville ; Couêtard

(Alfred), 3i, rue Armand-Migneux.
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Trésorier adjoint. — M. Pailhès, 47, rue Vital-Carles.

Directeur des cours. — M. Soumastre (Joseph) ,102, rue Mazarin.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu 
au siège social de la société, ainsi que dans un certain 
nombre d’écoles communales.

Ils ouvrent en novembre pour se terminer fin mai.

Programme. — L’enseignement comprend celui de la 
sténographie et le maniement de la machine à écrire.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment se compose de nombreuses collections de journaux 
sténographiques, de clichés photographiques pour travaux 
de sténographie de toute nature, enfin de plusieurs ma­
chines à écrire pour les cours de dactylographie.

Nombre des élèves. — Le nombre des élèves suivant 
les cours a varié de 3o à i5o.

252

BUDGET.

Recettes.
Membres actifs (120 à 4 fr. par an)... 
Membres honoraires (3o à 6 fr. par an).

48o fr.
180
85o

Cotisations. .

Produit de deux fêtes
Total i,5i 0

Dépenses.
Achat de deux machines à écrire..................
Frais entraînés par les fêtes..........................
Achat de médailles, impression de diplômes

' de distribution'de prix.........
entraînés par les conférences 
d’administration....................

600 fr. 
2ÖO 
120 
100

Frais 5o
80

Reliquat 3io
Total i,5io
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Récompenses. — Récompenses diverses aux Exposi­
tions de Bordeaux et de Rouen.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — R est
remis, chaque année, à la suite du concours international 
de sténographie, des récompenses consistant en médailles, 
en abonnement à des journaux et en prix en argent aux 
élèves les plus méritants; dans ce concours toutes les mé­
thodes de sténographie sont acceptées.

GIRONDE. — BORDEAUX.

Syndicat général de l’ameublement et des industries 
qui s’y rattachent.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination ; jeunes gens.

Historique et but. — Le Syndicat général de l’ameu­
blement, fondé en 1888, a organisé, en collaboration 
avec la Société philomathique, des cours de coupe pour 
tapissiers en i8qo, en i8(j2 un cours de sculpture sur 
bois, en i8y3 un cours d’ébénisterie. Ces cours ont été 
complétés, dans la suite, par de nombreuses conférences 
sur l’histoire du mobilier.

Le but de cet enseignement est de former le goût chez 
les apprentis et de leur donner une instruction solide et 
pratique.



Administration. — Les cours professionnels sont admi­
nistrés par le bureau du Syndicat général de l’ameuble­
ment , dont la plupart des membres sont en fonctions depuis 
dix ans. Cette grande stabilité a permis d’apporter, par la 
continuité d’action et de vues, des améliorations sérieuses 
et rationnelles dans les méthodes d’enseignement.

Installation matérielle. — Les cours ont lieu à 
l’Athénée mis à la disposition du syndicat par la ville de 
Bordeaux.

Dans la salle des cours, se trouve une bibliothèque des 
arts décoratifs, ouverte au public trois fois par semaine.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
i° Cours de coupe pour tapissiers. Dessin et tracé géomé­
trique appliqués à la coupe et au développement des 
étoffes; composition de décorations intérieures; lits, croi­
sées, portières; exécution en nature des dessins et décors.

a0 Cours d’ébénisterie. Dessin linéaire, tracé des plans; 
exécution en nature des meubles dessinés, plans.

3° Sculpture sur bois. Dessins, plans; exécution d’après 
nature et d’après dessins.

GIRONDE.25â

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
DE LEÇONS 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Dessin et coupe des étoffes. 
Dessin et sculpture sur bois
Dessin et ébénislerie.........
Histoire du mobilier...........

M. Joseph Bardié.. 

M. Georges Hamm. .

M. G. Todzé..............

M. A. Bardié...........

h
h
8



Matériel d’enseignement. — Le matériel complet est 
fourni par la Société philomathique.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

de coupe pour tapissiers 
de sculpture sur bois , 
d’ébénisterie pratique 
d’histoire du mobilier

58
96

Cours 1 34
(cours public). //

Les élèves qui suivent les cours restent occupés aux tra­
vaux de leur profession et certains ont acquis des connais­
sances suffisantes pour obtenir, comme ouvriers d’art, la 
dispense militaire.

BUDGET.

Recettes.

de la ville de Bordeaux.. . . 
de la chambre de commerce

1,000 fr.
900

1,000
1,000
1,900

3oo

Subventions.

Cotisations. 
Tombola. .

du syndicat placés à la Caisse d’épargne, 
de la bibliothèque...............................

Total .........................................................

Fonds de réserve

4,700

Dépenses.

Exposition et concours organisés par le syndicat 
Frais de bureau, prix décernés par le syndicat, bulletin

de l’ameublement, frais de bibliothèque, etc...........
Excédent des recettes........................................................

'. 3,ooo fr.

700
1,000

4,700Total

Récompense. — 1895. Exposition de Bordeaux : mé­
daille d’argent.



Sanction des études. — Il n’existe pas à proprement 
parler de sanction des études; cependant le syndicat gé­
néral a organisé chaque année, depuis 1897, un concours 
d’apprentis et de jeunes ouvriers, destiné à faire connaître 
les travaux des concurrents, grâce à des expositions qui 
suivent chacune de ces épreuves; mis ainsi en contact avec 
le public, les élèves trouvent d’autant plus facilement à se 
placer.
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GIRONDE. — BORDEAUX.

Syndicat des bijoutiers, joailliers, horlogers, orfèvres, 
graveurs, et des industries qui s’y rattachent.

Siege social : Athénée municipal, salles 5 et i3.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le Syndicat des bijoutiers, 
joailliers, horlogers, orfèvres, graveurs et des industries 
qui s’y rattachent, fondé le 2 juillet i884, dans le but de 
resserrer ieś liens existants entre les différents industriels, 
de défendre les intérêts corporatifs et de récompenser par 
des prix annuels les services des anciens employés et 
ouvriers, organise, chaque année, des concours entre les 
apprentis et jeunes ouvriers des industries qui se rattachent 
à la corporation.
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Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Touzet, 35, galerie Bordelaise.

Vice-président. — M. Guillebot, 3<2, cours de l’Intendance.

Trésorier. — M. Sabe (P.) fils, 2, rue Sainte-Catherine.

Secrétaire. — M. Stévenin (E.), 5, rue Franklin.

Secrétaire-trésorier adjoint. — M. Micas (E.), 14, cours de l’In­
tendance.

Administrateurs.— MM. Eymerie, rue Castillon, 8; Esqüerré, 
place Gambetta, h 2 ; Lepoudré ( E. ), rue Castillon, 8 ; Tournis , 
rue Ducau, 81.

BUDGET.

Recettes.

I Membres actifs (76) 
Cotisations..] ht 1 1( Membres honoraires
Subventions des chambres syndicales

102f 00e 
3g5 00 
697 gS

1,244 90Total

Dépenses.

299f9&c^ divers........................... .
/ de concours d’apprentis

Livrets de caisse d’épargne......... ..
Médailles.................................................

Frais 200 00
465 00
280 00

Total i,244 g5

17ENSEIGNE!! ENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV.
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GIRONDE. — BORDEAUX.

Syndicat fraternel
des mécaniciens de la marine marchande de Bordeaux.

Siège social : quai des Chartrons ,101.

Caractère : privé, syndicat professionnel.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels du 
Syndicat fraternel des mécaniciens de la marine marchande 
de Bordeaux datent de la fondation de ce syndicat, créé 
le 28 mai 1898. Ils ont pour but de former des mécani­
ciens pour la marine marchande et de préparer des can­
didats aux examens spéciaux de la marine (diplôme de 
mécanicien de la marine marchande, prévu par l’arrêté 
ministériel du 2 février 189 3 ; brevet de mécanicien des 
bateaux à vapeur naviguant dans les eaux maritimes).

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président d’honneur. — M. Olanet (V.), au bassin à flot, Bor­
deaux.

Président. — M. Meynac (P.), 179, cours Balguerie-Stuttem- 
berg.

Vice-Présidents.
Ebel (J.), 153, rue Mondenard; Barraud ( R. ), £9, rue Sainte- 
Catherine.

Secrétaire général.
Irons.

Trésorier. — M. Tocaven (U.), 4i , rue Lombard.

MM. Sellier (P.), 70, quai de Paludate;

M. Moriamez (H.), 101, quai des Char-



BORDEAUX..

Organisation de Renseignement. — Les cours ont 
lieu dans une salle de 6 m. ko sur A rn. 3o, 101 , quai 
des Chartrons, à Bordeaux.

Ces cours durent toute l’année.
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Programmes.— L’enseignement est orienté de façon à 
conduire les élèves à l’obtention du brevet de ire classe, 
dont le programme est le suivant :

I. Compositions écrites : i° rédaction d’un rapport simple 
sur un sujet de service; 2° exercices numériques sur les 
matières que comporte l’examen oral (cubage d’une soute, 
calcul de la charge d’une soupape de sûreté, calcul et 
interprétation d’un diagramme d’indicateur, etc.); 3° tracé 
d’un croquis coté de pièce simple de machine, destiné à 
l’exécution.

II. Examen oral : A. Arithmétique : numération, addi­
tion, soustraction, multiplication et division des nombres 
entiers ou décimaux et des fractions. Système métrique. 
Règle de trois.

B. Géométrie : définitions géométriques élémentaires. 
Calculs pratiques; surface du triangle, du carré, du rec­
tangle, du parallélogramme, du trapèze; longueur de la 
circonférence, surface du cercle, du cône, du cylindre, de 
la sphère; cubage d’une soute.

C. Physique : notions sur la pression atmosphérique. 
Détermination de cette pression ; baromètres. Manière 
d’évaluer la pression dans les machines; manomètres, 
notions sur la vaporisation et la condensation; thermo­
mètres. Vide, indicateur de vide, poids d’un corps. Densité.

'7-



D. Mécanique : notions générales sur les forces et leur 
mesure. Travail et sa mesure, kilogrammètre, puissance 
en chevaux, machines simples. Notions élémentaires sur 
les propriétés et les résistances des matériaux employés 
dans les machines.

E. Description, conduite et réglementation des ma­
chines.
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Description. Description complète des organes d’une
machine marine et de ses chaudières. Principaux systèmes 
de distribution, de détente et de changement de marche. 
Condenseurs par surface et par mélange. Graisseurs. Prin- 

des servo-moteurs. Notions sur les machines élec-cipe
triques et hydrauliques employées à hord. Roues à aubes.
Hélices.

Conduite. Notions sur la composition de l’air. Théorie 
élémentaire de la combustion. Remplissage de la chau­
dière. Composition de Peau de mer. Usage des condenseurs. 
Causes d’explosion des chaudières. Moyens préservatifs. 
Avaries des chaudières, moyens préservatifs, remplace­
ment d’une tôle. Combustion spontanée du charbon 
dans les soutes, précautions à prendre pour l’éviter. Pré­
servatifs de départ dans la machine, soins généraux d’en­
tretien, avaries de machine. Réglage d’une distribution. 
Réglementation. Application des règlements sur les appa­
reils à vapeur. (Décret du ier février i8q3.)

Epreuves pratiques. Conduire une machine et une chau­
dière, démonter et remonter une machine.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACREES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEUR.

Arithmétique, géométrie, physique
et mécanique.................................

Description et réglementation des
machines.......................................

Épreuves pratiques............................

M. Aubert

10
Idem,

10
Idem. 10

GIRONDE. — LIBOURNE.

Société philomathique.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination .-jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Au mois de novembre 1890, un 
certain nombre d’habitants de Libourne eurent l’idée de 
fonder, dans la ville, une société philomathique sur le mo­
dèle de la Société de Bordeaux. Une réunion se tint à la 
mairie, des statuts furent élaborés et, dès le mois de jan­
vier suivant, les cours professionnels et industriels s’ou­
vrirent dans un local dépendant de l’une des écoles com­
munales.

La subvention de la Ville ayant été retirée pour l’année 
scolaire 1898-1899, les cours furent suspendus. La mu­
nicipalité les remplaça par des cours d’adultes, au nombre 
de trois.



Installation matérielle, — La société avait obtenu des 
résultats intéressants, et le retrait de la subvention com­
munale (1,000 fr.) dans un budget annuel de i,3oo francs 
a été la seule cause de la fermeture des cours, on doit 
espérer qu’elle est temporaire.

Les cours étaient installés dans l’école communale de 
garçons de la rue des Chais.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement comprenait trois sections : une section in­
dustrielle, une section commerciale et une section de tra- • 
vaux manuels.

La durée des cours était de cinq mois en moyenne, de 
novembre à fin mars.

A côté de la section de travaux manuels, il était orga­
nisé un cours de tonnellerie, fréquenté régulièrement par 
une douzaine de jeunes gens.

EMPLOI I)U TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

ir* année. 2° année.

Enseignement industriel.

Langue française....................
Correspondance commerciale
Arithmétique.........................
Géométrie .............................
Dessin industriel...................
Dessin d’ornement........

3 3

1/2 1 1/2

9 112 9 1/2



20 1
22 2

25 2
2Ô 1
28 //

1893
1894
1895
1896
1897
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HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

irc année. ae année.

Enseignement commercial.

Langue française..................
Correspondance commerciale 
Arithmétique commerciale . .
Comptabilité...........................
Langue anglaise....................
Langue espagnole..................

3 3
*> 9

l/2 l/21 1
3g

2 9

2 9

Effectif des élèves.— En 1897-1898, la dernière 
année des cours de la Société philomathique, il y a eu 
235 inscriptions pour 120 adultes. Dans les trois dernières 
années, la section dite des travaux manuels ne comptait 
presque plus d’élèves.

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

s. W
 M 

01

M
 M 

03
 03 

B 
1*

 O O
 O V

f
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HÉRAULT. MONTPELLIER.

Cours professionnels des ouvriers cordonniers.
Siège social : Bourse du travail.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours professionnels ont été 
créés en i8q5, ils fonctionnent à la Bourse du travail, de 
novembre à mars. Le but poursuivi est de donner aux ou­
vriers de la corporation des notions théoriques et pratiques 
ayant trait à leur métier.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. —M. Leyris, cordonnier, ôi, rue deTAiguillerie. 

Vice-Président. — M. Cazes, cordonnier.

Secrétaire. — M. Delagne , cordonnier, 2, rue Saint-Barthé­
lemy.

Trésorier.—1 M. Théron, cordonnier, place Rondelet.

Contrôleur. — M. Molinier , 2, rue Boureily.

Organisation de l’enseignement. — Les cours, pro­
fessés par M. Seyvet, ont lieu deux fois par semaine, du 
2 b novembre au i5 mars.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
Totaux, parcours.

1895
1896
1897
1898
1899

BUDGET.

Recettes.

Subvention de la ville de Montpellier... .
I Membres actifs (3o).........

Cotisations. . j Membres associés (35). . .
( Membres non payants (8).

Total.................................

i5o fr.

3oo

i
45o

Dépenses.

. i5o fr.

. 3oo
Personnel................................
Matériel et dépenses diverses

Total. . 45o

Récompenses.— 1896. Exposition de Montpellier: 
médaille d’argent.

H 
<1 

LO 
oo

LOCl
r-<

O 
O 

CO 
«CT

Cl 
W h

 
Cl 

Cl 
Cl
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HÉRAULT. MONTPELLIER.

École de coiffure montpelliéraine.
Siège social : boulevard Victor-Hugo (Café National).

Caractère : prive', syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Chambre syndicale des ou­
vriers coiffeurs a créé, à Montpellier, une école de coiffure, 
dite Ecole de coiffure montpelliéraine.

Son but, comme celui de toutes les écoles similaires, est 
de donner des connaissances théoriques et pratiques ayant 
trait aux différentes branches de la profession et l’ensei­
gnement comprend, en conséquence, celui de la coiffure 
pour hommes et pour dames.

Administration. — La composition du bureau est Ja 
suivante :

Président. — M. Cambriel.

Vice-Président. — M. Ghibaudo.

Secrétaire. — M. Arnal.

Trésorier. — M. Calmet.

Organisation de l’enseignement. — Les cours sont 
faits dans une salle située au premier étage de la maison 
occupée par le Café National, boulevard Victor-Hugo.

Ils ont lieu du ier octobre à fin janvier, deux fois par 
semaine.
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NOMBRE D’ÉLÈVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Totaux.

1896 a 5
1897 27
1898 3i
1899 3?

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Le direc­
teur de l’école est pris parmi l’un des trois professeurs; il 
contrôle l’enseignement de chaque division.

Il est institué des concours dont les résultats sont appré­
ciés par un jury composé de cinq membres, choisis parmi 
les patrons coiffeurs de dames de la ville ou de la région.

Selon le nombre des élèves concurrents, deux ou trois 
prix, médailles ou diplômes, sont décernés aux élèves les 
plus méritants.

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat. i5o IV. 

i5o
Subvention..

de la ville de Montpellier
Membres actifs (3o).....................
Recettes diverses, bals, fêtes, etc

120
i5o

570Total.

Dépenses.
i5o fr.Modèles..................................................................................

Matériel, fers, épingles, etc...............................................
Matériel relatif au concours pour le travail des élèves.. . .
Frais de concours, médailles, palmes, concert, etc.........
Reliquat..................................................................................

3o
70

3oo
20

Total. 570
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HÉRAULT. — MONTPELLIER.

Institut Jacques-Cœur (Ancienne Institution Caze).
Siège social : rue Balard, 26.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Institut Jacques-Cœur est in­
stallé dans une propriété appartenant à M. Rérard, direc­
teur de l’établissement, qui fonctionnait comme institution 
privée depuis i8A8.

A la suite de transformations successives, l’enseigne­
ment, qui a successivement préparé au volontariat, puis 
au baccalauréat, est devenu, aujourd’hui, un enseignement 
tendant à se rapprocher de celui des écoles pratiques de 
commerce et d’industrie. Il forme aussi des candidats à

r
l’Ecole d’agriculture de Montpellier et au baccalauréat.

Administration. — L’administration est la suivante :
Direction. — M. Rérard.

économe. — Mlie Camourtères.

Comité de perfectionnement. — MM. de Fresquet, juge au tribunal 
de première instance de Montpellier, Roos, directeur de la 
station œnologique de l’Hérault, à Montpellier; Michel, ancien 
directeur d’école primaire supérieure; Baume, vétérinaire.

Organisation et programmes. — Les cours ont lieu 
dans l’ancienne Institution Gaze et dans la salle des cours 
oraux du Musée de Montpellier (école des Beaux-Arts). 
Ils se tiennent du ier octobre au 80 juillet de l’année sui­
vante et comprennent les matières ci-dessous indiquées:



Comptabilité et Tenue des livres. Programme abrégé des 
écoles pratiques d’industrie.

Allemand, Anglais, Espagnol. En trois degrés : élémen­
taire, moyen, supérieur.

Arithmétique et Algèbre. Programme du concours d’en­
trée aux écoles d’arts et métiers.

Géographie. Programme des écoles pratiques de com­
merce.

Calligraphie.

Législation. Sociétés, contrats, faillites.

Dessin. Programme des aspirants à l’emploi d’archi­
tecte et d’agent voyer du département de l’Hérault.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAU SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

iro année. 2” année. 3e année.

M. JOULLIÉ. Comptabilité et tenue 
de livres..................

Allemand......................

Espagnol.......................

1 u1
M. Alguier 
M. Bérard.
M. Bérard.
M. Viguier................... , , .
Mlle Camourtkres .. . j nß ai

n an
a ua

1 nu
a Ha

H a//

I Arithmétique et algèbre. | 3M. JoULLIE. 
M. Viguier. 
M. Bérard. 
M. Saussol
M. JOULLIÉ.
M. Bérard.

k u
n// //Géographie...................

I Calligraphie..................

I Législation....................
Dessin...........................
Préparation aux Beaux- 

Arts...........................

1// a

//2 H
1// n
1// //

aa n
M. Balaman.

// 10//



1898
1899

Nota. Les élèves inscrits au cours public et gratuit de 
géographie sont au nombre de 3s.

/

HÉRAULT. — MONTPELLIER.

Société de secours mutuels des Commis et Employés.
Siège social : rue du Quartier-Général, a, à Montpellier.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Les cours, créés par la Société 
de secours mutuels des commis et employés, ont été 
cessivement organisés de la façon suivante :

1895. Trois cours : deux de comptabilité et un de 
droit commercial ;

suc-
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NOMBRE DE PRESENCES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT

ANNÉES. TOTAUX.COMMERCIAL.
GÉNÉRAL. AGRICOLE.

Moyenne 
par cours.Totaux.

CC ce

30te
 teoO



MONTPELLIER.

1896. Les mêmes cours, plus un cours d’allemand et 
un de langue anglaise.

1897. Les trois premiers plus un cours d’anglais et un 
de correspondance commerciale.

1898. Les mêmes, plus deux cours d’anglais et un 
cours de géographie commerciale.

1899. Les mêmes que l’année précédente, mais avec 
un seul cours d’anglais, le deuxième ayant été remplacé 
par un cours d’espagnol.

271

Administration. — La composition du bureau est in­
diquée ci-après :

Président. — M. Justin Reversât.

Vice-Président. — M. Louis Guiral , président de la commission 
de surveillance des cours.

Secrétaire général. — M. André Emile.

Trésorier. — M. Gleyzes.

Trésorier adjoint. — M. Fages.

Dix administrateurs remplissent les fonctions de com­
missaires visiteurs.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans l’amphithéâtre de l’Ecole supérieure de com­
merce.

Date d’ouverture des cours : commencement de no­
vembre.

Date de fermeture des cours : 15 mai.



HÉRAULT.272

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

irc année. a0 année.

Enseignement commercial. 

Comptabilité élémentaire 
Comptabilité supérieure.
Droit commercial...........
Anglais (2e année).........
Anglais (ire année).........
Géographie commerciale.

M. Fonzks...................

M. Pépin.......................

AI. Gauffre...............

M. Gascard.................

M. Maries Cardaire. 

M. Béraed..................

111
1//

1 h
111

1 U
1 U

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
commercial.

Moyenne 
Totaux, par cours.

160 2 51895
1896 238

218
23

1897 22
1898 26219

3i 21899 45

BUDGET.

Recettes.
( de l’État...........................
( de la ville de Montpellier

200 fr. 
1,000

475
Subventions. 

Déficit...........
Total 1,675

Dépenses.
„ , enseignant..Personnel... , ■ • .( administratif.
Matériel et dépenses diverses.

Total. .

i,o5o 
100 
02 5

1,675
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Sanction et contrôle de l’enseignement. — Des prix 
en argent (livrets de caisse d’épargne) sont mis à la dis­
position de la Société par la Chambre de commerce et par 
la Caisse d’épargne pour récompenser les meilleurs élèves 
des cours.

Un rapport et un palmarès sont publiés chaque année 
par les soins de la société.

MONTPELLIER.

18ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV.
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ISÈRE. — GRENOBLE.

Association du commerce et de l’industrie de Grenoble.
Siege social : rue Cornélie-Gémond, 6.

Caractère: privé. — Destination: jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but.— Cette société, fondée en 1885 
et approuvée par arrêté de M. le préfet de l’Isère, en date 
du 26 janvier 1886, a pour but de développer l’instruc­
tion acquise dans les écoles et plus particulièrement de 
répandre l’enseignement commercial et de rechercher des 
emplois pour ses sociétaires.

Les fondateurs ont rencontré un appui précieux dans 
le concours de la municipalité de Grenoble, et leur in­
tervention n’a pas peu contribué à la transformation de 
l’Ecole professionnelle Vaucanson en Ecole pratique de 
commerce et d’industrie.

L’association poursuit actuellement la reconnaissance 
d’utilité publique.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Lacroix , route de Gières.

Vice-Président. — M. Chassaing , 13, rue de Strasbourg.

Trésorier. — M. Micoud.

Secrétaire. — M. Joseph Gautier.

Secrétaires adjoints. — MM. Pierre Rabilloud et Pierre Peyrard. 

Bibliothécaire-Archiviste. — M. Hippolyte Roche.



94G
880

hk 0
91

1,893

1,285
121

2Ö0
U
H

a5o

HEURES CONSACREES 
PAR SEMAINE.

//
n
//

1
1
1
U
H
U
U

//
//
//

Enseignement industriel.

Physique industrielle
(électricité).......... 1

Chimie industrielle..
Dessin. ..........

H
U
U

Anglais......................
Allemand................ ..
Italien.......................
Espagnol...................
Géographie coloniale.
Comptabilité.............
Droit commercial... 
Esperanto (langue in­

ternationale). ... .
Français.....................
Arithmétique............

1

1

1
n
1 1/2

1

//

//
//

//

M. Tramard. .

Idem........
M. Aithaüd . .

M. Murson. . 

M. Becker . . 

M. Ruelle . . 
M. Nier. . . . 

M. Romanet. 

M. Ferrand . 
M. Aubenne.. 

M. Roux. . . .

M. Ports. .. 

M. X............

NOMBRE
TOTAL

des
présences.

1
1

1
1
1
1

l/a1
1
1

1
1
1

MATIERES
PROFESSEURS.

ENSEIGNÉES.

l8.

Organisation de l'enseignement. — Les cours, qui 
ont lieu seulement le soir, se font dans des locaux, spécia­
lement affectés par la ville à l’enseignement donné par 
l’Association du Commerce et de l’Industrie de Grenoble, 
6, rue Cornéiie-Gémond. Les cours de physique, de chi­
mie et de dessin se tiennent à l’Ecole pratique de com­
merce et d’industrie.

Date d’ouverture des cours : 1 0 octobre.
Date de fermeture des cours : 2 5 mars.
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EMPLOI DU TEMPS.

O 
C

O 
lO 

C
O

bS

3°
 an

né
e.

2°
 an

né
e.

ir<! 
an

né
e.



i ob 15
i58 22
347 35
414 6o
54g 55

1895
1890
1897
1898
1899

L’Association possède une bibliothèque, un appareil de 
projections et une collection de cartes géographiques.

Récompenses. — Médaille d’argent à l’Exposition de 
Dijon.

Sanction des études. — Récompenses consistant en 
médailles d’assiduité et en médailles de mérite accordées 
aux meilleurs élèves des cours, enfin d’année, et procla­
mées dans une distribution solennelle.

BUDGET.

Recettes.
f de l’Etat.........................................
I du département.............................

Subvention^. / de la ville de Grenoble................
I de la Chambre de commerce. ...
\ des particuliers..............................
I actifs nouveaux (î 63 )..................

Membres. . .1 honoraires (198)...........................
( divers payants (i64)....................

Excédent des dépenses sur les recettes..................

800 00 fr. 
3oo 00 

2,000 00 
200 00 
200 00 
48g 00 

1,188 00 
492 00 

4,5g5 3o
Total io,264 3o

ISERE.276

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT

ANNÉES. INDUSTRIEL. COMMERCIAL.

Moyenne 
par cours.

Moyenne 
par cours.Totaux. Totaux.
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Dépenses.

Professeur et personnel administratif.....................
Installation d’une salle de comptabilité..................
Impression des cours de comptabilité, droit com­

mercial et italien................................................
Impression des rapports, publicité, comptes

rendus, affichage.................................................
Achat de livres pour la bibliothèque.....................
Prix, médailles........................................................
Dépenses diverses, correspondance.........................
Achat de matériel et entretien...............................

9,846* 65e
1,090 oo

i,97° oo

2,o46 oo 
442 oo 
203 25 
676 4o 
5oo 00

Total 10,264 3o

ISÈRE. GRENOBLE.

Chambre syndicale
des ouvriers imprimeurs lithographes.

Siège social : Café Mercier, angle du cours Saint-André 
et du cours Barriat.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Chambre syndicale des ou­
vriers imprimeurs lithographes, créée en 1896, a orga­
nisé, en 1899, des cours théoriques destinés aux jeunes 
apprentis et ouvriers faisant partie du syndicat.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Commérot, 16, rue du Lycée.

Secrétaire. — M. Balthazard, 2, place Vaucanson.
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Trésorier. — M. Fiat, 9, rue delà Fédération. 

Vérificateur. — M. Billon, 1, rue Vaucanson.

Organisation de l’enseignement. — Les cours se 
font dans la salle de réunion de la Chambre syndicale, au 
café Mercier. Ils ont lieu le jeudi, pendant toute l’année.

Programmes. — L’enseignement est donné sans pro­
grammes déterminés ; il comprend principalement les no­
tions relatives à la lithographie, les procédés difficiles et 
les notions sur la conduite des machines, en même temps 
que des indications particulières fournies aux élèves sur 
leurs demandes.

Matériel d’enseignement. — En raison de la création 
très récente des cours, le matériel d’enseignement est 
presque nul et se limite à quelques volumes.

ISÈRE. — GRENOBLE.

Cours de dessin et de modelage de la chambre syndicale 
des ouvriers maçons.

Siège social : Bourse du travail, rue du Lycée, a6.

Caractère: privé, syndicats professionnels. . 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ce cours est une fondation de la 
chambre syndicale des ouvriers maçons de Grenoble, dont 
la création date du 20 juin 1893.



Il a pour but de permettre aux ouvriers maçons de 
s’initier à la lecture des plans de construction qu’ils ont à 
exécuter, de développer leur goût par l’étude de la forme 
et d’accroître leur habileté manuelle.
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Administration. — La composition du bureau de l’an­
née 1899 est la suivante :

Préaident. — M. Langui (Emile), rue de la Fédération, 29. 
Secrétaire. — M. Imbert (Victor), chemin de halage, 1 h, Ile-Verte. 
Trésorier. — M. Velletaz (André), rue Servau, 8.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu à l’école supérieure de garçons, rue Lesdiguières.

Professeur : M. Frappas (six heures de cours chaque 
semaine).

Date d’ouverture des cours ; ier octobre.
Date de fermeture des cours ; 31 mai,

NOMBRE DBS ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel,

Moyenne 
par cours.

1895 92

i41896
1897 10

1898 19
3o1899

Budget. — Cet enseignement coûte environ 3oo francs 
par an et est couvert par une subvention trimestrielle 
de 75 francs donnée par la ville de Grenoble.
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ISÈRE. — GRENOBLE.

Cours de sténographie et de comptabilité.

Caractère : public, communal. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Cet enseignement a été créé par 
délibération du conseil municipal du 11 juillet 189/1, en 
vue de former des sténographes, des secrétaires sténogra­
phes et des comptables, il est professé par M. Emile Jullien, 
liquidateur-comptable.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours, qui entraînent une dépense de 1,2 50 francs, 

sont entièrement à la charge de la ville de Grenoble, ils ont 
lieu dans une salle de classes de l’école primaire de garçons 
du Jardin de ville.

L’enseignement comprend :

i° L’étude de la sténographie;

20 L’étude de la comptabilité commerciale, industrielle, 
agricole et individuelle, par la méthode en partie double 
simplifiée de M. Emile Jullien.

La durée des études est d’une année commençant 
le ier novembre pour se terminer fin juillet.

Les cours de sténographie ont lieu le mardi et le jeudi, 
de 8 heures à 9 heures 1/2 du soir, et les cours de comp­



tabilité le mercredi, de 8 heures à 9 heures 1/2. Les élèves# \ 
des deux sexes y sont admis.

Ces cours sont fréquentés surtout par des employés de
commerce, d’administration et des officiers ministériels.

Le cours de sténographie est suivi par ük élèves et
celui de comptabilité par 28.
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ISÈRE. — GRENOBLE.

École de moulage décoratif en ciment, cours de dessin 
industriel et cours de stéréotomie et de charpente.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours ont été créés succes­
sivement par la municipalité de Grenoble.

Le plus ancien d’entre eux est le cours de stéréotomie 
et de charpente, fondé par délibération du conseil muni­
cipal du 5 novembre 1876, en vue de donner aux jeunes 
gens qui se destinent aux industries du bâtiment les no­
tions nécessaires pour la coupe des pierres et l’exécution 
des plans de charpente.

En 1879 fut créé le cours de dessin industriel, destiné 
à développer chez les apprentis et ouvriers les notions 
de dessin reçues à l’école, à leur enseigner les moyens de 
représenter les objets et de raisonner les procédés employés 
à l’atelier pour obtenir à la fois des formes variées et d’une 
fabrication plus facile.



En dernier lieu ont été organisés, sous le nom d’Ecole 
de moulage décoratif, en septembre 1882, des cours 
professionnels pratiques, destinés à vulgariser l’emploi du 
ciment dans la construction.

ISÈRE.282

Installation matérielle. — Ecole de moulage. Depuis 
sa création, l’école occupe un local provisoire, sorte de 
hangar, loué par la ville de Grenoble et situé à l’angle 
de la rue Joseph-Chanrion et de la rue du 6-Juillet.

L’installation un peu précaire du cours a fait naître un 
projet de construction d’une école municipale d’arts in­
dustriels , qui remédiera aux inconvénients offerts par l’or­
ganisation actuelle.

Cours de dessin industriel. Ce cours est installé dans une 
salle disponible de l’école de garçons du groupe de la rue 
Lesdiguières. Les bâtiments de l’école sont neufs. Le cours 
est bien installé.

Cours de stéréotomie et de charpente. Il est établi dans le 
même local que le précédent.

Programmes des cours. — École de moulages décoratifs 

en ciment. Le programme comprend :

i° L’étude du dessin, des divers motifs d’architecture 
et de sculpture décorative pour constructions, parcs et 
jardins, etc.;

20 Le modelage en terre ou en plâtre de ces motifs de 
décoration et leur reproduction en ciment par le mou- 
lage; \



3° L’étude de la mise au point ;

U° L’étude spéciale de chaque variété de ciment.

La durée des études est de quatre années. Les élèves se 
divisent en deux sections :

a. La section des modeleurs;

b, La section des dessinateurs.

Cours de dessin industriel. Les matières enseignées 
comportent :

i° L’étude des constructions géométriques, des échelles 
de proportions et des projections;

a° Le relevé de croquis d’assemblages de menuiserie, 
de pièces simples d’ajustage, d’objets usuels simples, d’or­
ganes de machines, etc., et leur reproduction à une 
échelle déterminée;

3° Des notions de géométrie descriptive pour les élèves 
les plus avancés, en vue de la préparation au cours de 
stéréotomie ;

l\° Un cours de construction pour les élèves qui ont 
fréquenté le cours de dessin pendant plusieurs années 
consécutives, cours comprenant les applications aux diffé­
rentes industries du bâtiment : maçonnerie, charpente, 
menuiserie, ébénisterie, serrurerie;

5° Des leçons collectives portant principalement sur 
les différents ordres d’architecture et les divers styles, 
matières dont l’étude est reportée à la fin des cours.

Cours de stéréotomie et de charpente. Le programme de 
ce cours est le suivant :
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HEURES CONSACREES 
PAR SEMAINE.

PROFESSEURS. MATIERES ENSEIGNÉES.

M. E. Bernard. . Ecole de moulage.........
M. Berthet .... Cours de dessin indus­

triel ...........................
M. Beaüdet .... Cours de stéréotomie et 

de charpente...........

i o 10 10 10

3 3 3 3

3 6 ////

Les cours de l’école de moulage durent deux heures et 
ont lieu tous les soirs, de 6 heures 1/2 à 8 heures 1/9, 
sauf les jeudis et dimanches.

Les cours de dessin industriel durent quatre mois, 
chaque année, du ier novembre au ier mars. Ils ont lieu 
les lundis et vendredis, de 8 heures à 9 heures 1/2 du 
soir.

Les cours de stéréotomie et de charpente durent du

i° Stéréotomie. — Construction des voûtes cylin­
driques, coniques, sphériques, elliptiques. Construction 
des escaliers en pierre et en bois. Ponts biais en pierre.

20 Charpente. — Tréteaux de maçons (croupe droite, 
croupe biaise);

3° Géométrie descriptive. — Ce cours s’adresse aux 
élèves qui n’ont aucune notion de géométrie descriptive, 
les premières leçons sont consacrées à l’étude des prin­
cipes les plus indispensables.

ISÈRE.284

EMPLOI DU TEMPS.
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Ecole de moulage...............................
Cours de dessin industriel..................
Cours de sléréotomie et de charpente

Tous les jeunes gens qui ont fréquenté le cours depuis

1er novembre à Pâques. Ils ont lieu les lundis, mercredis 
et vendredis, de 7 heures à 9 heures du soir.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Ecole de moulage. Le nombre des élèves, au ter janvier 
1899, était de 72 ainsi répartis :

Section des modeleurs.

Sculpteurs sur bois et sur pierre, bijoutiers 
Applicateurs de ciment, plâtre, maçons, tailleurs de pierre. 12

Section des sculpteurs.

Peintres en bâtiment et décorateurs, peintres en vitraux, 
graveurs, architectes, ébénistes et divers

3o

3o

Cours de dessin industriel. Le nombre des élèves inscrits 
au ier janvier était de 46 répartis ainsi :

Maçons, tailleurs de pierre
Ébénistes, menuisiers.........
Ajusteurs, mécaniciens....
Serruriers.............................
Graveurs sur métaux.........

3
8

11
*9

5

Cours de stéréotomie et de charpente. L’effectif au ier jan- • 
vier 1899 n’était que de 7 élèves. Les années précédentes, 
il variait entre 10 et 20.

La statistique moyenne des élèves 
sortis pendant les cinq dernières années est la suivante :

Statistique.
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sa création étaient soit des apprentis, soit des ouvriers 
appartenant aux différents ateliers de Grenoble ou aux 
chantiers de construction des diverses industries du bâti­
ment; l’école n’a pas eu ainsi à s’occuper du placement 
de ses anciens élèves.

ISÈRE.286

Budget. — Les charges imposées au budget com­
munal par le fonctionnement de ces cours sont les sui­
vantes :

2,200 fr. 
1,025

Personnel.............. .. ..............................
École de moulage....................................
Cours de dessin industriel....................
Cours de stéréotomie et de charpente

Total...............

5o
100

3,925

ISÈRE. GRENOBLE.

Société de patronage des apprentis indigents.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — La Société de patronage des 
apprentis indigents a été créée à Grenoble, en 185 1, par 
quelques citoyens philanthropes avec le concours immé­
diat de la municipalité, surveillant l’action et dépositaire 
des fonds de la société naissante. Cette institution, qui
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n’étendait primitivement sa tutelle que sur 5i enfants 
(38 garçons et i3 fdles), comprend aujourd’hui 256 pu­
pilles (205 garçons et 5i filles).

La société s’occupe de former de bons apprentis et, en 
ce qui concerne leurs besoins matériels, elle y fait face par 
la fourniture de vêtements, chaussures, etc., et en accor­
dant des subventions d’un chiffre réduit et souvent même
le logement et la nourriture à un nombre assez élevé de 
patronnés recueillis dans un orphelinat créé dans un 
bâtiment appartenant à la ville.

Il faut ajouter que des membres patrons acceptent la 
surveillance étroite des apprentis pendant leur apprentis­
sage.

L’enseignement de la société a pour but de mettre les 
enfants des familles pauvres à même de gagner leur vie 
comme ouvriers, artisans, en leur procurant un appren­
tissage pratique et continu jusqu’à l’acquisition complète 
de la connaissance professionnelle.

Cet enseignement serait incomplet, en l’état actuel des 
besoins sociaux, si les apprentis n’obtenaient pas de la so­
ciété l’instruction élémentaire absolument nécessaire dans
une ville où l’instruction obligatoire est tombée en désué­
tude depuis déjà de longues années; les connaissances 
spéciales données aux apprentis ont trait à leur profession 
et portent principalement sur le dessin linéaire, le dessin 
artistique, le moulage et le trait de charpente.

Administration. — Le comité de patronage des ap­
prentis est composé de 16 membres élus par les souscrip­
teurs de l’œuvre. Le conseil municipal délègue trois de ses



membres pour assister le comité et prendre part à ses 
délibérations avec vote effectif.

M. le maire est président de droit du comité qui se 
compose, en outre, de deux vice-présidents, d’un secrétaire 
et d’un trésorier.

ISÈRE.288

Installation matérielle. — Pour les garçons. Les cours 
ont lieu rue Créqui, 32, maison appartenant à la ville et 
affectée également à l’orphelinat.

Pour les filles. Dans une salle de l’école supérieure de 
filles, rue de la Halle.

Programmes. — Les programmes se rapprochent du 
cours moyen officiel des écoles primaires.

Les apprentis patronnés sont répartis en trois divisions 
pour la grammaire et le dessin linéaire.

Les cours ont lieu de 6 heures 1/2 à 8 heures du soir, 
savoir :

Garçons.
! 1re division 

Grammaire..^ 2e division 
3° division. 
ire division. 
2e division. 
3e division.

Mercredi, samedi. 
Mardi, vendredi.
Lundi, jeudi.
Lundi, mardi, vendredi. 
Lundi, mercredi.
Mardi, vendredi.

Dessin

Les apprentis de professions spéciales, telles que pein­
tres sur vitraux, peintres décorateurs, sculpteurs sur bois, 
lithographes, etc., fréquentent les cours de modelage, 
de statuaire ou de dessin artistique.

La durée des études varie de dix-huit mois à trois
ans.



EFFECTIF DES ELEVES AU Ier JANVIER 1899.

Garçons.

ire division.............................................
2e division....................................................
3e division....................................................
1rc division....................................................
2 e division....................................................
3e division....................................................

Cours de modelage et cours de sculpture architecturale...

Grammaire..

Dessin

Filles.

ire et 2e division

STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

Garçons.
CARRIÈRES 

industriel! ns.
ÉLÈVES
sortis.

h371894
53 531895

43431896
55551897
45451898

*9ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV.

Filles. — Meme programme que pour les garçons. Les 
cours ont lieu pour les deux divisions tous les jours, sauf 
le jeudi, de 11 heures à midi i/k, d’octobre à Pâques et 
de 6 heures 3/â à 8 heures du matin, de Pâques aux 
vacances.

GRENOBLE. 289

Matériel d’enseignement. — Un outillage spécial, 
propriété de la Société, est affecté aux écoles de dessin et 
de moulage.
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CARRIERES
industrielles.

ÉLÈVES
sortis.

ISERE.290

Filles.

1894
1895
1896
1897
1898

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat.............................

de la ville de Grenoble.

2,100* 00° 
3,000 oo 

4oo oo 
2,209 

3,o3g 00 
3,298 00 

5,i48 02

Subventions.
des associations diverses, 

des particuliers............,.

Cotisations....................................................................

Bourses diverses (fêtes, bals, ventes, etc.), 

Intérêts de capitaux placés..................................

19,194*87°Total

Dépenses.
i,i5o* 00e 

432 10 

3,996 70 

7,444 10 

377 5o

Traitement des professeurs 

Récompenses............................

Secours ...
I pour alimentation..................

* / en vêtements et chaussures

I d’impression 

de recouvrement, de distribution, 
dépenses diverses............................

Frais
482 5o 

5,192 45 

120 Ö2

Dépenses de l’orphelinat 

Reliquat................................

Total 19,194 87

Récompenses. — Médaille d’argent et diplôme d’hon­
neur de la société de protection des apprentis.
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ISÈRE. — VIENNE.

Cours municipal industriel de tissage théorique 
et pratique.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours industriel de tissage a 
été fondé en 18 5 2 , en vue de former des employés pour 
la fabrication des draps et des dessinateurs-monteurs.

Quelques années plus tard fut instituée une société 
industrielle, destinée à développer l’instruction profes­
sionnelle des apprentis tisseurs et à encourager et à propa­
ger l’emploi des nouveaux métiers mécaniques; mais cette 
société disparut en 1871.

Administration. — L’école est placée sous le contrôle 
de la municipalité et sous le patronage d’un conseil de 
perfectionnement comprenant des personnes qui, par 
leur compétence particulière, peuvent donner un concours 
efficace à l’œuvre.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le cours est divisé en deux sections :

La première est formée par les élèves de ire année; la 
deuxième, par ceux de 2e année.

La durée des étude« est de deux ans.

*9-



En ire année les élèves sont exercés à la théorie et à la 
pratique du tissage d’après la méthode du professeur.

Les élèves de 2e année suivent, indépendamment de la 
méthode du professeur, celles de différents professeurs 
étrangers.

Les élèves de lecole industrielle étudient théorique­
ment toutes les questions relatives à la fabrication des 
tissus : dessin, tissage, manipulations des matières et dif­
férentes sortes d’apprêts.

Tandis que l’enseignement est à la fois théorique et pra­
tique pour le tissage, il est simplement théorique en ce 
qui concerne l’étude des matières premières et l’apprêt 
des tissus.

Ces cours, professés par M. Tourrès (Jean-Marie), à rai­
son de six heures par semaine pour les élèves des deux 
sections, ont une durée de six mois environ.

ISÈRE.292

Installation matérielle. — Les locaux affectés aux 
cours sont situés dans un bâtiment communal; ils com­
prennent notamment une salle dans laquelle sont installés 
les métiers à tisser et les accessoires de la fabrication.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment se compose de :

6 métiers Jacquard;
Un appareil de démonstration;
Quelques ouvrages traitant de la fabrication des 

tissus ;
La collection du journal hebdomadaire le Jacquard;
La collection du journal mensuel /’Industrie textile.
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EFFECTIF DES ELEVES.

ire année 
2' année

23
i3

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS 

PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

1894 8
1895 7
1896 8
1897 6
1898 8

Les dépenses entraînées par ce cours s’élèvent «à 
1,200 francs par an; elles sont entièrement à la charge 
de la ville de Vienne (Isère).

L’école poursuit sa transformation en école pratique de 
commerce et d’induslrie.
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LOIR-ET-CHER. — BLOIS.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siege social : rue du Puits-Châtel, 1.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels de la 
Bourse du travail ont été rattachés à cette institution en 
18 9 8 ; ils fonctionnaient précédemment depuis 189/1, ayant 
été organisés par les diverses corporations du bâtiment; ils 
ont pour but de donner aux ouvriers, dans chaque spé­
cialité, des connaissances théoriques et pratiques permet­
tant d’instruire les apprentis et de former ainsi de bons 
ouvriers.

Administration. — Les cours sont administrés par un 
conseil de dix membres, formé de deux membres délégués 
par chacun des cinq syndicats groupés.

Organisation de l’enseignement. —- Ces cours sont 
faits dans quatre pièces dépendant de la Bourse du 
travail. Ils commencent en novembre pour se terminer 
en mars,



BLOIS.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Emeignement industriel.

Peinture...........................
Ornement.........................
Dessin linéaire................
Charpente.........................
Couverture.......................
Coupe de pierre..............

M. Jost ....

Idem.............
M. Düfpaclt 

M. Brossard . 

M. Pommé.. . 

M. Gdilgaut.

8
8
8
8
8
8

Matériel d’enseignement. — Modèles en plâtre et 
papier; albums et volumes.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
ENSEIGNEMENT

industriel.

Total.

1895 5 7
031896

1897 7°
781898
811899

BUDGET.

Recettes.
1,200 fr.Subvention de la ville de Blois.

Dépenses.
900 fr. 
3oo

Personnel.............................
Matériel et dépenses diverses

Total 1,200
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Récompense. — Exposition ouvrière de Rouen : mé­
daille de vermeil.

LOIR-ET-CHER. — ELOIS.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — La sur­
veillance des études est faite par deux membres du conseil 
municipal et deux membres du syndicat.

Il est accordé, à la fin des cours, des livrets de caisse 
d’épargne, des instruments de travail, des livres et quel­
quefois des vêtements aux élèves les plus méritants.
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LOIRE. — FIRMINY.

École Saint-Pierre.

Caractère : public, communal. — Destination : garçons 
et jeunes gens.

Historique et but. — Ce cours, qui comprend deux 
années d’études, a été définitivement créé le 6 jan­
vier 1891.

Les élèves repassent, en les approfondissant et en les 
complétant, les matières qu’ils ont étudiées à l’école pri­
maire. Toutefois, les maîtres s’efforcent de donner à leurs 
leçons un caractère pratique, en insistant sur les parties du 
programme qui ont des rapports avec les industries de la 
région (notions de comptabilité, métallurgie du fer, for­
mation et exploitation de la hoûille, dessin linéaire et exé­
cution de croquis cotés).

LOIRE. — SAINT-CHAMOND.

Cours municipal de dessin.

Caractère : public, communal. — Destination : garçons.

Historique et but. — Le cours municipal de dessin de 
Saint-Chamond a été créé le 21 février 1878; il est des­



tiné aux apprentis des usines et ateliers de la localité, âgés 
au moins de 1 à ans.

Les leçons ont lieu les lundi, mercredi, vendredi et 
samedi de chaque semaine, le soir, de 7 h. 1/2 à 9 heures, 
du 1er octobre au 31 mars.

Ces cours de dessin ont pour but :

i° De donner aux jeunes apprentis des usines les pre­
mières notions de dessin;

20 D’apprendre à lire les dessins et d’exercer les jeunes 
gens à faire des croquis cotés de modèles, en fer ou en 
bois, mis à leur disposition;

3° De leur faire faire des constructions géométriques 
pour le traçage des pierres;

h° De leur enseigner les calculs simples de la mécanique 
appliquée et de la résistance des matériaux.

Installation matérielle. — L’enseignement n’étant 
donné que le soir, ainsi qu’il a été dit, il a lieu dans deux 
grandes salles bien éclairées au gaz.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les élèves sont divisés en trois sections :

i° Cours élémentaire. Destiné aux élèves qui n’ont pas 
fait de dessin, dans lequel on leur apprend à se servir des 
instruments et à dessiner des pièces simples ;

20 Cours de dessin industriel. Comprenant l’exécution de 
croquis d’organes de machines et des constructions géo­
métriques les plus usitées dans les usines;



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Cours élémentaire................................................................
Dessin industriel..................................................................
Mécanique appliquée..........................................................

Total. . 5g

Budget. — Ce cours occasionne pour la ville de Saint- 
Chamond une dépense annuelle de 1,100 francs.

3° Cours de mécanique appliquée. Ayant pour but d’en­
seigner les calculs simples de mécanique et les notions de 
résistance des matériaux.
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Les élèves sont groupés par profession, et le professeur 
explique à chaque groupe ce qui peut lui être utile.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES.
CONSACRÉES PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

3e sect.irc sect. 20 sect.

Cours élémentaire de dessin.
Dessin industriel..................
Mécanique appliquée.........

M. Tachon... 

M. Bourles. .. 

M. Menin. .. .

3 11 11
311 U

3// //

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend des tables, chevalets, tableaux noirs et de 
nombreux modèles de fer et de bois, prêtés gracieusement 
par les ateliers industriels de la localité.

O
CT 

CT



Récompense. — 1889. Exposition universelle: men­
tion honorable.
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LOIRE. SAINT-CHAMOND.

Grand’-Grange, École des Frères.

Caractère : privé. — Destination: garçons et jeunes gens.

Historique et but. — Cet enseignement a été créé en 
1899, en vue de former des ouvriers habiles, laborieux 
et capables de lire et d’interpréter un dessin.

Organisation de l’enseignement. — Le programme 
des cours comprend les matières de l’enseignement pri­
maire, augmentées d’un petit complément de géométrie, 
de dessin linéaire et d’ornement, de comptabilité, de géo­
graphie commerciale et de notions de sciences.

Un atelier de travail manuel (ajustage et menuiserie) 
lui est annexé.

La durée des études est de trois ans.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

( de 1” année..............................................................
I de a* et 3' années....................................................

a5
Cours

20

45Total



1898

1894

LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siège social : Bourse du travail.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : adultes hommes et femmes.

Historique et but. — Les syndicats professionnels ou­
vriers de Saint-Etienne, groupés à la Bourse du travail 
depuis 1888, ont fondé, dans ces dernières années, des 
cours se rapportant à leurs corporations respectives.

Ces cours sont les suivants :

i° Industries du bâtiment (maçons, charpentiers, tail-
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STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
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LOIRE.

leurs de pierre, cimentiers, ferblantiers, menuisiers, ter­
rassiers et plâtriers) [1890];

20 Métallurgie [ 18 9 0 ] ;

3° Industries du tissage (passementiers, veloutiers, 
épingleurs et tisseurs) [1890];

k° T ailleurs d’habits [1890];

5^Confection f[i890], lingerie [1896], repassage 
[1897];

6'’ Carrosserie [1895].

302

L’enseignement est destiné à donner aux ouvriers et ou­
vrières des différentes corporations les connaissances com­
plémentaires qui leur font défaut.

Les leçons sont faites dans les locaux de la Bourse du 
travail et commencent généralement en octobre pour se 
terminer en juillet.

Administration. — L’administration des cours est con­
fiée à une commission unique qui comprend :

M. de Chambarlhac, typographe;

M. Chanier, typographe;

M. Mothes, maçon;

M. Cottanceau, ébéniste;

M. Patüral, tisseur;

M. Bachelard , tisseur :

M. Vinet, métaiiurgiste.



Enseignement industriel.

i° Industries du bâtiment. 
Géométrie et applications à la coupe 

de pierre, à la menuiserie, etc.. 
Cours de trait pour la charpente...

M. Roux

M. Pacaud

2° Métallurgie.
M. Seux.......................
MM. Perrot et Jail- 

lon.

M. Redon.....................
M. Perrot .................

Arithmétique.....................................
Géométrie et dessin mécanique....

Filetage.........
Chaudronnerie

3° Industrie du tissage.
M. Julien 
M. Pons ..

Tissage.........
Mise en carte

4° Tailleurs d’habits.
Cours de coupe et d’essayage....

5° Confection, lingerie, repassage.
Coupe et essayage...........................
Lingerie...........................................
Repassage........... .............................

M. Rrun

Mme Gillier..............
Mme Routhéon .... 
Mme Penot-Peyron­

net.

6° Carrosserie.
M. Offman.................
M- Vray.............................

M. Bonnefonds....

Forge et affûtage 
Charronnage... . 
Peinture.............

Matériel d’enseignement. — i° Industries du bâtiment. 
Les professeurs n’ont à leur disposition que quelques mo­
dèles en bois de très peu de valeur et quelques ouvrages 
techniques;
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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69
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i43

23l

i3i
20
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20Ö
68

3i
102

23
15
3i

U
3 o
88
27
1/1
78
5o
38
98
20
11

77
21
i6.5
26.2
10
12
68.3
22.7

' Industries du bâtiment
1 Métallurgie..................
I Industries du tissage..
1 Tailleurs d’habits....
1 Confection..................

Carrosserie..................
Industries du bâtiment

, Métallurgie..................
I Industries du tissage.. 
Tailleurs d’habits 
Confection, lingerie. . .
Carrosserie....................
Industries du bâtiment,
Métallurgie....................
Industries du tissage...
Tailleurs d’habits.........
Confection, lingerie. ..
Carrosserie....................
Industries du bâtiment.
Métallurgie....................
Industries du tissage.. .
Tailleurs d’habits.........
Confection, lingerie . . .
Carrosserie....................
Industries du bâtiment.
Métallurgie....................
Industries du tissage.. .
Tailleurs d’habits.........
Confection, lingerie. . . 
Carrosserie

1895.

1896.

1897.

1898.

1*899.

2° Métallurgie. Un tour à fileter de démonstration et 
quelques modèles en bois et en tôle pour le dessin méca­
nique et des épures de chaudronnerie ;

3° Carrosserie. Quelques étaux, une forge et divers 
outils à main de menuiserie.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.
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BUDGET.

Recettes.

i° Industries du^bâtiment.— Subvention de la ville de
Saint-Étienne................................................................

2° Métallurgie. — Idem.....................................................
3° Industries du tissage. — Idem......................................
4° Tailleurs d’habits. — Idem...........................................
5° Confection, lingerie. — Idem........................................
6° Carrosserie. — Idem......................................................

84o fr.

i,7°o
04 o 

4oo

1,200

4oo

Total 5,i8o

Nota. La Bourse du Travail met, en outre, à la disposition de ces 
cours la somme de 4oo francs pour achat de prix et récompenses.

Dépenses.
1° Industrie du bâtiment. — Personnel
2° Métallurgie. — Idem.........................
3° Industries du lissage. — Idem. . . .
4° Tailleurs d’habits. — Idem..............
5° Confection, lingerie.— Idem..........
6° Carrosserie. — Idem........................

8 4 o fr.
i,7°°

64o

4oo

1,200

4oo

Total 5,i8o

Sanction et contrôle de renseignement. — Les cours 
sont surveillés par une commission de la Bourse du tra­
vail; des médailles et des prix sont accordés à la fin de 
l’année scolaire.

2 0ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV.
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LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

Cours théorique et pratique de chauffage.
Siege social : Ecole pratique d’industrie.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours de chauffage a été créé, 
en 1886, par le directeur de l’école pratique, M. Lebois, 
qui a donné, jusqu’en 1891, deux leçons par semaine, de 
8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 ; en 1892, un cours d’électricité indus­
trielle a été fondé, ce qui a conduit M. Lebois à s’adjoindre 
des collaborateurs. C’est l’un d’eux, M. Devaud, qui est 
resté seul à la tête de ces cours depuis 18 9 7 ; il vient de 
céder sa place à un contremaître de l’école.

L’enseignement s’adresse tout particulièrement aux 
chauffeurs de l’industrie locale.

Administration. — Les cours sont administrés par le 
professeur qui en est chargé, sous le contrôle d’un comité 
de perfectionnement.

Organisation de l’enseignement. — Les cours théo­
riques sont faits dans une salle de cours de l’école, ainsi 
que les exercices pratiques.

Date d’ouverture des cours : novembre.
Date de fermeture des cours : 1 5 juillet.



Programmes. — L’enseignement comprend des notions 
sommaires sur l’air, l’eau, la chaleur, la combustion et les 
combustibles, la description des chaudières et des machines 
à vapeur et la conduite des appareils.
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Matériel d’enseignement. — Le matériel est le même 
que celui de l’école pratique.

Nombre des élèves. La moyenne des élèves qui suivent 
ces cours est de 2 5.

Budget. — Les frais de cet enseignement s’élèvent à 
35o francs; ils sont couverts par des subventions de la 
ville, des syndicats professionnels et de quelques grands 
établissements industriels qui fournissent les fonds néces­
saires à l’acquisition de prix et de médailles destinés aux 
élèves.

LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

Cours de filetage mécanique.
Siège social : Bourse du travail.

Caractère: privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ce cours a pour but d’enseigner 
apprentis tourneurs-mécaniciens à fileter et à calculer 

les engrenages nécessaires au filetage.
Il est fait par M. Redon.

aux

20.



Organisation de l’enseignement. — L’enseignement
r

est donné à la Bourse du travail de Saint-Etienne, dans 
une grande salle du premier étage.

Date d’ouverture des cours : ier octobre.
Date de fermeture des cours : fin juin.
Durée des leçons : deux heures, le mercredi soir. 
L’enseignement est suivi par 45 élèves en moyenne.
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LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

École régionale des arts industriels de Saint-Étienne.

Caractère : privé, municipal. — Destination .-jeunes gens.

Historique et but. — En 1766, Jean Olagnier, cise­
leur et sculpteur de talent, ouvrit à Saint-Etienne un 
cours de dessin, de ciselure et de sculpture; il eut, parmi 
ses élèves, des jeunes gens gui sont devenus des maîtres : 
Dupré, Dumarest, Jean Boule et Georges Cizeron.

L’école de dessin, proprement dite, remonte à i8o4; 
elle tenait alors ses cours, dirigés par un seul professeur, 
à l’hôtel de ville, et comptait à l’origine une vingtaine 
d’élèves; plus tard, en novembre 1835, le total s’éleva 
à une cinquantaine.

En 1856 , la préfecture, venant de Montbrison à Saint- 
Etienne, prit les locaux de l’école, et celle-ci fut transférée 
rue de Roanne, en face de la rue du Grand-Gonnet; enfin, 
sur l’emplacement du clos Giraud, exproprié puis transformé



en jardin public, l’architecte Boisson édifia, de 1 858 à 
i85q, l’hôtel occupé actuellement par l’école.

A cette meme époque furent créés les cours du soir, qui 
fournirent un grand nombre de nouvelles recrues. En 
1867, 11 5 élèves suivaient les cours (qo ceux du soir et 
2 5 ceux du jour).

Les cours enseignés, dès cette date, sont les suivants :

i° Un cours de mathématiques, de géométrie pratique, 
de descriptive et de perspective;

20 Un cours d’architecture, coupe de pierre et de 
bois et de mécanique;

3° Un cours d’histoire de l’art;

k° Un cours de tissage, basse-lisse et mise en carte;

3° Un cours de dessin de projections, de tracé des 
ombres et de lavis;

6° Un cours de principes du dessin;

70 Un cours de peinture;

8° Un cours d’art décoratif;

q° Un cours de modelage et de sculpture.

Les matières faisant l’objet de cours distincts sont au­
jourd’hui les suivantes :

Cours élémentaire de dessin. Cours moyen de dessin. 
Cours supérieur de dessin. Cours d’anatomie. Peinture, 
fleur et composition. Sculpture et modelage. Gravure. 
Histoire de l’art. Géométrie élémentaire, descriptive et 
perspective. Dessin géométrique. Architecture. Chimie.
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Physique. Teinture. Mécanique. Tissage et mise en carte. 
Chauffage.

Le but de l’école est plus particulièrement :

i° D’enseigner, dans les cours du soir, le dessin en gé­
néral (d’imitation et géométrique) et les sciences qui en 
sont la clef ;

2° De former, dans des cours spéciaux, qui ont lieu le 
jour, des jeunes gens appelés à devenir décorateurs, des­
sinateurs ou.metteurs en carte pour l’industrie du ruban; 
sculpteurs ornemanistes pour le bâtiment et le meuble; 
graveurs, ciseleurs et incrusteurs sur armes; et de prépa­
rer aux écoles d’arts de Paris ou au professorat du dessin.
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Administration. — L’administration de l’École est la 
suivante :

Directeur. — M. Dablin.

Sous-administrateur. — M. Lebois.

■ Secrétaire. — M. Passeport.

Installation matérielle. — L’école est installée dans 
une construction spéciale (style Louis XIII), élevée au 
sommet d’un square en pente. Dans ce bâtiment se font 
tous les cours de dessin d’imitation, d’architecture, de gra­
vure , de ciselure, d’incrustation et repoussé, de modelage et 
sculpture, d’anatomie et d’histoire, de fleur et composition; 
ce dernier enseignement est donné dans une serre spéciale.

C’est dans ces locaux qu’ont lieu tous les cours de la pre­
mier» section.



Les élèves étant trop nombreux, quelques années après 
la transformation de 1 885 on créa une seconde section, 
qui fut établie dans les salles prêtées par l’école pratique 
d’industrie, les cours de cette section se faisant le soir.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours sont gratuits et ouverts du îo octobre au 
14 juillet; l’école ne reçoit que des externes, âgés au 
moins de douze ans, munis de leur certificat d’études pri­
maires et présentés par leurs parents. A la rentrée, les élèves 
inscrits sont, après examen, répartis dans les classes. Des 
bulletins constatant les absences sont adressés, chaque 
soir, aux parents. Trois fois pendant l’année scolaire, à 
l’aide de bulletins spéciaux, l’Administration communique 
aux parents les notes et les observations des professeurs, 
ainsi que les résullats des concours trimestriels, exécutés 
par tous les élèves sans conseils du maître. Ces concours 
servent au classement des élèves, dont ils stimulent le tra­
vail et l’émulation; ils comptent, avec les travaux ordi­
naires, pour les récompenses de fin d’année, accordées 
sur la proposition du conseil de perfectionnement et d’un 
jury spécial nommé par M. le préfet.

Les différents cours sont répartis, comme il a été dit, 
en deux sections dont les programmes sont les suivants :

PREMIÈRE SECTION.

Cours élémentaire de dessin ( ire année). Etude de la con­
struction des figures géométriques et des combinaisons 
ornementales qui en dérivent, dessin perspectif d’observa-



tion des solides géométriques, des objets usuels simples et 
des plâtres élémentaires d’ornement.

Cours élémentaire de dessin (2e année). Etude des frag­
ments d’architecture, des feuillages, des fleurs, des fruits 
et des ornements d’après le plâtre.

Cours moyen de dessin (ire année). Etude des ornements 
(morceaux d’ensemble) et étude delà tête (mise en place, 
rendu du morceau au point de vue ensemble, forme et 
ombres). Mise en place du torse et des extrémités.

Cours moyen de dessin (2e année). Continuation des 
études précédentes et mise en place de l’académie (figure 
antique).

Cours supérieur de dessin (classe de modèle vivant). Etude 
de l’antique et du modèle vivant, croquis de poses, atti­
tudes et gestes. Ornements et animaux. Réductions. Ces 
deux derniers exercices s’adressent principalement aux 
graveurs.

Cours de dessin (cours préparatoire au cours de fleur). 
Etude élémentaire de la fleur et de la plante, au fusain, 
au crayon et à l’encre de Chine.

Cours deßeurs et composition décorative. Etude de groupes 
de fleurs et de plantes, de feuillages et de fruits, à l’aqua­
relle, à la gouache et à l’huile. Stylisations et recherche 
d’éléments décoratifs.

Composition générale : panneaux décoratifs, sujets 
d’ameublement et d’architecture, etc. Composition parti—
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e ul i ère : décoration des armes de chasse et de luxe, déco­
ration spéciale au ruban et à l’étoffe. Oiseaux et insectes 
naturels et stylisés.

Cours de modelage et de sculpture. Deux cours par jour : 
l’un, le matin, de 9 heures à midi, pour les élèves suivant 
le cours de dessin le soir; l’autre, de 8 heures à 10 heu­
res du soir pour les spécialistes.

Etudes de l’ornement, de la fleur, de la plante, de la 
figure, depuis les éléments jusqu’à l’académie, et des com­
positions décoratives, telles que frises, chapiteaux, con­
soles, panneaux, dessus de porte, etc.

Cours de dessin d’architecture. Etudes des moulures et des 
cadres, plans, coupes et élévations. Relevés géométraux. 
Epures et rendus.

Cours de gravure, de ciselure, d’incrustation et de repoussé. 
Dans ce cours, le professeur s’applique surtout à inculquer 
aux jeunes gens les saines traditions des artistes qui ont 
illustré l’industrie stéphanoise de l’arme de luxe et à leur 
enseigner les procédés et l’usage des différents outils, en 
faisant pratiquer aux élèves la gravure au marteau, la 
gravure à l’échoppe, la gravure à l’eau-forte, la ciselure, 
l’incrustation rasée et en relief, ciselée et gravée.

Les sujets d’étude sont : l’ornement, la lettre, le chiffre- 
monogramme, les attributs, les figures héraldiques et les 
décorations du blason les plus généralement employées, 
le sujet de chasse et la figure humaine.

Les études se font d’abord en gravure, sur plaques 
d’acier parfaitement planes, puis sur des pièces d’arme
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contournées, telies que chiens, pontets, barillets, bas­
cules, canons, etc.

Cours d’anatomie. Etude de l’ostéologie et de la myologie, 
des proportions, du modèle, des expressions et des mou­
vements. Anatomie comparée. Dessins au crayon noir et 
au crayon de couleur.

Cours d’histoire de l’art. Ce cours, divisé en deux années, 
comprend :

En ire année, l’étude des monuments, de la sculpture, 
delà peinture et des arts décoratifs de l’Egypte, de l’Assy­
rie, de la Grèce, de Rome, et des arts byzantin, arabe et 
russe;

En 9e année, l’étude du roman, de l’art ogival, de la 
Renaissance, en Italie et en France, et de la période depuis 
Louis XIII jusqu’à nos jours.
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DEUXIÈME SECTION.

Cours de géométrie élémentaire. Étude de la géométrie 
plane et principalement des constructions qui en résultent. 
Géométrie dans l’espace, mesures, surfaces, volumes.

Cours de géométrie descriptive et de perspective linéaire. Dé­
monstrations, épures, mise en perspective d’objets simples 
(méthode des trois échelles).

Cours de mécanique. Études théoriques des forces et des 
organes, tracés, machines.

Cours de dessin géométrique. Constructions géométriques,



Cours de fleur et de composition................
Modelage et sculpture...........,......................
Gravure, ciselure, inscrustation et repoussé
Géométrie élémentaire..................................
Géométrie descriptive....................................
Mécanique......................................................
Dessin géométrique.......................................
Cours supérieur de tissage...........................
Cours de mise en carte................................
Tissage élémentaire.......................................

SAINT-ÉTIENNE.

tracés, croquis, relevés cotés, rendus, principes de lavis 
appliqués à la mécanique, à la menuiserie, à la charpente 
et à la coupe de pierres.

Les élèves doivent suivre Tun des trois cours précités.

Cours supérieur de tissage. Etude des métiers et du tis­
sage du ruban sous tous ses aspects, ensemble et détails.

Cours de mise en carte. Etude de la fabrication et de ses 
dessins.

Cours élémentaire de tissage. Cours préparatoire aux deux 
cours précédents.
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HEURES CONSACRÉES PAR SEMAINE À CHACUN DES COURS.

Professeurs et personnel. — M. Dablin , professeur du 
cours supérieur de dessin.

M. Gérard, professeur du cours moyen de dessin (ae an­
née).

M. Berger, professeur du cours moyen de dessin (ire an­
née).

M. Perrot, professeur du cours élémentaire de dessin 
( 2e année).
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M. Ausset, professeur du cours élémentaire de dessin 
(ire année).

M. Perrot, professeur du cours de dessin (classe du
jour).

M. Decarli, professeur de sculpture et de modelage.
M. Darlin, professeur des cours de fleurs peintes et de 

composition.
M. Fontvielle, professeur des cours de gravure, cise­

lure, incrustation et repoussé.
M. Passepont, professeur du cours d’histoire de l’art.
M. le docteur Reynaud, professeur d’anatomie.
M. Bonnet, professeur de géométrie élémentaire.
M. Sevoz, professeur de géométrie descriptive et pers­

pective.
M. Colomeet, professeur de mécanique.
M. Devaud, professeur de dessin géométrique.
M. Perrot, professeur de dessin d’architecture.
M. Fressinet, professeur de tissage et de mise en carte.
M. Michalon, professeur du cours élémentaire de tis­

sage.
M. Paccard, surveillant général.

Matériel d’enseignement. — Modèles en relief. Plâ­
tres pour le dessin d’imitation.

Fleurs nature et animaux nature pour la composition 
décorative, le modelage, la gravure.

Modèles en nature (fer ou bois) pour le dessin géomé­
trique, dont le rendu n’est fait que d’après un croquis coté 
par l’élève et relevé sur l’objet lui-même.

Une bibliothèque annexée à l’école est ouverte aux



élèves de A heures à 6 heures du soir. Ceux-ci peuvent 
lire, dessiner ou peindre d’après les ouvrages, estampes 
ou plâtres, sous la surveillance d’un gardien spécial et 
d’après les conseils du directeur.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Élèves inscrits 
Élèves dans les
Élèves suivant plusieurs cours................

Cours élémentaire de dessin (ire année). . . .
Cours élémentaire de dessin (2e année). . . .
Cours moyen de dessin (ire année)................
Cours moyen de dessin (2e année)................
Cours supérieur de dessin..............................
Cours de dessin préparatoire à la décoration 
Cours de fleur et de composition décorative..
Cours de modelage et de sculpture................
Cours de dessin d’architecture........................
Cours de gravure, ciselure, inscrustation. . .
Cours d’anatomie..............................................
Cours d’histoire de l’art................ . ..............
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402
601cours,

*99

22
20
20
12
2Ä
1 2
22

Total de la irc section 3 60

Cours de géométrie élémentaire 
Cours de géométrie descriptive.
Cours de mécanique..................
Cours de dessin géométrique. . 
Cours supérieur de tissage....
Cours de mise en carte.............
Cours élémentaire de tissage.. .

Û5
17
ih
70
3i
i3
5i

Total de la 2e section. 2/I1

La plus grande partie des élèves, au moins la moitié, 
est occupée dans les fabriques d’armes, ou de rubans de

O 
śO

O 
CO



Saint-Etienne et chez les sculpteurs et les architectes de 
la ville.
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BUDGET.

Recettes.
le l’État...........................................

du Conseil général......................

de la Chambre de commerce. 
de la ville de Saint-Étienne W

8,000 fr.
3,000

3,000

38,000

!

Subventions,

Total 4o,ooo

Dépenses.
Personnel..........................

Frais de bureau............

Serre et fleurs..................

Mobilier et réparations

Frais de cours.................

Prix et bibliothèque.. .

Modèle vivant..................

Collection de plâtres. .

35,65o 

Aoo 
4oo 

800 
900 

1,35o 

3oo

300

Total 4o,ooo

Récompenses.— 1889. Exposition universelle : mé­
daille d’or.

1894. Exposition de Lyon : médaille d’or.

Récompenses aux élèves. — L’école a, à sa disposition, 
pour être donnés en prix :

W La Ville a créé, en outre, deux bourses à l’école : l’une pour un des­

sinateur, l’autre pour un

jeunes gens allant à Paris ou à Lyon suivre les cours 

décoratifs.

graveur; elle accorde également des bourses aux 

de l’Ecole des arts



i° Deux prix accordés par la chambre de commerce : 
Aoo francs;

2° Un prix attribué par la chambre syndicale des tissus : 
îoo francs ;

3° Les revenus du legs Martin Aurec (Deux prix : Tun 
de 270 francs et l’autre de 90 francs);

lx° Les revenus du legs C. Collard (659 francs pour 
être ajoutés par fractions à de nombreux prix);

5° Diverses sommes offertes par des particuliers.

SAINT-ÉTIENNE. 319

LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

École des aspirants gouverneurs.

Caractère : privé (Comité des Houillères de la Loire). 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’école des aspirants-gouver­
neurs a été fondée par le Comité des houillères de la 
Loire, qui, frappé de l’insuffisance de l’instruction des gou- 
verneurs^, a voulu que des notions d’enseignement géné­
ral et d’exploitation des mine? fussent données à leurs 
maîtres mineurs, pour les mettre à la hauteur de leur tâche.

0) Sous le nom de gouverneurs, on désigne, dans les bassins houil- 

lers du centre, les surveillants des travaux souterrains des mines; ces gou­

verneurs sont appelés portons dans le bassin franco-belge.



Dans la pensée des fondateurs, on devait assurer de la 
sorte une observation plus stricte des règlements, une 
exécution mieux comprise des ordres donnés, et enfin at­
ténuer, dans la mesure du possible, les nombreux acci­
dents se produisant dans les mines.

L’école a été ouverte le 15 novembre 1892, avec le 
concours de M. Clermont, ingénieur des Mines, et de 
M. Lordac comme professeur.

La tendance actuelle est de ne prendre comme élèves, 
après un examen d’entrée, que les jeunes gens ayant des 
aptitudes au commandement ou des sous-gouverneurs 
en fonctions, capables de suivre utilement les cours.

En un mot, l’école doit assurer un recrutement de gou­
verneurs de choix pour les diverses compagnies houil­
lères du bassin de la Loire.
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Administration. — L’administration appartient à un 
comité directeur, nommé chaque année par le Comité des 
houillères de la Loire et choisi parmi ses membres.

Il comprend :
Le président du Comité des houillères;
Deux membres du Comité des houillères et le directeur 

de l’école des mines de Saint-Etienne.

Installation matérielle. — A cet enseignement installé 
rue du Chambon, 6, sont affectés une salle de cours, un 
laboratoire et une salle annexe.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Exploitation des mines. Ce cours théorique est un peu plus



élémentaire que celui donné aux écoles de maîtres 
mineurs (Alais, Douai). L’enseignement pratique est ac­
quis dans les mines par les ouvriers élèves qui doivent 
changer de travail à certaines périodes. Il est complété 
dans les visites de mines faites sous la direction du pro­
fesseur.
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Enseignement général. Les cours sont élémentaires et 
d’ordre pratique ; ils comprennent :

L’arithmétique, la géométrie, les notions de levés de 
plans, la mécanique, la physique, la chimie, les soins à 
donner aux blessés, l’hygiène et une étude détaillée des 
lois, décrets et règlements propres aux mines.

La durée des études est d’un an.
Dans des circonstances particulières, certains élèves 

peuvent être admis à redoubler leur année de cours.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
DE LEÇONS 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Jacques Mallet. 
M. Lokdat..................

Exploitation des mines......................
Arithmétique. — Géométrie. — 

Mécanique. — Levé de plans. — 
Physique. —.Chimie.......................

9

9

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

Un laboratoire de chimie et des modèles pour l’ensei­
gnement de l’exploitation des mines.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FEANCE. -----  IV. 2 1



DESIGNATION.

Nombre des élèves // 9 4 0116 i520 17
Age moyen des élèves... 29 3i 28 26 27 28

*7
//

Moyenne exigée pour le 
brevet........................... 12 10 10

Moyenne du premier. . . 17 i4 i6.36i6.23i5.25i6.3i n 
Moyenne du dernier. ... 6 6 8.i4 8.19 8.13 8.89 //
Nombre de brevets déli­

vrés

10 10 11 //

i38 10 i4 6511 9

I1) dont 7 rédoublant ; le nombre des élèves distincts ressort ainsi à 87.

Budget. — La totalité des dépenses occasionnées par 
cet enseignement est supportée par le Comité des houillères 
de la Loire.

Sanction des études. — Le brevet de l’école, d’abord 
accordé aux élèves qui avaient obtenu une moyenne supé­
rieure à 12, a été conféré ensuite aux candidats ayant 
obtenu 10 de moyenne seulement; actuellement, il est 
attribué aux élèves dont la moyenne est de 11 ou supé­
rieure à ce chiffre.

Sur 76 élèves qui ont fréquenté l’école depuis la fon­
dation, de 1892 à 1897, 56 ont obtenu le brevet à la 
sortie et ont été pourvus d’emplois en rapport avec leur

322

Effectif des élèves. — Cet enseignement est suivi par 
1 â élèves environ.

LOIRE.

STATISTIQUE DES ELEVES 

SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

TO
TA

U
X

.

18
97

-1
89

8.

18
96

-1
89

7.

18
95

-1
89

6.

18
94

-1
89

5.

18
93

-1
89

4.

18
92

-1
89

3.



capacité; la répartition des élèves de l’école accuse, par 
les situations que ces élèves occupent, que l’enseignement 
qu’ils ont reçu est bien conforme à l’esprit et au but qui 
ont présidé à la fondation de l’école ; on trouve, en effet, 
que les aciens élèves occupent les postes suivants : 11 gou­
verneurs, 39 sous-gouverneurs ou surveillants et 5 sur­
veillants de grisou.
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LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

École de chimie et de teinture.

Caractère : public, communal. 
Destination : jeunes gens et adultes hommes.

Historique et but. — En mars 1892, des cours pu­
blics de physique, de chimie et de teinture furent ouverts 
par arreté du maire de Saint-Etienne, dans le quartier 
des teintureries (rue Tréfîlerie, 16 bis), et professés par 
M. Lacaze, aidé de deux préparateurs.

Le 11 septembre 1895, M. Chavanon, maire de Saint- 
Etienne, institua, pour ces cours, un comité de patro­
nage et de perfectionnement composé de i5 membres, 

A sa première séance, le i3 septembre de la même 
.année, ce comité approuva les programmes, proposés à 
la municipalité par M. Lacaze, en 1892, et demanda la 
création d’une bibliothèque, d’un laboratoire et d’un ou­
tillage appropriés; le 5 mars 1896, le conseil municipal 
vota les crédits nécessaires pour ces améliorations.

31 .



Enfin, le 18 janvier 1897, M. le maire de Saint- 
Etienne annonça, par des affiches officielles, l’ouverture 
des cours de l’école de chimie et de teinture pour le 
28 janvier de la même année.

L’enseignement de l’école s’adresse aux apprentis, aux 
ouvriers teinturiers et aux jeunes gens qui veulent entrer 
dans les laboratoires industriels de la région; mais, comme 
son objectif principal est l’instruction professionnelle des 
ouvriers teinturiers de Saint-Etienne, il a surtout pour 
but de faire connaître, aussi complètement que possible, 
les propriétés, utiles à la pratique des ateliers de cette 
ville, des matières qui y sont employées, et de celles que 
les découvertes incessantes de la chimie créent en vue 
des applications aux industries locales.
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Un comité de patronage et de 
perfectionnement a été institué par arrêté de M. le maire 
de Saint-Etienne, du 11 septembre 1895.

En outre, un sous-comité de six membres, pris dans 
le sein du comité, a été créé le 5 février 1897. Les attri­
butions principales du sous-comité sont de suivre le fonc­
tionnement de l’école et d’élaborer les propositions qu’il y 
aurait lieu de faire dans l’intérêt de l’enseignement. Les 
membres de ce sous-comité sont :

Président. — M. le docteur Fessy, patron teinturier;

MM. N. Chaize, fabricant de lisse et de rubans, conseiller mu­
nicipal; Dupin, conseiller municipal, teinturier; Grenetier, 
patron teinturier en noir; Héraud, patron teinturier, conseiller 
municipal.

Secrétaire. — J. Lacaze.

Administration.



Installation matérielle. — Les locaux renferment au 
rez-de-chaussée :

i° Une salle de classe pour 2 5 élèves environ ;

2° Un cabinet pour les produits;

3° Une pièce pour les balances et les appareils d’étude 
des fils ;

k° Un laboratoire pour une quarantaine d’élèves;

5° Une salle affectée à la bibliothèque ;

6° Un bureau pour le professeur-directeur;

Dans la cour, d’une surface égale environ à celle qui 
est couverte par les bâtiments, se trouve un dépôt pour 
la verrerie et certains produits encombrants.

Les classes ouvrent vers le i o octobre pour se terminer 
vers le i 5 juillet.

Programmes. — i° Physique. Généralités. Pesanteur. 
Balances. Hydrostatique. Densité. Aréomètres. Statique des 
gaz. Loi de Mariotte. Baromètres. Manomètres. Chaleur. 
Dilatation. Thermométrie. Calorimétrie. Changements 
d’état. Ebullition. Distillation.

Le développement de cette partie du programme est fait 
surtout en vue de l’intelligence des notions de chimie, du 
pourcentage, du titrage des liqueurs et du chauffage à la 
vapeur dans les usines.

Optique : notions servant h la compréhension des prin­
cipaux phénomènes de coloration des corps et à la théo­
rie des couleurs ;

2° Chimie. Métalloïdes. Métaux. Chimie organique : 
série grasse, série aromatique, matières colorantes.
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Les matières enseignées sont traitées de manière à 
présenter des vues d’ensemble sur la science et à faire 
connaître spécialement les propriétés des produits em­
ployés dans les usines de teinture de Saint-Etienne.

3° Teinture. Fibres textiles : fils divers, numérotage, 
titrage des fils; leur ténacité, leur élasticité; torsion ou 
apprêt des fils de soie ; conditionnement. Lavage, dégrais­
sage, décreusage. Blanchiment. Teinture en flottes (du 
coton et de la soie surtout). Soie souple. Teinture en 
couleurs franches, en couleurs claires, en couleurs rabat­
tues, en blanc, en noir. Colorants substantifs, colorants 
adjectifs, mordançage. Avivage des couleurs. Charge des 
soies, etc.

h° Exercices pratiques. Les manipulations du cours peu­
vent être répétées par les élèves dans un laboratoire par­
faitement outillé, qui sert surtout aux exercices de tein­
ture et à Fétude des fils. Des balances, des vases gradués, 
des aréomètres, des thermomètres et autres appareils 
spéciaux permettent d’apporter de la précision dans les 
opérations auxquelles s’exercent les élèves.

Les contremaîtres et les ouvriers teinturiers sont admis 
à faire des essais particuliers dans le laboratoire.

Sections diverses. Les élèves sont divisés en deux années, 
la durée des études étant de deux ans. Toutefois, comme 
dans cet espace de temps le programme ne peut pas être 
complètement développé dans toutes ses parties, certains 
sujets sont, tour à tour, traités, avec plus de détails, 
dans les années successives, et les élèves redoublent fré­
quemment leur deuxième année.

LOIRE.326



SAINT-ÉTIENNE. 327

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES

Pin SBMAINB.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

ir* année. ae année.

Physique Les a premiers 
mois 5 h. i/k, 
le reste de l’an­
née i h. 3/4.

Les 2 premiers 
mois : néant ; le 
reste de l’année, 
3 h. 1/2.

3 h.

M. Jean Lacazk. .

Chimie,Idem.

Teinture et manipulations.
Teinture et chimie..........
Exercices pratiques.........

MM. Chabanié et Bathie, préparateurs.

Idem.
3 h. 1/2.Idem.

Idem. 3 h.

Matériel d’enseignement. — Principaux appareils de 
physique correspondant au programme;

Appareils et collections ordinaires pour la chimie miné­
rale et la chimie organique ;

2 étuves (l’une de Gay-Lussac, l’autre de Frémy);
1 fourneau à incinération au gaz;
1 trompe à eau;
8 appareils chauffés au gaz pour les exercices de tein­

ture, avec chacun : 1 abin-marie, 2 robinets à eau, 
1 évier, k vases spéciaux pour la teinture en cuivre 
étamé et 4 autres en porcelaine;

Casiers et étagères pour les élèves;
k chevilles à pantiner;
1 essoreuse;

J



2 dynamomètres-sérimètres pour mesurer l’élasticité et 
la ténacité des fils ;

i étuve Danto-Rogeatpour doser l’humidité de la soie ;
i compteur d’apprêts pour les fils de soie ;
k balances de précision et i balance de Roberval ;
i hygromètre (psychromètre) ;
Des collections de matières colorantes et de matières 

premières des principales maisons de fabrication;
Une collection d’échantillons teints.

.Bibliothèque. Ouvrages de chimie, de teinture et d’im­
pression;

k journaux techniques (abonnement).
EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.
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ire année 
2 e année.

*9
9

Total. 28

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES EMBRASSEES.

NOMBRE
D’ÉLÈVES

SORTIS.

ANNÉES. CARRIÈRES.

1895 8 teinturiers, 1 teinturier-dégrais­
seur, t dessinateur industriel, 
2 professions inconnues.

8 teinturiers, 1 teinturier-dégrais­
seur, 2 chimistes, 2 inconnues.

9 teinturiers, 1 imprimeur sur 
étoffes, 1 chimiste, 1 étudiant.

6 teinturiers, 1 teinturier-dégrais­
seur, 3 chimistes, 1 liquoriste, 
2 commis de fabrique, 1 em­
ployé de commerce, 1 profession 
inconnue.

12

1896 1 3

1897 12

1898 i5



Budget. — Ces cours entraînent une dépense annuelle 
de 3,8oo francs à la charge exclusive de la ville de Saint- 
Etienne.
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Institution des sourds-muets.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’institution des sourds-muets
r

de Saint-Etienne fut fondée, en 1815, par M. Combéry, 
sourd-muet, élève de l’institut de Bordeaux, en vue d’amé­
liorer la condition des sourds-muets, de leur fournir les 
moyens de jouir des bienfaits de la vie sociale et d’enri­
chir leur esprit de connaissances variées.

L’école fut, tout d’abord,installée rue Froide, et, après 
avoir occupé divers quatiers de la ville, l’œuvre, confiée 
en 1843 aux Frères des écoles chrétiennes, qui la diri­
gent encore aujourd’hui sous le contrôle des Administra­
tions municipale et préfectorale, fut installée sur la col­
line Sainte-Barbe.

Depuis ce transfert, les bâtiments de l’école ont été 
successivement agrandis pour permettre de recevoir les 
élèves nombreux que les succès de son enseignement atti­
rent du département de la Loire et des départements 
voisins.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les sourds-muets, admis à l’institution Sainte-Barbe, sont 
divisés en trois catégories :

i° Les élèves; 2° les apprentis sourds-parlants; 3° les 
ouvriers sourds-muets.

A chaque catégorie est affecté un personnel spécial 
sous une direction unique.

i° Elèves. Les élèves reçoivent l’enseignement de la 
parole et suivent le programme des écoles primaires 
adapté aux sourds-muets. La méthode, adoptée dans l’éta­
blissement, est le fruit d’une longue expérience des pro­
fesseurs. Elle a reçu, aux diverses expositions, des récom­
penses très méritées. La durée des cours est de huit ans; 
après cette période, les élèves passent dans la 2e catégorie 
avec le nom Rapprends.

2° Apprends. Durant la 7e et la 8e année, les élèves 
vont, chaque jour, dans les ateliers pendant une heure et 
demie, afin de se créer un état en rapport avec leurs 
goûts et leurs aptitudes. Le frère directeur, de concert 
avec les parents, fait choix d’une profession pour l’enfant.

L’établissement possède des ateliers de reliure, cordon­
nerie, taillerie, imprimerie, lithographie, gravure, serru­
rerie. Quelques élèves s’exercent à la culture des jardins.

La durée de l’apprentissage est de trois ans, mais les 
élèves sont toujours libres de se retirer dans leur famille; 
ils reçoivent en outre, pendant la semaine, des leçons de 
morale et de français.

3° Ouvriers. Les ouvriers sont les anciens élèves de la



maison ; ils sont rétribués aux pièces ou par trimestre ; 
après avoir retenu le prix de la pension, le frère directeur 
verse, en leur nom, leur argent à la caisse d’épargne.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES

PAß SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel.

F rères :
Philippe. ........
Abélis...........................

Olympe.....................
OâWALDDS......................

Papinien (directeur). 
Rufin...............................

Reliure (ouvriers)................................
Couture, cordonnerie.........................
Imprimerie............................................
Lithographie.........................................
Agriculture, horticulture...................
ire classe : enseignement de la pa­

role ....................................................
9e classe : enseignement de la pa­

role ..................................... ..............
3e classe : enseignement de la pa­

role ....................................................
4e classe : enseignement de la pa­

role ....................................................
5e classe : enseignement de la pa­

role ....................................................
6e classe : enseignement de la pa­

role ....................................................
Infirmier...........................................
Surveillants..........................................

6o

5 4

5 4

54

i4

44

Ulfin

44

Pelade
44

Joseph

44

Philocarpe.
44

François

44
F ÉLIX.....................................

Portier et Onfroy .
44
44

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

Atelier de couture, 7 machines à coudre ;

Atelier des cordonniers, 2 machines ;



1894

1895

1896

1897

1898

ÉLÈVES.

/ relieurs .........................
I cordonniers...................

Apprentis. / tailleurs.........................
I imprimeurs...................
( agriculteurs..................

Élèves des classes s’exerçant à la pa­
role ...................................................

i52// //

3 2 // 7
3 5i i

3 3i 2
2 //// 2

3 78// //

Total. io5//u //

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESNOMBRE
D’ÉLÈVES

SORTIS.

ANNÉES.
INDUSTRIELLES. DIVERSES.
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Atelier de reliurej, des presses, des massicots, des ci' 
sailles, etc. ;

L’imprimerie renferme 2 machines (l’une pour la litho­
graphie et l’autre pour la typographie) ; une machine à 
pédale, une perceuse, une couseuse, etc.

Les machines de l’imprimerie sont mues par un moteur
à gaz.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1889.
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BUDGET.

Recettes.

de la ville de Saint-Etienne, 
des particuliers....................

2,000 fr. 

5,ooo 
6,3oo 

16,700 

1 2,5oo 
8,700

Subventions.

Cotisations,
( départementales, 
\ diverses..............

Bourses ....

Excédent des dépenses

69,200Total

Dépenses.
Personnel................................
Matériel et dépenses diverses,

Total.

3i,ooo fr. 
18,200

69,200

Récompenses. — L’établissement a reçu aux exposi­
tions de Saint-Etienne, de Lyon et de Chicago un diplôme 
d’honneur.

Sanction des études. — L’établissement des sourds- 
muets de Saint-Etienne peut être placé au premier rang 
parmi les institutions de ce genre en France.

Les 78 élèves qui le fréquentent sont divisés en 6 clas­
ses avec un professeur spécial pour chaque division. Plu­
sieurs de ses apprentis sont sortis des classes avec leur 
certificat d’études primaires.
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LOIRE. — SAINT ÉTIENNE.

Pensionnat Sainte-Marie.
Siège : Valbenoite.

Caractère : privé, Frères maristes. 
Destination : garçons et jeunes gens.

Historique et but. — Cette école, fondée en 1826 
par M. Rouchon, curé de Valbenoite, devint école com­
munale en 18 3 3 , et fut laïcisée en 1871.

Un pensionnat fut annexé et établi dans l’abbave de 
Valbenoite en 1 856. Il y fut créé, en 1 
préparatoire à l’école des mines de Saint-Etienne; depuis 
1881 , les études correspondent aux matières de l’ensei­
gnement secondaire spécial et préparent :

i° A l’école des mines de Saint-Etienne;

20 A l’école centrale des arts et manufactures ;
3° Aux écoles d’arts et métiers ;

k° Au baccalauréat moderne ;

5° Au certificat de pharmacie ;

6° Aux écoles de commerce.

Les programmes sont en harmonie avec les connais­
sances exigées pour l’admission dans les établissements 
ci-dessus et avec les examens dont il vient d’être question.

L’école prépare principalement aux examens d’admis­
sion à l’école des mines de Saint-Etienne et présente chaque 
année 20 à 2 5 élèves.

871, un cours



1894
1895
1896
1897
1898

Il existe une société amicale des anciens élèves du pen­
sionnat Sainte-Marie, approuvée par arrêté préfectoral 
du 9 janvier i 883 ; elle a pour but d’assurer le place­
ment des jeunes gens à la fin de leurs études.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

i° Un laboratoire de chimie;

2° Un cabinet de physique;

3° Une collection d’histoire naturelle;

k° Une bibliothèque;

6° Une salle de dessin.
f

Les élèves qui se destinent aux Ecoles d’arts et métiers 
se préparent au travail manuel dans des ateliers particu­
liers.
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STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIERESÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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LOIRE. — SAINT-ÉTIENNE.

Société de secours mutuels des coiffeurs.
Siège social : place du Peuple, 6.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours qui fonctionnent au­
jourd’hui ont été créés, en 1889, par un comité de pa­
trons coiffeurs, sous le nom à'Ecole stéphanoise de coiffure; 
depuis 1898, ces cours sont administrés par la société 
de secours mutuels des coiffeurs de l’arrondissement de 
Saint-Etienne.

Cet enseignement est donné au siège social, place du 
Peuple, 6 , deux fois par semaine, les lundis et vendredis, 
de 8 heures à 11 heures, pendant les mois d’octobre, 
novembre et décembre.

Administration. — La composition du bureau pour 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Durand, rue de la Croix, 2 ;

Vice-Président. — M. Gerin , rue Mercière, 5 ;

Secrétaire. — M. Civier , rue de la Moutat, 3 ;

Trésorier. — M. Chambion , rue de la Loire, 7 ;

Membres. — MM. Yillevieu, rue du Gris, 11; Venet, place 
Dorian, 1; Grange, rue de la République, 56; Pierdet, rue 
de Marengo, 19, et Ratev, rue du Chambon, 5.



Programme. — L’enseignement s’étend à toutes les 
notions données dans les cours similaires.

Un coiffeur de Lyon vient chaque semaine faire le 
cours de coiffure de dames et ne reçoit pour rétribution 
que le remboursement de ses frais de voyage.
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Nombre des élèves. — La moyenne des élèves suivant 
les cours varie de a5 à 3o.

Budget. — Les dépenses, qui s’élèvent à 210 francs, 
comprennent : i° les frais de déplacement du professeur 
montant à 5o francs (les autres professeurs de la localité 
font gratuitement leur cours); 20 les diplômes et les mé­
dailles (5o francs), et 3° les frais de bureau (10 francs). 
Elles sont couvertes par les recettes provenant du droit 
d’inscription, de 5 francs par élève, et du droit de con­
cours également fixé à 5 francs.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Le con­
trôle est assuré par le bureau de la société , et la sanction 
consiste dans un concours, qui a lieu à la tin du trimestre 
et à la suite duquel des diplômes et des médailles sont 
distribués aux lauréats.

23ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV.
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LOIRE (HAUTE-). LE PIJY.

École municipale des beaux-arts et de l’industrie.

Caractère : public. —- Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La création de cette école re­
monte à 1827; elle était, à cette époque, placée sous la 
direction de la société d’agriculture, des sciences, arts et 
commerce du Puy; elle resta dans sa dépendance jus­
qu’en 1870, époque à laquelle ladite société remit l’ad­
ministration à la municipalité.

A partir de 1 8 9 5, l’enseignement fut plus particuliè­
rement orienté vers les applications professionnelles, à la 
suite de la création des cours de dessin de dentelles, de 
sciences appliquées à l’industrie du bâtiment, de mode­
lage et de comptabilité commerciale.

L’école a aujourd’hui pour but de former des ouvriers 
habiles et des contremaîtres d’ateliers pour les princi­
pales industries de la ville et du département.

Les locaux’ où se font les cours, sont placés dans les dé­
pendances de l’hôtel de ville; plusieurs salles y sont affec­
tées, de dimensions vastes et jouissant d’un éclairage 
satisfaisant.

Le programme des cours est celui qui est appliqué 
dans les lycées et collèges.



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER IO99.

Figure, ornement industriel et artistique, ronde bosse.. 
Cours technique et professionnel des sciences appliquées à

l'industrie du bâtiment. — Histoire de l’art................
Dessin graphique, lavis et perspective...............................
Dentelle et passementerie....................................................
Modelage et sculpture...........1.............................................
Mathématiques et comptabilité commerciale....................

Total........................................................

MATIERES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Armand, direc­
teur.

M. Pry...............

Ornement industriel et artis­
tique, ronde bosse..............

Cours technique et profession 
nel des sciences appliquées 
à l'industrie du bâtiment et
histoire de l'art...................

Dessin graphique, lavis et
perspective...........................

Dentelle et passementerie.. ..

M. Gide

M. Coston-Fah -
GÈRE.

M. Enjobras.. . . Modelage et sculpture.

Les cours se font de 5 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du soir et sont 
fréquentés par les élèves des écoles communales, ainsi que 
par quelques employés et apprentis.

Enseignement commercial.

M. Pinochet. . . . Mathématiques et comptabilité 
commerciales....................... h 1/2 h 1/2 4 1/2

HEURFS 
CONSACRÉES 

par semaine.

22 .
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EMPLOI DU TEMPS.
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Chaque année, une vingtaine de jeunes gens quittent 
les cours et se placent dans le commerce et l’industrie.

LOIRE (HALTE-). — LE PUY.340

iî un g et.

Recettes.
i,ooof
4,200

du département., 
de ta ville du Puy

Subventions

Total 5,200

Dépenses.
4,45of

4oo
Personnel.........................................
Chauffage, éclairage, entretien, etc 
Distribution des prix et fournitures 
Concierge........................... .............

200

i5o

Total 5,200
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LO IRE-IN FÉRIÉ U RE. — CHANTENAY.

Cours de chauffe et cours d’électricité industrielle.
(Ecole de la Brianderie.)

Caractère: privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours ont été créés, en 1 8 9 4, 
sous les auspices de la Fédération générale profession­
nelle des chauffeurs et mécaniciens, en vue de former des 
conducteurs et des chauffeurs pour l’industrie, des mon­
teurs électriciens, ainsi que des conducteurs de machines 
électriques, tant pour l’industrie que pour la marine.

Administration. — Un comité de patronage, composé 
des principaux industriels de Nantes et de Chantenay, 
contrôle et encourage les cours.

Installation matérielle. — L’enseignement est donné 
dans une salle de l’école de garçons de la Brianderie.

Date d’ouverture des cours : octobre;
Date de fermeture des cours : juin.

Programme. — Cours de chauffe. Pression, pompe, 
notions sur les tôles et leur assemblage, notions sur la 
combustion et sur la vapeur d’eau ; combustibles industriels ; 
chaudières à vapeur, construction des fourneaux, appa­
reils alimentaires, appareils de sûreté; tuyaux, robinets, 
clapets; conduite du feu, de l’alimentation, de la près-
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sion ; dépôt d’alimentation et nettoyage des chaudières; 
explosion des chaudières et mesures à prendre en cas de 
danger.

Cours d’électricité industrielle. Historique: théories gé­
nérales; unités électriques; production du courant; ma­
gnétisme, aimantation; induction; machines électriques; 
dynamos à courants continus; enroulement, excitation, 
entretien; distribution de l’énergie, transport; canalisa­
tions, cables, fils, caniveaux, entretien; instruments de 
mesure; accumulateurs; rendements, entretien; tableaux 
de distribution; appareillage; lampes à arc; lampes à in­
candescence; électros-moleurs; transport delà force; appli­
cations diverses; galvanoplastie; nickelage; chauffage; 
règlements concernant les installations; sonneries; télé­
graphes et téléphones.

Des visites d’établissements industriels ont lieu régu­
lièrement pour placer l’enseignement sur le terrain des 
applications.

342

EMPLOI DU TEMPS.

ÉLÈVES.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Bolo......................

M. A. Grigkon. . . .

Cours de chaude.......................
Cours d’élcclricilc industrielle.

5G

l\ 2

Matériel d’enseignement. — Modèles de tubes indi­
cateurs, de robinets, de valves, de graisseurs; planches 
coloriées représentant les diverses chaudières et leurs 
accessoires ;



Un matériel spécial et des instruments divers relatifs à 
l’élcclricité et à ses applications.

LE CROISIC. 343

Budget. — La ville de Chantenay fournit gratuitement 
le local, l’éclairage et le chauffage de la salle qu’elle met 
à la disposition des cours.

L’enseignement est donné gratuitement par les pro­
fesseurs.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Les élèves 
sont examinés, en fin de cours, par une commission spé­
ciale, et des récompenses sont attribuées aux plus méri­
tants.

LOIRE-INFÉRIEURE. — LE CROISIC.

École professionnelle maritime.

Caractère : privé, chambre de commerce. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette école a été créée au com­
mencement de l’année 1897, au Croisic, comme centre 
principal, avec dépendances à la Turballe et au Pouliguen, 
en vue de développer l’enseignement professionnel parmi 
les marins et pêcheurs; elle est placée sous le patronage 
de la chambre de commerce de Saint-Nazaire.
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LOIRE-INFÉRIEURE. — NANTES.

Association amicale des anciens élèves de l’école publique 
de la rue du Chêne-d’Aron et des anciens élèves de 
M. Nicot, des écoles de la rue de Rennes et de la rue 
Noire.

Siège social : École publique, rue du Chêne-d’Aron. 

Caractère : public, communal. — Destmation : garçons.

Historique et but. — L’association a été autorisée 
par arrêté préfectoral, en date du a mars 1898, en vue 
de développer les connaissances acquises à l’école et de 
donner à l’enseignement un caractère pratique. Elle a, en 
outre, pour but d’entretenir des rapports de bonne con­
fraternité entre ses membres et de leur venir en aide dans 
la recherche d’une situation honorable et rémunératrice. 
Elle a ouvert, à cet effet, au siège de l’association, un 
registre où sont inscrites les offres et demandes d’emplois.

L’association a, enfin, organisé des cours d’adultes, 
des séances de lecture, des conférences avec expériences 
scientifiques, etc., elle se propose de créer une biblio­
thèque, ainsi que de fonder des bourses dans les écoles 
professionnelles, industrielles et commerciales.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours comprennent trois sections :



i° Langue française et sciences (préparation à l’examen 
des cours de la société industrielle et aux cours supérieurs 
de l’Association polytechnique nantaise).

Français : deux heures par semaine. Sciences : deux 
heures par semaine;

a0 Cours de tenue des livres en deux degrés : deux 
heures par semaine chacun;

3° Cours de dessin géométrique (préparation à l’école 
industrielle et à l’école municipale de dessin) : deux heures 
et demie par semaine.

Ces cours sont entièrement gratuits.

Les leçons de langue française et de sciences sont faites 
par le personnel de l’école. Les autres cours par des mem­
bres de l’association.

NANTES. 345

En dehors des cours réguliers, il a été fait durant
l’hiver 1898-1899 :

i° Dix lectures : relations de voyage; hygiène : bois­
sons, dangers de l’alcoolisme;

90 Trois conférences : une avec projections, les deux 
autres suivies d’un concert.
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EMPLOI DU TEMPS.

MATIÈRES ENSEIGNÉES. ÉLÈVES.PROFESSEURS.

Langue française.................

Enseignement scientifique,

Comptabilité......................
Dessin................................

AI. Nicot. .. 

AI. Guilet . . 

AI. Turque ad 
AI. PlKCEJIAIN

1 2
1 2
*7
1 2

Total. 53

Budget. — Le matériel est mis gracieusement à la 
disposition de l’association par la municipalité qui prend 
également à sa charge les frais d’éclairage et de chauf­
fage; il en résulte que les frais de l’association sont peu 
élevés; ils montent à 4io francs et sont équilibrés par 
les cotisations et au moyen de dons particuliers.

LOIRE-INFERIEURE. — NANTES.

Association amicale des anciens élèves 
de l’école publique de garçons, place des Garennes.

Caractère : privé. —- Destination : jeunes gens et garçons.

Historique et but. — Cette association, autorisée par 
arrêté préfectoral du 4 juillet 1893, a été fondée, le



ier mai 1892, en vue d’encourager la fréquentation des 
cours d’adultes destinés à compléter les connaissances 
acquises à l’école; elle a pris l’initiative de créer un cours 
de construction navale s’adressant aux charpentiers et aux 
chaudronniers et ayant pour but de familiariser ces ou­
vriers avec les principes théoriques et pratiques de la con­
struction des navires.

En 1 8 (j 3, une bibliothèque, comptant plus de 1,000 vo­
lumes, fut organisée par l’association, elle opère actuel­
lement plus de 3,5oo prêts tous les ans. La société 
s’occupe également du placement de ses membres.
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Administration. — Un comité de patronage donne 
son concours à l’œuvre; il est composé de membres d’une 
commission administrative, nommée elle-même par l’as­
sociation, du président de la société et des professeurs 
des cours.

Organisation de renseignement. — i° Les cours 
d’adultes reçoivent, tous les ans, depuis i8q3, 1/10 à 
170 auditeurs de 1 3 à 35 ans. La moyenne des présences 
dépasse cjo pendant les trois premiers mois; les cours ont 
lieu trois lois par semaine et durent une heure et demie 
chacun. Tous les ans une dizaine d’élèves obtiennent le 
certificat d’études primaires; mais un grand nombre d’en­
fants l’ont obtenu avant de suivre les cours et y viennent 
pour compléter leurs études ; trois maîtres y sont employés.

â° Le cours de construction navale reçoit chaque année 
35 à ko élèves de 1 5 à 45 ans. La moyenne des présences



Enseignement industriel. 
Dessin...........................MM. Lecornier et 

Le Pitre.

Géométrie....................
Arithmétique..............
Toisage et cubage.. . .

Enseignement général. 
Français........................

Idem.
Idem.
Idem.

MM. Brochard, Pyré 
Moulin, Mercier 
et Gourdon.

Idem. Tenue des livres.............
Géographie......................
Histoire de la civilisation

Idem.
Idem.

Programmes. — i° Cours d'adultes. Le programme du 
cours d’adultes se rapproche de celui des classes pri­
maires, mais il est plus étendu. Les mathématiques 
prennent toute l’arithmétique et la géométrie avec de nom­
breuses applications à l’industrie et au commerce;

9° Cours de construction navale. Le

com-

programme est

dépasse 95 pendant quatre mois; le cours a lieu quatre 
fois par semaine et chaque leçon dure une heure et demie. 
Deux professeurs y sont attachés. Tous les cours ont lieu 
dans l’école publique de garçons (place des Garennes).
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
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par semaine.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1900.

Cours d’adultes.

ire section technique. 
2' section technique.

supérieur. . 
moyen.... 
élémentaire

Cours d’adultes

Total.

Cours de construction navale.

iIC année 
28 année

subordonné à la force des élèves. Voici celui traité durant 
le dernier hiver :

La définition du navire; le tracé géométrique; les cal­
culs qui s’y rattachent; la nécessité du tracé à la salle des 
gabarits; équerrages; le tracé des structures; le rivetage 
et l’assemblage des pièces; les liaisons longitudinales; le 
tracé d’un dessin d’assemblage en vue de la disposition de 
l’armement; démonstrations diverses avec applications sur 
plans.
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Matériel d’enseignement. — Les cours ne possèdent 
pas de matériel spécial, cependant le cours de construction 
navale dispose de tables à dessin, plombs, lattes.

Total 4o
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i0 Cours d’adultes.

4? 4? //

45 4o 3

485i //

44 4i 2

4349 4

2° Cours de construction navale.

2424 //

//

2

3

1
2

n
n
u

1894- 1895..
1895- 1896..
1896- 1897..
1897- 1898..
1898- 1899..i

1896- 1897....
1897- 1898....
1898- 1899....

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat.......................................
de la ville de Nantes.................
des particuliers...........................
de la ville pour la bibliothèque 

Surplus à la charge de l’association............ ..

t aoof
200Subventions

85
200

366

Total i,o5 i

Dépenses.
Personnel...................................
Malérieî et dépenses diverses. 
Bibliothèque et récompenses.,

335f
i3o
586

Total i,o5i
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STATISTIQUE
.DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

5;O
10
 10O

10
 10
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LOIRE-INFÉRIEURE. — NANTES.

Association nantaise d’enseignement commercial et de 
comptabilité. (École libre de commerce et de compta­
bilité de Nantes.)

Siège social : Palais de la Bourse.

Caractère : privé. — Destination : audi teurs mixtes.

Historique et but. — C’est au mois de mai 1 8 g k que 
M. Léon Vachon, diplômé de la Société académique de 
comptabilité de Paris, et M. E. Lehuédé, commis-greffier 
du tribunal de commerce de Nantes, prirent l’initiative de 
la fondation d’une section nantaise de la Société acadé­
mique de comptabilité, en recourant à la collaboration de 
spécialistes pouvant enseigner les matières répondant au 
but qu’ils poursuivaient; ils obtinrent le concours et les 
encouragements du tribunal, de la Chambre de commerce 
et du conseil général de la ville de Nantes, ainsi que ceux 
de plusieurs syndicats commerciaux, et ils eurent la bonne 
fortune de voir leurs efforts couronnés de succès et d’ob­
tenir que les locaux qui leur étaient nécessaires fussent 
gracieusement mis à leur disposition.

Le besoin d’indépendance fit qu’au bout de quelques 
années, la section nantaise de la Société académique de 
comptabilité se sépara de la société mère, en vue de con­



quérir l’autonomie qu’elle désirait posséder et qu’elle croyait 
nécessaire à son progrès.

Elle se transforma alors en Association d’enseignement 
commercial et de comptabilité, avec le sous-titre : Ecole 
libre de commerce et de comptabilité de Nantes.

C’est sous ce double titre qu’elle fonctionne actuelle­
ment, et ses efforts tendent à rapprocher le plus possible 
son enseignement de celui des écoles supérieures de com­
merce.
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Administration. — La composition du bureau est Ja 
suivante :

Président. — M. Arthur Benoit, industriel, ancien président du 
tribunal de commerce.

Vice-Présidents. — MM. Hubert, arbitre de commerce; Güisthaü, 
avocat.

Directeur. — M. Ernest Lehdédé, commis-greffier au tribunal de 
commerce.

Secrétaire général. — M. Victor Delanoe , ancien juge au tribunal 
de commerce.

Secrétaires. — MM. Guvot, comptable diplômé ; Alliez, avocat.

Trésorier. — M. Lefort, comptable diplômé.

Vice-Trésorier. — M. Fromentin, comptable.

Bibliothécaire. — 'M. Lambert, comptable diplômé.

Organisation et programmes. — Les cours ont lieu 
au palais de la Bourse, dans trois salles mises gratuite­
ment à la disposition de la société par la Chambre et 
le Tribunal de commerce.
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Ils commencent le i5 octobre pour prendre lin le 
15 mai de Tannée suivante :

Le cours de marchandises a été subdivisé en neuf par­
ties confiées à huit professeurs différents. C’est là une inno­
vation intéressante, qui permet de recourir à des spécia­
listes pouvant chacun exposer plus particulièrement les 
conditions du commerce auquel ils se livrent, et avec une 
plus grande compétence que ne posséderait un seul et 
même professeur passant en revue un grand nombre de 
matières ayant trait aux industries et aux commerces les 
plus variés.

L’étude des produits est facilitée par l’adjonction d’un 
musée d’échantillons renfermant les principales marchan­
dises passées en revue par les professeurs.

Les auditeurs des cours ont, en outre, à leur disposi­
tion pour venir en aide à leurs études, une bibliothèque 
technique renfermant quatre cents volumes, des revues, 
des bulletins commerciaux et géographiques, des mercu­
riales et les publications périodiques des principales 
Chambres de commerce de France ou de l’étranger.

L’emploi du temps et le nombre d’heures affectées à 
l’enseignement sont relatés dans le tableau suivant :
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«3ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN GRANGE, -— I ?.



HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Lambert. . . . Arithmétique commerciale . . .
M. Lehüédé, di- Tenue des livres............................

recteur.
M. Aliez 
M. PüGET
MM. Lehuédé, Documents.......................................

Güyot , Lam -
BERT, LeFORT.

M. Lambert .... Comptabilité....................................
M.Guyot(Louis). Comptabilité financière..............
M. Lehuédé, di- Géographie économique............

recteur.
M. Liancourt. . . Législation douanière et fiscale, 

économie politique et histoire 
du commerce..........................

Etude des marchandises.
M. Gutot(Louis). Éipicerie et droguerie.................

M. Dagault .... Céréales.............................................
M. Lambert .... Sucres et dérivés............................
M. Delanoë .... Vins et spiritueux.........................
M. Merlant. . . . Combustibles, éclairage............
Idem......................... Cuirs et peaux...............................
M. Delafoy. . . . Engrais, produits chimiques..
M. Croux.............. Textiles et tissus............................
M. Cormerais ... Métaux................................................
M. Thubé.............. Savons et corps gras....................

//i //

// //i

Droit commercial....................
Droit maritime et industriel. .

i //i
i HU
U U1

1 UU
1 ////

// 1//

// 1U

\

heures.a

Cours facultatifs.
M. Baugé..............
M. Lefort ...........
MM. Charles et 

Henri Hastings. 
Mme de Jordan ..

Assurances terrestres 
Sténographie......... .

H n //

// // i
anglaise. . 
allemande 

Langue espagnole.. . .

Langues j H 11 2
// // 2
// U 2
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NOMBRE DE PRESENCES AU l*r JANVIER.

1896
1897
1898
1899

BUDGET.

Dépenses.

3,a6of ooc 
287 70 
367 ho 
464 15 
477 35 
100 00

Personnel...................................
Matériel....................................
Bibliothèque, livres et reliure
Impressions..............................
Éclairage et divers..................
Achat de prix.........................

4,956f 60Total

Recettes.
I de l’État................................
I de la ville de Nantes............

Subventions t de la chambre de commerce.
I des syndicats professionnels. 
\ des associations diverses.. . .

5oof 00e
1,000 00 
1,200 00 

375 00 
100 00 
100 00 

i,3o5 00 
18 90 

357 70

Dons des particuliers..................................................
Cotisations des négociants membres honoraires . . .
Recettes diverses........................................................
Excédent des dépenses sur les recettes....................

Total 4,g56 60

Sanction des études. — En fin d’études, les élèves 
passent des examens devant un jury, recruté parmi les 
personnes présentant les plus grandes garanties de com­
pétence; ils subissent des épreuves écrites et orales, à la

23.

enU en

łs*
 Oo 

O
 en

Ci co

il ti 
LO

 IC



suite desquelles sont proclamés les noms des candidats 
auxquels la Société décerne le diplôme de comptable.

Le candidat diplômé est gratuitement pourvu du di­
plôme qui relate sa compétence professionnelle.

Indépendamment du diplôme de comptable, il est ac­
cordé des certificats de capacité pour les différentes bran­
ches de l’enseignement, à la suite d’examens particuliers 
que chaque élève peut demander à subir sur les matières 
des différents cours.

Il existe également un diplôme spécial de langues étran­
gères; enfin un diplôme de sténographie est attribué à 
tous les candidats réalisant une vitesse de cent mots à la 
minute.
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LOIRE-INFÉRIEURE. NANTES.

Association Polytechnique nantaise.
Siège social : avenue de Launay, 11.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but.— L’Association polytechnique nan­
taise a été fondée à Nantes, le 9 novembre 1865, sur 
l’initiative de M. Leloup, membre du conseil municipal, 
avec le concours du personnel enseignant de l’école pro­
fessionnelle.

Le but poursuivi est le même que celui des associations



d’enseignement populaire parisiennes, c’est-à-dire l’en­
seignement primaire professionnel des adultes.

Des modifications furent bientôt apportées, et à ces 
cours primaires furent ajoutés un certain nombre de cours 
plus élevés et en particulier un cours d’instruction pour 
jeunes filles.

A partir de 188Ô, les cours élémentaires pour hommes 
et femmes furent supprimés, par suite de la création de 
cours analogues dans les écoles de la ville ; dès cette 
époque, l’Association n’a conservé que les cours supérieurs 
d’adultes pour hommes et femmes.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Sarradin, maire de Nantes, conseiller général.

Vice-Présidents. — MM. Guichard, arbitre de commerce ; Mer- 
lant, adjoint au maire de Nantes ; Tessier, directeur de l’école 
professionnelle.

Secrétaire. — M. Liancour, avocat.

Secrétaire adjoint. — M. Houal , professeur à l’école profession­
nelle.

Trésorier. — M. Vincent, agent voyer, dessinateur. 

Bbiliothécaire. — M. Levron, instituteur.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours de l’Association se font dans les salles de classes 
de l’école professionnelle de garçons, et ont lieu de la 
deuxième quinzaine d’octobre aux premiers jours de mars.
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Les programmes des cours comprennent :
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Langue française. Exercices d’orthographe et de compo­
sition française.

Comptabilité. Tenue des livres en partie double. Mo­
dèles de billet à ordre, de bordereaux, de comptes cou­
rants.

Mathématiques. Mathématiques appliquées aux usages 
de la vie. Exercices d’algèbre, y compris les annuités.

Géographie commerciale. Principaux pays avec lesquels 
la France est en relations commerciales.

Mécanique pratique. Notions sur le chauffage des ma­
chines, usages des différentes parties d’une machine.

Dessin linéaire. Modèles de dessin se rapportant aux 
différentes positions des adultes.

Dessin artistique. Notions de perspective élémentaire. 
Représentation d’objets. Mise en place. Tracé des ombres.

Droit colonial. De l’utilité du droit colonial au point 
de vue dé l’étude de l’organisation administrative, judi­
ciaire, etc.

Anglais commercial. Exercices de conversation. Modèles 
de circulaires, de lettres, de billets à ordre. Exemples de 
calcul etjde conversion de monnaies françaises en mon­
naies étrangères.
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EMPLOI DU TEMPS.

ADRESSES 
DES LOCAUX

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES
ENSEIGNÉES.

PROFESSEURS.
en cours.

Enseignement industriel.

Mathématiques. Siège principal.MM. Tessier et 
Daux.

M. Barré .... 

M. Moison .. . 

M. Per RAN-

DE AU.

Miie Rivière . . 

M. X..............

i

Mécanique pratique .
Dessin linéaire.........
Dessin artistique . . .

Economie domestique 
Coupe et assemblage.

Idem.2
Idem.3

Idem.3

Succursale.
Idem.

i
2

Enseignement commercial.

Comptabilité.............
Géographie commer­

ciale......................
Anglais commercial..
Droit colonial 
Arithmétique 

merciale

Siège principal.M. Houal. . . . 

M. Houal . . .

2

Idem.2
Idem.M. Tessier. . . 

M. Liancour.. 

M1Ie Lesguil -
LIEZ.

Mu* Lesguil -

LIEZ.

2
Idem.i
Succursale.com- î

Comptabilité com­
merciale. . . < i. . Idem.i

Enseignement général. — L’Association possède, en 
outre, un certain nombre de cours d’enseignement général 
destinés aux jeunes gens et aux jeunes filles et en parti­
culier des cours d’or biographe élémentaire et de composi­
tion française, ainsi qu’un cours de langue française.

Matériel d’enseignement. — Une bibliothèque ouverte 
tous les dimanches de 9 heures à 1 1 heures pendant l’hi­
ver, et de 8 heures à 10 heures pendant l’été, permet de



prêter aux élèves adultes et même aux personnes étran­
gères à l’Association, recommandées par un sociétaire, 
tous ouvrages pouvant leur être utiles.

L’association possède une collection assez complète de 
livres de voyage, ainsi que les meilleures œuvres de nos 
principaux écrivains, mais elle est très incomplètement 
dotée au point de vue des ouvrages scientifiques qui n’y 
existent pour ainsi dire pas.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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296
216
234
9.ho
208

1895
1896
1897
1898
1899

BUDGET.

Recettes.
d d'Etat................................
de la ville de Nantes............
ne la chambre de commerce.

6oof
600
200

2,020

Subventions

Membres actifs (202)....................
Membres non payants (3o)............
Recettes diverses (bals, fêtes, etc.) 
Solde en caisse au 30 avril 1898..

//

100
207

Total 3,727

Dépenses.
2,100f

5oo
200

hommes.
femmes.Professeurs.. <

Bibliothécaire
Impressions diverses..........................................................
Frais divers, timbres, encaissements.............................
Indemnité au concierge de l’école professionnelle.........
Indemnité au concierge de l’école pratique....................
Distributions de prix et frais de séances publiques, 

concert,"’* etc...................................................................

195
1 o5
100

4 o

487
Total 3,727



Sanction des études. — Des diplômes, des médailles 
et des prix sont délivrés à une distribution solennelle de 
récompenses.

L’Association remet des certificats d’assiduité aux élèves 
qui ont assisté régulièrement pendant les trois quarts au 
moins des leçons de l’année.
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LOIRE-INFÉRIEURE. — NANTES.

Cours de dessin du syndicat mixte des menuisiers 
ébénistes.

Siege social : rue Menou, ia, à Nantes.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : apprentis et jeunes gens.

Historique et but. — Fondé en 1882 pour donner 
un enseignement absolument et exclusivement profession­
nel aux apprentis et jeunes ouvriers de la corporation, ce 
cours a pour but de leur apprendre, en dehors de l’en­
seignement manuel reçu à l’atelier, le dessin appliqué à 
l’ébénisterie et à la menuiserie, ainsi que la lecture et la 
confection des plans d’exécution.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Leglas-Maürice fils, rue de Rennes, 5o ter. 
Vice-Présidents. — MM. Villemin-Didion, rue Crébillon, 15, et 

Bompkr, rue du Marchix, 68.
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Secrétaire. — M. Rrille, rue Saint-Stanislas, 1. 

Trésorier. — M. Lo.YsoN,rue de Gigant, 17.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans la salle de la rue Menou, pièce de 1 2 mètres 
de long sur 5 mètres de large, éclairée au gaz et louée à 
la Société civile de la rue Menou.

Date d’ouverture des cours : ier novembre.
Date de fermeture des cours : ier mai.
Ces cours ont lieu le soir.

Etant donné que les jeunes gens 
apprennent à l’atelier le maniement de l’outil et la tech­
nique de la profession de menuisier-ébéniste, l’enseigne­
ment est orienté de façon à leur permettre d’arriver à lire 
facilement et à comprendre rapidement les plans sur les­
quels ils sont appelés à travailler, à leur enseigner l’emploi 
des échelles, des projections, l’utilité des coupes et assem­
blages, la construction et le montage des pièces.

Programmes.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉESMATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

PAR SRMAINE.

MM. Boursier et Glotin. Dessin exclusivement ap­
pliqué à l’ébénislerie-
menuiserie 8

Matériel d’enseignement. — Les ressources budgé­
taires n’ont pas permis de constituer de bibliothèque.



Les éléments des cours sont fournis par les différents 
patrons qui s’y intéressent et mettent à la disposition des 
élèves et professeurs les dessins et plans nécessaires à l’en­
seignement, ainsi que quelques ouvrages à titre de prêt.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
INDUSTRIEL.

Moyenne 
du cours.

ik1895,
i41896

1897 17
181898,

1899, 17

BUDGET.

Recettes.

260* 00'des syndicats 
de la mairie.Allocations 100 00 

329 60Dons divers

689 60Total,

Dépenses.

/4 2 3f 6o°Traitement des professeurs.
Concierge......................
Eclairage et chauffage.
Fournitures........................
Loyer........................ .. —
Outils pour les élèves. ...

20 00 
100 5o

21 00
100 00

2h 5o

G89 GoTotal,

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Compo­
sitions chaque année avant la clôture des cours.



Récompenses consistant exclusivement en outils de 
travail accordés aux élèves les plus méritants.

Diplômes spéciaux, accordés par le conseil d’adminis­
tration, qui suit dans leurs divers ateliers les apprentis du 
syndicat devenus ouvriers et accorde cette récompense, fort 
recherchée des jeunes ouvriers, à ceux qui lui en paraissent 
dignes.
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LOIRE-INFÉRIEURE. — NANTES.

Cours professionnels de la Bourse du travail. 
Fédération nationale des corporations ouvrières 

du bâtiment.
Siège social: Bourse du travail, rue de Flandre, 18.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les Chambres syndicales ou­
vrières du bâtiment et autres industries ont créé succes­
sivement des cours destinés aux ouvriers et apprentis des 
diverses corporations enseignement, qui a pour but de 
leur donner les notions théoriques et pratiques nécessaires 
à leurs professions.

Ces cours ont été organisés successivement aux époques 
suivantes :

i° Syndicat des carrossiers, 1896 ;
20 Syndicat des menuisiers en bâtiment, 1896 ;



NANTES.

3° Syndicat des tailleurs d’habits, 1896 ;

k° Syndicat des serruriers, 18 9 6 ;

5° Syndicat des couvreurs zingueurs, 1896;

6° Syndicat des granitiers et tailleurs de pierres blan­
ches , 18 9 8 ;

70 Syndicat des tapissiers, 1897;

8° Syndicat des charpentiers, 1899;

90 Syndicat des sculpteurs, 1899; 

io° Syndicat des ouvriers maçons, 1899; 

ii° Syndicat des typographes, 1899.
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Administration et Direction. — Les cours fonction­
nent sous la direction des syndicats qui les ont créés, et 
sous les auspices de la Bourse du travail.

DIRECTEURS DES COURS :

Cours des carrossiers : M. Guesdon, 16, rue Cré- 
billon.

Cours des menuisiers en bâtiment : M. Lerouge, place 
de Bretagne ,12.

Cours des tailleurs: M. Chauvet, 1, rue de Clisson.
Cours des couvreurs, plombiers, zingueurs : M. Goil- 

landeau ,22, rue Baron.
Cours des granitiers : M. Bidaudt, 57, rue des Hauts- 

Pavés.
Cours des tailleurs de pierres blanches : M. Viot, 89, 

rue de Rennes.



Cours des serruriers : M. Daniel; 3, rue Rameau. 
Cours des tapissiers : M. Dudot.
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Organisation de l'enseignement. — Les cours ont lieu 
dans les locaux suivants :

Cours des carrossiers : Bourse du travail, 18, rue de 
Flandre.

Cours des ouvriers en bâtiment : Hôtel municipal de 
Briond.

Cours des tailleurs : Bourse du travail, 18. rue de 
Flandre.

Cours des plombiers-zingueurs : Bourse du travail, 18, 
rue de Flandre.

Cours des serruriers : 5, rue du Marchix.

Cours des tapissiers : Bourse du travail, 18, rue de 
Flandre.

Date d’ouverture des cours : i 5 novembre. 
Date de fermeture des cours : fin mars.

Programmes. — i° Cours des carrossiers. Dessin ap­
pliqué aux voitures de toutes sortes.

Les cours ont lieu les mardis, mercredis, jeudis et 
vendredis, de 7 heures à () heures du soir.

Professeur : M. Guesdon.

20 Cours des menuisiers en bâtiment. Dessin appliqué 
la menuiserie. Géométrie élémentaire. Architecture. Styles. 
Voussures. Escaliers.
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Les cours ont lieu tous les soirs de la semaine et le 
dimanche matin.

Professeur : M. Glodn.

Pratique : Débit des bois, assemblages, cintres, exécu- 
cution des travaux figurés en plan. Arithmétique. Etudes 
des devis, métré.

Les cours ont lieu le samedi, de 7 heures à 9 heures, 
et le dimanche, de 9 heures à midi.

Professeurs : MM. Lerouge et Todevin.

3° Cours des tailleurs. Coupe et assemblage. Couture.
Il est consacré à cet enseignement quatre heures par 

semaine.

Professeurs : MM. Chauvet et Faure.

li° Cours des couvreurs, plombiers, zingueurs. Dessin ap­
pliqué à la couverture et à la ferblanterie. Géométrie, dé­
veloppement et pénétration des corps, etc.

Professeur : M. Thomas.

Pratique: Coupe et pose d’ardoises. Ferblanterie. Plom­
berie.

Les cours ont lieu les mardis, jeudis et vendredis, de 
8 heures à 10 heures.

Professeur de zinguerie : M. Thomas ; professeur de 
couverture : M. Guyonvard.

5° Cours des serruriers. Dessin appliqué à la serrurerie. 
Géométrie. Styles.

Professeur : M. Pinard.



Pratique : Exécution des travaux dessinés, notions de 
forge, etc.

Les cours ont lieu les mardis, jeudis et vendredis, de 
8 heures à i o heures.

Professeurs de pratique : MM. Rio, Daniel et Mor- 
delles.

6° Cours des granitiers et tailleurs de pierres blanches. 
Dessin appliqué à la coupe de pierres. Géométrie et ar­
chitecture.

Pratique : Exécution de travaux dessinés.
Les cours ont lieu les mardis, jeudis et vendredis, de 

8 heures à i o heures.

Professeur : M. Marseille.
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7° Cours des tapissiers. Coupe. Géométrie. Garnissage. 
Il est consacré à cet enseignement deux heures par 

semaine.

Professeur : M. Dudot.

8° Cours des charpentiers. Dessin industriel, construc­
tions.

Les cours ont lieu les mardis et vendredis, de 7 heures 
et demie à 9 heures et demie.

Professeur1: M. Garaud.

90 Cours des sculpteurs. Dessin, modelage.
Les cours ont lieu les lundis, mardis et vendredis, de 

7 heures et demie à 9 heures et demie.

Professeurs: MM. Beauregard et Pasquier.
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j o° Cours des ouvriers maçons. Epures, dessin, construc-
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lions.
Les cours ont lieu les lundis, jeudis et vendredis, de 

7 heures à 9 heures et demie.

Professeur : M. Cadeau.

Il est fait, en outre, par chaque syndicat des conférences 
sur l’emploi des matériaux dans la construction.

Matériel d’enseignement. — i° Cours des carrossiers. 
Tableaux noirs. Calibres en tous genres. Compas, équerres.

îî° Menuisiers en bâtiment. Deux établis à deux presses * 
et à deux crochets permettant à deux élèves de travailler 
sur chaque établi ; deux étaux-presses et tout l’outillage 
de menuiserie, outillage spécial permettant l’exécution 
des travaux au dixième et au vingtième de grandeur natu­
relle, bédanes, ciseaux; rabots ronds, cintrés; moulures, 
vilebrequins, marteaux, pot à colle, etc.; un tableau noir, 
tables, chevalets sur tréteaux, armoires, lavabo, avec grès 
pour affût, etc.

3° Tailleurs. Tables. Tapis. Règles, équerres, centi­
mètres , mannequins.

Méthodes d’enseignement.

4° Couvreurs, Plombiers, Zingueurs. Plusieurs char­
pentes pour le travail de pose des zincs et ardoises. Ou- 
lillage, fer à souder, etc.

Traités de couverture et plomberie, assainissement.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV. 2 h



Sculpteurs. . 
Charpentiers. 
Carrossiers. . 
Menuisiers. . 
Tailleurs.. . . 
Couvreurs.. . 
Granitiers.. . 
Serruriers.. . 
Tapissiers.. . 
Typographes. 
Maçons .. ..,

5° Granitiers et tailleurs de pierres blanches. Tables, ta­
bleaux noirs. Plâtre à modeler pour exécution en réduc­
tion des travaux dessinés.

Traités de coupe de pierres.

6° Serruriers. Tables, planches, modèles, etc.
Traités de serrurerie.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

Enseignement industriel.

ANNÉES

PROFESSIONS.

1897. 1898. 1899.
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LOIRE-INFERIEURE. NANTES.

École des apprentis de la Société industrielle.
Siège social : passage des Ecoles.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination ; jeunes gens.

Historique et but. — La Société industrielle, fondée 
en i83o et reconnue d’utilité publique en 1845, a pour 
but l’éducation des apprentis.

Les cours se font dans son école des apprentis, où la 
Société reçoit chaque jour les jeunes gens dont les pro­
fessions exigent des connaissances spéciales et techniques.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. le maire de Nantes.

Vice-Président. — M. Jamin.

Secrétaire. — M. Lefeüvre.

Trésorier. — M. Bardoul.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu, chaque matin,pendant deux heures, et iis sont suivis 
par les apprentis, qui doivent s’y rendre avant leur travail 
à l’atelier. L’enseignement pratique manuel est donné à 
ces derniers dans les usines où ils sont employés et ou ils 
se rendent, chaque jour, après les cours de l’école.

$h k



HEURES 
CO5SACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Boursier .. . . 

M. Boursier. . . .

M. LeciNF ............
M. Aurieux..............

M. Dufau...................

Dessin graphique 

Dessin linéaire. .

| Dessin artistique. 

Langue française.
M. Morel.

M. Boücompaix. . 

M. Jar-voux ....
Arithmétique...........

M. Boucompaiiv. . I Algèbre....................
Géométrie................
Géométrie descriptive 
Tenue des livres.... 
Physique, chimie. . . 
Mécanique................

M. Morel...............

M. Jarxoux . . . .

Idem....................
M. Boücompaix . . 

Idem....................

Matériel d’enseignement. — La Société met à la dis­
position des élèves environ deux cents ouvrages traitant 
spécialement de questions industrielles et économiques; 
elle possède également des appareils élémentaires de phy­
sique et de mécanique et des collections de dessins et mo­
dèles industriels.
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Indépendamment des cours techniques, les apprentis 
suivent pendant trois ans des cours d’enseignement gé­
néral.

L’enseignement dure toute l’année, il est suspendu pen­
dant le mois de janvier.

EMPLOI DU TEMPS.
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.NOMBUK DKS Kl.KV KS AL 1Br JANVIEH.

1895 11 o
1896 1 1 2

ii 51897
1898 109

1151899

n un g kt.

Recette».
de l’Etat.........
du département 
de la commune-,

1 ,000* 00e
1.500 00
3.500 00 
1,000 00

100 00 
1,860 00 

482 70
4,399 13

1.500 00

Subventions
de la chambre de commerce
des syndicats professionnels.........
des particuliers..............................

Recettes diverses .. ., 
Revenus de la société.
Dons

i4,a4if 82Total

Dépenses.
3,6a4f 55° 

a4o 00 
5,457 9 0 
1,016 65 

475 89 
5oo 00 
869 46 
46o 3o 
988 79 

609 19

Professeur.................................................... .
Personnel administratif..............................
Gratifications et secours aux élèves.........
Livres et fournitures....................................
Chauffage, éclairage..................................
Subvention à la caisse de secours mutuels
Entretien et réparations.............................
Impôts et assurances..................................
Prix, bibliothèque......................................
Solde en caisse...........................................

Total i4,24i 82

Récompenses. — 1867. Société de protection des



apprentis et enfants employés dans les manufactures, mé­
daille d’honneur.

1882. Exposition industrielle départementale de la 
Loire-Inférieure, Nantes : médaille d’or.

1886. Exposition régionale et industrielle de Nantes : 
diplôme d’honneur.

1896. Exposition ouvrière nationale de Rouen : mé­
daille d’or.
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Sanction des études. — Des gratifications pécuniaires 
(dont partie est employée à constituer un livret de caisse 
d’épargne) sont accordées aux élèves dont la conduite et 
le travail sont satisfaisants.

A la fin de chaque année, des prix sont distribués en 
séance publique solennelle aux élèves à raison de leur 
travail à l’école dans les diverses parties enseignées.

En même temps, des médailles sont attribuées aux 
élèves de troisième année pour des travaux manuels exé­
cutés dans les ateliers où ils sont apprentis. Les travaux 
exposés sont jugés par un jury d’industriels.

Des prix et médailles sont donnés par les Chambres 
syndicales des entrepreneurs du bâtiment et des mécani­
ciens.

Deux prix, consistant chacun en un livret de caisse d’é­
pargne de i5o francs, ont été fondés par M. Hubert, en­
trepreneur de serrurerie, ancien élève de l’école.

Enfin, des diplômes sont accordés,après leur sortie de 
l’école, aux jeunes ouvriers dont la conduite a été irrépro­
chable pendant plusieurs années.
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LOIRE-INFÉRIEURE. NANTES.

École départementale de sourds-muets 
et jeunes aveugles.

Siège social : rue du Frère - Louis, ao, à Nantes.

Caractère : public, départemental.
Destination : jeunes garçons de 8 à i3 ans seuls admis.

Historique et but. — Cette école fut créée en 1832, 
à la Chartreuse d’Auray, par M. l’abbé Deshayes, vicaire 
général de Vannes. En i843, elle fut transférée à l’hos­
pice général de Nantes ; devenue départementale en 
18 5 6, l’école fut définitivement établie à la Persogolière 
(Nantes).

L’institution poursuit un double but : l’éducation des 
sourds-muets et celle des jeunes aveugles. Cette seconde 
partie de l’œuvre est de création plus récente : l’école n’a 
été ouverte aux jeunes aveugles qu’en i8qi.

L’Ecole départementale donne à ses élèves un ensei­
gnement professionnel qui consiste, en ce qui concerne 
les sourds-muets, dans l’étude du dessin (art décoratif 
surtout), du modelage, de la peinture, de l’horticulture, 
de la menuiserie, de la cordonnerie, de la coupe et de 
la couture des vêtements; et qui, en ce qui touche aux 
aveugles, est limité à la vannerie, l’empaillage des chaises 
et principalement l’art musical.



HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Houssais .... Cordonnerie 
Horticulture 
Couture. .. 
Dessin.... 

M. Chauvreaù .. Empaillage. 
MM. Voisard et Musique. . . 

Dohey.

1 2 12 19 //

M. Beauçe 

M. Leroux

12 19 1 9 //

12 1 2 1 2 //
M. Ma hei. 19 12 1 9 //

12 19 12 //
2 4 . 2 42 1 //

En résumé, deux heures sont consacrées, chaque 
jour, à renseignement professionnel de l’horticulture, de
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La commission de surveillance deAdministration.
l’établissement se compose de :

M. le Secrétaire général de la Loire-Inférieure ; 
M. La Giraudais, conseiller général.
M. de la Biliais , conseiller général.
M. Dubochet, député, conseiller général.

M. le marquis de Ternay, conseiller général.

M. Sibille , député, conseiller général.
M. Teilleis, docteur-médecin oculiste.

M. Privat, directeur de l’école.

Organisation de l’enseignement. — Date d’ouverture 
des cours : commencement d’octobre.

Date de fermeture des cours : fin juillet.

EMPLOI DU TEMPS. 

Enseignement professionnel.
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INDUSTRIEL.

ANNEES.

1895

1896

1897

1898
1899

la cordonnerie, de la couture, de l’empaillage des chaises 
et de la vannerie; le surplus est affecté à l’enseignement 
général.

Matériel d’enseignement. — L’école possède 
l’enseignement des sourds-muets:

Un musée d’histoire naturelle (7 à 800 oiseaux, qua­
drupèdes, etc.) ;

Une collection de minéralogie, de coquillages, etc.
Les tableaux du musée Deyrolle, du musée Dorangeon, 

du musée Armengaud ;
Un nombre considérable de tableaux spéciaux, etc.
20 Pour l’enseignement des jeunes aveugles :
Une quinzaine de pianos;
Une demi-douzaine d’harmoniums;
Un grand orgue à tuyaux ;
Série complète d’instruments à vent pour harmonie; 
Des cartes en relief, etc.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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Budget. — Le budget de l’Ecole est entièrement à la 
charge du département; il se résume, dans ses grandes 
lignes, de la façon suivante :
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15,ooo fr. 
34,ooo

Personnel...............................
Matériel et dépenses diverses.

Total 49,000

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Le con­
trôle de l’enseignement s’exerce par des examens trimes­
triels et au moyen d’une inspection annuelle.

LOIRE-INFÉRIEURE. — NANTES.

École nantaise mixte de coiffure.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

L’école nantaise de coiffure aHistorique et but.
été fondée le 2 5 octobre 1879, sous le titre d’Ecole pro­
fessionnelle nantaise de coiffure, pour développer chez les 
jeunes gens l’art de la coiffure de dames.

Dès le débüt, les cours ont été suivis avec beaucoup
d’assiduité par les ouvriers.

En 188/1, l’école changea son titre en celui d’Ecole 
nantaise mixte de coiffure et fut administrée par une com­
mission de patrons et d’ouvriers ; elle a continué à pros­
pérer sous sa forme nouvelle.
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Les cours se font dans 
une salle située rue Régnier, n° 2, et prise en location 
pendant la durée de l’enseignement, qui est de quatre 
mois par an.

Installation matérielle.

Organisation de l’enseignement et programme. —
La commission administrative des cours est formée de 
délégués du bureau de la chambre syndicale patronale et 
du bureau de la chambre syndicale ouvrière.

Pour suivre les cours, chaque élève s’engage à verser la 
somme de huit francs, qui est remise au trésorier-patron; 
cette somme est destinée à payer les modèles-femmes et les 
fournitures indispensables. Les cours ont lieu deux fois 
par semaine, les mardis et vendredis; la durée des séances 
est de deux heures et demie.

Les patrons donnent les leçons de coiffure gratuite­
ment.

Matériel d’enseignement. — Le matériel spécial d’en­
seignement comprend les accessoires indispensables : toi­
lettes, glaces, séchoirs, tables, peignoirs, peignes, brosses, 
épingles, etc.

Budget. — Ces cours occasionnent les dépenses sui­
vantes :

570 fr.Modèles à payer.
Épingles.............
Blanchissage.. . . 
Location de salle

10
10
60

65oTotal



Il y est fait face au moyen du droit d’inscription de 
huit francs, réclamé aux apprentis et grâce à une subven­
tion de cent francs accordée par la ville de Nantes.
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L OI liE -INFÉRIEURE. — NANTES.

Fédération générale professionnelle des mécaniciens et 
chauffeurs des chemins de fer et de l’industrie (sec­
tion de Nantes).

Siège social : rue Saint-Similien, i•;.

Caractère : privé, syndicat professionnel.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Fédération générale profes­
sionnelle des mécaniciens et chauffeurs des chemins de fer 
et de l’industrie (section de Nantes) a été fondée en l’année 
1889. Le but qu’elle poursuit est l’amélioration du sort 
de ses membres par le développement des connaissances 
professionnelles et grâce à la création d’un bureau de 
placement. La fédération vient également en aide aux 
nécessiteux en cas d’accident; par son comité d’études et de 
défense, elle procure l’assistance judiciaire et contribue à 
résoudre les différends qui existent entre les ouvriers et 
les patrons, 'quand ces différends ont été reconnus justes 
et n’ont pu être réglés par la conciliation.

La composition du bureau deAdministration.
l’année 1899 est la suivante :

Président.— M. Hkrvk, ajusteur, route de Macheeout, à Pool-
Rousseau.
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Vice-Président, — M. Tlrmkau, mécanicien, nie Petite-Bresse, 33.

Trésorier. — M. Daniel , mécanicien, chemin du Parc, a3, 
à Chantenav.

Trésorier adjoint. — M. T noué, mécanicien, place du Martroy, 1. 

Secrétaire. — M. Thireau, ajusteur, rue de la Fosse, 10.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu 
à l’école nationale, rue Sainte-Marie, et à l’école commu­
nale, rue Dumoulin.

Date d’ouverture des cours : 2 5 octobre.
Date de fermeture des cours : fin juin.

Programmes. — Cours supérieur, mécanique appliquée. 
Les métaux, leur malléabilité, leur résistance; matières 
employées dans la construction des machines à vapeur; la 
vapeur saturée, désaturée, aqueuse; mouvements : dis­
tributeurs, récepteurs et transformateurs; moteurs à gaz :

1 heure par semaine.

Cours de chauffe et conduite des chaudières. Les métaux, 
leur malléabilité, leur résistance; matières employées dans 
la construction des chaudières à vapeur; surface de chauffe; 
les houilles, leur provenance; différentes sortes de chau­
dières, la tubulure, appareils de sûreté, de contrôle, 
d’alimentation; pompes alimentaires : 1 heure par se­
maine.

Cours d’électricité industrielle. Machines dynamo-élec­
triques; moteurs électriques; accumulateurs; piles; élec­
tro-aimants; aimants; transformateurs,rhéostats; éclairage 
électrique, lampes a incandescence, lampes à arc; mo-



leurs monophasés et polyphasés; tableau de distribution : 
i heure par semaine.

Matériel d’enseignement. — Pièces démonstratives de 
machines à vapeur, machines diverses et appareils élec­
triques, collection de houilles et minerais. Chaudières à 
vapeur.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Totaux, par cours.

1895 28101

1896 115 35
1897 35112 

1151898 35
1899 /12138

Budget. — Les frais de l’enseignement, donné gratui­
tement par les professeurs, s’élèvent à 5 81 fr. 15 ; il y est 
bien juste fait face au moyen des ressources suivantes :

de l’État..................
de la ville de Nantes.

Cotisations de à 5 membres actifs. ..

Total..............

25o fr. 
i5o

Subventions

i35

535

Sanction et contrôle de l’enseignement. — A la fin
des cours, des examens pratiques et théoriques sont subis 
par les élèves sous le contrôle d’un jury. Des récompenses 
sont accordées à la suite, consistant en prix, médailles, 
livrets de caisse d’épargne, diplômes de capacité et certi­
ficats d’assiduité.
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LOIRE-INFÉRIEURË. NANTES.

Union compagnonnique du tour de France.
Siege social : nie du Cheval-Blanc, 1.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours créés en 181)7, par 
l’Union compagnonnique, sont destinés à donner l’instruc­
tion professionnelle aux apprentis et jeunes ouvriers des 
corporations suivantes : peintres, cordonniers, charpen­
tiers, menuisiers, serruriers, zingueurs, couvreurs, bour­
reliers.

Administration. — Le conseil d’administration se com­
pose de :

MM. Brossard, rue Garde-Dieu, 6;
Jaunet, rue de la Barillerie, 17 ;
Lecocq , rue du Marché, 2 7 ;
Suchet, rue Petite-Busse, 16;
Vincent, rue Saint-Clément, 16;
Robin, quai Tu renne, 9 ;
Vaugeois, rue d’Anvours;
Bataille, place Saint-André.

Organisation de l’enseignement. -—- Les cours ont lieu 
dans cinq pièces situées rue du Cheval-Blanc, 1 ; ils ont 
été ouverts le ier octobre 1899 et fermés le 31 mars 1900.

Programme. — Peinture. Décoration d’appartement, 
faux bois, marbre, lettres, fausses moulures, ornements.
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. Cordonnerie. Cours de patronage et de coupe, théo­
rique et pratique. Enseignement théorique de ia confection 
manuelle et mécanique de la chaussure.

Charpente. Traits de charpente, escaliers, travaux 
manuels exécutés d’après les plans.

Menuiserie. Dessin linéaire, géométrie descriptive, Ira- 
vaux manuels exécutés d’après les plans.

Serrurerie. Dessin linéaire, forge et ajustage d’après 
les plans.

Zinguerie. Cours pratique d’après plans, travaux exé­
cutés sur modèles de bâtiment.

Couverture. Travaux pratiques, exécution en petit des 
divers genres.

Bourrellerie. Harnachement, sellerie.

38 h

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

a“irt
année. année.

MM. Leroux et Bros­
sais».

M. Rorin....................

MM. Aubert et Ber­
nard.

M. Vauceois...............

M. Vincent..................

M. Fraysse................

M. Pauvert .....................

M. Jacquet. ................

Peinture AA

Cordonnerie. 
Charpente.. .

a a

8 8

Menuiserie. 
Serrurerie . 
Zinguerie. . 
Couverture. 
Bourrellerie

A A
3 //

A //

' AA
AA
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
Totaux, par cours.

1897 48 8
1898 57 9
1899 57 9

BUDGET.

Recettes.
de l’État.................................
de la ville de Nantes............
de la chambre de commerce.

200 fr.
3oo
200

Subventions

des particuliers 5o
Membres actifs (i75)....................
Recettes diverses (bals, fêtes, etc.)

210

47
Total i,oo7

Dépenses.
Loyer ...........................
Outillage.......................
Fournitures..................
Éclairage......................
Allocation au concierge 
Divers 
Installation matérielle . 
Disponibilité................

180
27o

4o
4o
25

35
67

35o

Total i,oo7

25ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV.
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LOIRE-INFÉRIEURE. — SAINT-NAZAIRE.

Section industrielle annexée au collège.
Caractère : public, communal. — Destination : garçons.

Historique et but. — La création de la section indus­
trielle du collège de Saint-Nazaire remonte à 1878; elle 
fut organisée trois ans après la fondation du collège dans 
lequel furent construits les ateliers d’ajustage et de menui­
serie nécessaires à la pratique de l’enseignement manuel; 
l’atelier d’ajustage ne comprenait au début que 6 étaux; 
ce total a été porté successivement à 11, puis à 18, chiffre 
atteint en i8q3; l’atelier de menuiserie contient, comme 
à l’origine, 8 établis. Depuis le ier janvier 1 89/1, les élèves 
sont occupés, chaque semaine, durant huit heures, au 
travail de l’ajustage et pendant quatre heures dans l’atelier 
de menuiserie.

Jusqu’au mois d’octobre 1885, les élèves de la section 
industrielle suivaient les mêmes cours que les élèves de 
l’enseignement spécial, mais ils fréquentaient les ateliers 
pendant que leurs condisciples étudiaient les langues 
vivantes; ce n’est qu’à la rentrée de l’année 1885 qu’ils 
ont formé une section à part; et ils ont été groupés, jus­
qu’en 1890, en une seule division; à partir de la rentrée 
d’octobre 1890, le nombre des élèves a nécessité la créa­
tion d’une seconde division.

Dans le passé, le professeur chargé du cours de mathé­
matiques faisait en même temps le cours de dessin indus-



triel. La création d’une chaire de dessin (ier janvier 
1896) a permis de séparer les élèves de la section in­
dustrielle des autres élèves du collège à peu près pour 
tous les cours.

La section industrielle a pour but de former de bons 
apprentis pour les grands chantiers et ateliers de Saint- 
Nazaire; elle permet aux jeunes gens de se placer dans 
des conditions avantageuses chez les différents industriels 
de la région.

SAINT-NAZAIRE. 387

Installation matérielle. — La section industrielle 
forme une annexe du collège de Saint-Nazaire et les cours 
se font dans les locaux dudit établissement.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le programme de l’enseignement comprend :

i° La langue française et l’écriture;

20 L’histoire générale, et, en particulier, l’histoire de 
France;

3° La géographie générale, et notamment celle de la 
France et de ses colonies;

4° Les mathématiques (arithmétique générale, les sept 
premiers livres de la géométrie, l’algèbre, y compris les 
équations du 2e degré);

5° Le dessin industriel et le dessin d’ornement ;

6° Le travail manuel.

Les ressources financières de l’école n’ont pas permis
a5.



HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Gourvenec. . . Langue française. 
M. Douaüd. ..
M. Goorvenec

Idem.............
M. Lebeaupin

5 ////

Idem, 3 3//

Histoire..........
Géographie... . 
Mathématiques.
Ecriture............
Dessin...............
Ajustage............
Menuiserie. .. .

i 2 2
1 l/2 1 l/2 1 l/2

5 5 6
Idem, 1 11

5 4 1/2 4 1/2

8 8 8
4 4 4

M. Delattre. 
M. Gouadlt . 
M. Brelet . .

Matériel d’enseignement. — Atelier cTajustage. 1 8 étaux 
avec outillage complet, 2 machines à percer, 1 tour, 
1 meule, 1 moteur à gaz.

Atelier de menuiserie. 8 établis avec outillage complet.

Dessin. Une collection de modèles en bois, accordée à 
la section par M. le Ministre du commerce.

Le matériel des classes de l’enseignement classique et 
moderne sert également aux élèves de la section indus­
trielle.

jusqu’à ce jour d’enseigner la physique, la chimie et les 
langues vivantes.

La durée normale des études est de trois ans.
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EMPLOI DU TEMPS.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

irc année 
2° année 
3° année.

22
6
8

Total, 36

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. . DIVERSES.

1893- 1894 ..
1894- 1895 .. 
1896-1896..
1896- 1897 ..
1897- 1898..

8 3 6*7
16 6 82

4i3 36
51 4 27
210*7

Budget. — Le personnel, chargé de l’enseignement 
manuel, et l’entretien des ateliers représentent une dépense 
annuelle de i,53o francs; les professeurs de la section 
industrielle ne reçoivent pas de traitement spécial pour 
Renseignement qu’ils donnent simultanément aux élèves 
du collège.

La chambre de commerce de Saint-Nazaire accorde une 
subvention de 3oo francs pour la classe de dessin.

Récompenses. — 1995. Exposition de Bordeaux: mé­
daille de bronze.

1896. Exposition de Rouen : médaille d’argent.
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LOIRE-INFÉRIEURE. — SAINT-NAZAIRE.

Cours professionnels de la Bourse du travail.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels ont 
été fondés en 1897, par un groupement des chambres 
syndicales de la Bourse du travail, dans le but de donner 
aux ouvriers et apprentis des diverses corporations des 
connaissances techniques appropriées à chaque métier. Ils 
fonctionnent depuis cette époque et se sont accrus succes­
sivement de sections nouvelles.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Secrétaire"général.\— M. Le Mener, rue du|Maine, 4 2. 

Secrétaire adjoint. — M. Lecomte , modeleur, me de Cran. 

Trésorier. — M. Desmesnil, rue de Paris, 70.

Trésorier adjoint. — M. Deniaud, mouleur, rue du Maine, 53. 

Syndic. — M. Gautier, chaudronnier, rue d’Anjou, 32.

Organisation de l’enseignement et programme. —
Les cours ont lieu à la Bourse du travail, de novembre à 
mars, et comprennent :

i° Un cours de dessin pratique; 20 un cours deméca-



NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

1897-1898.

Cours de dessin pratique

1898-1899.

de dessin pratique 
de mécanique... .

Cours < de forge.
de chaudronnerie
de menuiserie

391

nique; 3° un cours de chaudronnerie; k° un cours de 
forge; 5° un cours de menuiserie.

SAINT-NAZAIRE.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 
par semaine.

iro année.

ADRESSES
.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS. DES LOCAUX 

de cours;

hDessin pratique 
Mécanique 
Menuiserie. . . .
Forge................
Chaudronnerie.

M. Bouët............

M. Bertreux...
Bourse 

du travail, 
23,

9
M. Bily 2
M. Guinet . . . . 

M. Gauthier. ..

rue9
de la Gare.

2

Matériel d’enseignement. — Outre les modèles et les 
pièces de mécanique, cette société possède une biblio­
thèque assez importante, qui a été utilisée par les ou­
vriers syndiqués avant qu’il ne soit question de la création 
des cours techniques.
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CO 
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BUDGET.

Recettes.
de la ville de Saint-Nazaire . 
de la chambre de commerce, 
des syndicats professionnels .

3oo fr. 
3ooSubventions
35o

Total. 9So

Dépenses.
Personnel, 220

de matériel, 
de modèles.

335
Achat.

ig5
Fournitures 200

Total. 95o

LOIRE-INFÉRIEURE. — SAINT-NAZAIRE.

Cours d’hydrographie.
Caractère : privé, chambre de commerce. 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette école a été créée par la ville 
et par la chambre de commerce de Saint-Nazaire, en 
1886, à la suite de la suppression de l’école qu’entrete­
nait le Ministère de la marine.

Le but de l’enseignement est de former pour la partie 
théorique des capitaines au long cours et des élèves offi­
ciers de ireet de 2 classe de la marine marchande, ainsi 
que des maîtres de cabotage.

Installation matérielle. -— Les cours se font dans une



grande salle située au rez-de-chaussée de l’hôtel de la 
chambre de commerce.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement comporte l’ensemble des matières exi­
gées par les programmes arrêtés par le Ministre de la 
marine, en septembre 1893, pour l’obtention des brevets 
énoncés ci-dessus. Tout le programme est passé en revue 
dans le courant d’une seule année scolaire.

Cet enseignement spécial est complété par des cours 
accessoires de français, d’histoire et de géographie mari­
times, et de physique et chimie qui sont faits au collège 
municipal de la ville, et par un cours de droit maritime, 
professé à la chambre de commerce, deux fois par se­
maine.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

matières Enseignées.PROFESSEURS.

Arithmétique, algèbre, géomé­
trie complète, trigonométrie 
rectiligne et sphérique, as­
tronomie appliquée spécia­
lement à la navigation, na­
vigation (partie théorique et 
calculs nautiques, machines 
marines, mécanique du na­
vire (partie théorique), com­
pléments d’algèbre, théorie 
élémentaire des dérivés et 
cours de mécanique des 
lycées.

Histoire et géographie...........
Français...................................
Physique et chimie..................
Droit maritime........................

M. Lehouchu 5 leçons 
de a h. î/a, 
soit environ 

îa heures 
de leçons 

par semaine.

M. Port. ..
Idem...........
M. Thomas. 
M. Gouzert



Effectif des élèves au ier janvier 1899. — Douze 
élèves y compris quatre candidats au grade de capitaine 
au long cours.

En 1899, il est sorti de l’école six capitaines au 
cours et neuf élèves.

Matériel d’enseignement. — Un modèle de grand 
navire avec ses trois mâts et tout son gréement, un sex­
tant, un octant, un horizon artificiel liquide.

Enfin une nombreuse collection de cartes marines de 
toutes les régions du globe et un certain nombre d’ou­
vrages techniques : Connaissance des temps de l’année cou­
rante, Annuaire des marées, etc.

Budget. — Les frais de l’enseignement s’élèvent à 
5,ooo francs environ. Il y est fait face au moyen des res­
sources suivantes :

LOIRE-INFÉRIEURE.39â

long

/ de l’État................................
1 du déparlement....................
] de la ville de Saint-Nazaire . 
! de la chambre de commerce

Total..............................

1,000 fr.
100

2,000
2,000

Subventions

5,ioo

LOIRE-INFÉRIEURE. — SAINT-NAZAIRE.

Société d’instruction populaire.
Siege social : Hôtel de ville de Saint-Nazaire. 

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Société d’instruction popu­
laire de Saint-Nazaire a été fondée le 3 novembre 1888,
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sur l’initiative de MM. Kerviler, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, Pécaud, architecte, etCognel, prin­
cipal du collège, en vue de donner aux apprentis et aux 
ouvriers l’instruction nécessaire pour leur permettre de 
s’élever dans leur profession et de devenir un jourlcontre- 
maîtres ou chefs d’atelier.

La société a rencontré, dès l’origine, un concours très 
précieux auprès de la municipalité, du département et de 
la chambre de commerce. L’État avait tenu lui-même à 
encourager, dès le début, cette intéressante fondation.

SAINT-NAZAIRE.

Administration. — La société est administrée par un 
conseil constitué comme suit :

Président. — M. Rabineau , receveur d’enregistrement.

Vice-Présidents. — MM. Kerviler , ingénieur en chef des ponts 
et chaussées; Gouzer, avocat, conseiller général.

Secrétaire général. — M. Jamouillet, commis des ponts et chaus­
sées.

Secrétaires adjoints. — MM. Jarles, commis des ponts et chaus­
sées, rue Marceau; Coquet, instituteur, rue du Croisic.

Trésorier. — M. Belliote , receveur municipal.

Organisation et programmes. — Des locaux affectés 
à l’enseignement sont mis gracieusement à la disposition 
de la société par la municipalité dans les établissements 
suivants :

Collège de Saint-Nazaire;
Écoles de garçons : rues du Croisic, du Maine et de 

Méan;



Salle dépendant de l’hôtel de ville et affectée à l’atelier 
de coupe de pierre.

Les cours ont une durée assez limitée; ils ont com­
mencé le 22 novembre 1898 et ont pris fin le 21 février 
de l’année 1899.

Les programmes sommaires de ces cours, au nombre 
de six, peuvent se résumer comme suit :

i° Dessin linéaire : perpendiculaires, parallèles; divi­
sion des droites et construction des angles; construction 
des triangles et des quadrilatères; circonférences, tan­
gentes; polygones réguliers, polygones semblables; raccor­
dements, courbes usuelles; projections;

20 Dessin industriel : croquis pris sur des modèles et 
des pièces de machines ; épures pour la chaudronnerie en 
tôle et en cuivre; ajustage, menuiserie, etc; rendu des 
croquis, lavis;

3° Construction navale : épures de coques de bâtiments 
à voiles et à vapeur, charpente navale, voilerie, mâtures;

4° Mécanique et conduite des machines : partie théo­
rique et pratique; composition et décomposition des forces; 
leviers, treuils, palans; machines simples; résistance des 
matériaux; flexion, traction; principaux organes de ma­
chines; calcul des courbes d’indicateur; soupapes de sû­
reté; règlements administratifs concernant les machines à 
vapeur.

5° Cours de coupe des pierres : épures diverses, exécu­
tion à une échelle réduite des épures tracées.

6° Cours de charpente : épures, exécution à une échelle 
réduite des épures|tracées.

LOIRE-INFÉRIEURE.396
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On remarquera particulièrement l’orientation pratique 
donnée au cours de dessin industriel, par suite des appli­
cations auxquelles il peut conduire, au cours des construc­
tions navales et a celui de charpente, bien placés les uns 
et les autres dans une cité maritime comme la ville de 
Saint-Nazaire.

On sera frappé également du caractère pratique imprimé 
aux cours de mécanique et de conduite des machines.

L’enseignement est facilité par l’emploi de modèles en 
bois, de pièces de machines que l’on fait passer sous les 
yeux des élèves. De petits modèles ont été créés pour 
aider à l’intelligence des autres cours.

L’emploi du temps ci-dessous complétera les indications 
qui précèdent, concernant l’enseignement dont il vient 
d’être question.

SAINT-NAZAIRE.

EMPLOI DU TEMPS.

MATIÈRES

ENSEIGNÉES.

ADRESSES
DES LOCAUX 

de cours.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

PROFESSEURS.

M. Coquet. . . 

M. Houssay . . 

M. Estasse. . . 

M. Disdier. ..

linéaire . . . 
industriel.. 

Construction navale.. 
Mécanique (conduite/ 

de machine)......... )

Collège.6
Dessin

Idem.6
Idem.

| École de garçons, 
rue du Croisic. 

Local dépendant 
de l’hôtel de 
ville.

Idem.

3

Taille des pierres. ..M. Aubry.. . . 6

M. Thuaud. . . Charpente. 6

Il convient de mentionner, en outre, que la Société d’in-



55 291
25353

Ô2 29Ö
5i 239

27/1127

1895 236
1896 200
1897 234
1898 188
1899 ihn

BUDGET.

Recettes.

I de l’État..........................................
, l du département............................

i dé la ville de Saint-Nazaire............
Subventions \ de la chambre de commerce.........

J de syndicats professionnels.............
I des associations diverses et des par- 
\ ticuliers.......................................

65of 00e 
25o 00 

1,000 00 
200 00 

5o 00

3oo 00

Total 2,45o 00

struction populaire de Saint-Nazaire a placé sous son patro­
nage un cours de sténographie, qui se fait à l’école de la 
rue du Maine.

La statistique des présences aux cours, dans ces cinq 
dernières années, tient tout entière dans le tableau suivant, 
qui montre que les cours ont été très appréciés dès la pre­
mière année.

LOIRE-INFERlEjURE.398

ENSEIGNEMENT
PRÉSENCES

ANNÉES. INDUSTRIEL.

TOTALES.GÉNÉRAL.Moyenne 
des cours.Totaux.

C
O

co 
co

co
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Dépenses.
l,8oof oo° 

368 70 
78 70 
26 00 
21 00 
i5 00
97 55 
ko 00 

3 o5

Personnel....................................
Matériel et fournitures diverses.
Entretien du matériel 
Chauffage, éclairage.
Impressions................
Publicité....................
Achat de prix...........
Divers.........................
Excédent de recettes.

Total 2,45o 00

Récompense. — La société a obtenu une médaille de 
bronze à l’Exposition de Bordeaux.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Un con­
cours a lieu, à la fin de l’année scolaire, à la suite duquel 
des prix sont accordés; ces prix consistent en boîtes de 
compas, outils et ouvrages ayant trait à la profession em­
brassée par l’élève.

LOIRE-INFÉRIEURE. — PAIMBOEUF.

Cours complémentaire.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours complémentaire a été 
créé, sur la demande de la municipalité, pour répondre 
au vœu des familles de Paimbœuf, auxquelles la suppres-



sion du collège enlevait la faculté de faire donner à leurs 
enfants|un enseignement approprié à leurs besoins. C’est 
seulement au mois d’octobre 1886 que ce cours com­
mença à fonctionner. La ville ayant voté les crédits néces­
saires pour l’installation d’un atelier de menuiserie et 
d’ajustage, comprenant trois établis à deux places, quatre 
étaux d’ajustage et l’outillage indispensable, confia à un 
ouvrier menuisier un cours pratique de menuiserie et à 
un ouvrier ajusteur la direction des travaux d’ajustage. 
Un atelier de modelage fut annexé aux précédents, en vue 
des applications du dessin à l’exécution des pièces repré­
sentées ; un champ d’expériences fut également créé sur 
un terrain voisin de l’école, ainsi qu’un laboratoire de 
chimie, ayant pour objet de contribuer au développement 
pratique et théorique de l’enseignement agricole.

Installation matérielle. — Ce cours est installé dans 
le local de l’ancien collège, qui est vaste et contient de 
nombreuses pièces.

LOIRE-INFÉ'RIjEURE.400

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les matières enseignées sont conformes aux programmes 
des cours complémentaires.

La durée des études est de deux ans, sauf pour la pré­
paration aux écoles spéciales.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

irB division, 

2e division.
10

8

Total, 18
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES QUATRE DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

C A H BIÈRES
ÉLÈVES

A NN ÉES.
SORTIS. COMMERCIALES.INDUSTRIELLES. DIVERSES.

1895 l() h 2 10

1890 55i o //

1897 5 i3•2 0 2
1898 6Si o i

Ii U I) G E T.

Hecettes.
\ do l’État..........................
) de la ville de Painibœul,

u ou l'r. 
48o

Subventions

Total 08 o

Dépenm.

Personnel...............................
Matériel et dépenses diverses

6oo
8o

Total 68 o

Récompenses. — L’enseignement agricole de l’école 
a été récompensé par l’attribution de médailles d’argent 
au concours agricole de Nantes (1888) et à celui de 
Vannes (i 88g).

L’enseignement manuel a reçu une médaille d’argent à 
l’Exposition de Tours en 18 g e.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN ERANCE. ----- IV. 26



Sanction des études. — Depuis 1888, le cours n’a 
cessé de faire recevoir des élèves aux écoles pratiques 
d’agriculture, aux écoles d’arts et métiers, à l’école nor­
male de Savenay, aux écoles normales d’agriculture, aux 
examens des bourses de l’enseignement primaire supé­
rieur, de l’enseignement secondaire classique, du brevet 
élémentaire; au certificat d’études primaires supérieures, 
au concours d’agents voyers de la Loire-Inférieure.

LOIRE-INFÉRIEURE. — PAIMBOEUF.m



LOIRET. — MON T A RG I S.

LOIRET. MONTARGIS.

École professionnelle Durzy.

Caractère : privé. — Drstinùtion : jeunes gens.

Historique et but. — L école professionnelle doit son 
existence à la libéralité d’un habitant de Montargis, 
M. Durzy, qui, en i85i, légua sa fortune à sa ville' na­
tale pour la création de cours publics et gratuits profes­
sionnels, d’une bibliothèque publique et de diverses autres 
œuvres de bienfaisance.

Le décret du i4 avril 185 5, reconnaissant l’établisse­
ment d’utilité publique sous le nom de fondation Durzy, lui 
donna une administration spéciale analogue à celle des 
hospices et des bureaux de bienfaisance, et le soumit à 
l’application des memes lois et règlements.

Les travaux de construction de l’école Durzy, commen­
cés en 18 & 9, furent seulement termines en 
l’ouverture des cours n’eut lieu que le 7 octobre 1867, 
seize ans après l’acte généreux de leur fondateur.

L’école professionnelle, dirigée cl’abord pendant qua­
torze ans par M. Thomas, architecte, élève de l’école des 
beaux-arts, prépara exclusivement, durant cette période, 

travaux du bâtiment. Indépendamment de son effectif 
particulier d’une quarantaine d’élèves, elle reçut, dans 
quelques-uns de ses cours, des enfants du collège et de 
l’école primaire.

864, et

aux

26.

S



En raison de diverses circonstances locales, l’effectif 
des élèves de l’école Durzy se trouvant très réduit en 1881, 
l’établissement fut transféré dans une construction élevée 
à cet effet par la ville dans l’enceinte du collège.

L’administration municipale, à l’étroit dans la mairie, 
installa alors ses services dans l’ancienne école profes­
sionnelle ; la ville devint locataire de la fondation Durzy, 
comme celle-ci le fut de la ville. Le principal du collège 
fut chargé de la surveillance de l’école professionnelle, 
sous le contrôle de la commission administrative. Cet état 
de choses dura quelques années.

En 1890, un ancien élève de l’Ecole nationale d’arts 
et métiers deChalons, M. Jacob, appelé à la direction des 
travaux techniques de l’école Durzy en janvier 1889, 
orienta l’enseignement vers un but nettement pratique et 
industriel. L’école, qui à son arrivée comptait treize 
élèves, parvint rapidement à en posséder une cinquan­
taine. De 1890 à 1895, dix jeunes gens furent admis 
dans un bon rang aux écoles d’arts et métiers.

Dans cet intervalle, la ville, ayant acquis de la fonda­
tion Durzy le bâtiment de l’ancienne école, l’avait défini­
tivement adopté comme hôtel de ville.

Depuis le mois d’octobre 1897, à la suite de pourpar­
lers intervenus entre l’Université et la commission admi­
nistrative de la fondation, une combinaison particulière 
lie l’école Durzy au collège jusqu’au 3 décembre 1900, 
date de l’expiration du contrat décennal de l’Etat avec la 
ville de Monlargis pour son collège communal. Toutefois 
l’école professionnelle est restée autonome. Afin de bien

LOIRET.hOli



préciser ce point important, M. Jacob a été officiellement 
nommé directeur de l’école par arreté préfectoral.

Suivant les termes du testament de M. Durzy, l’école 
qui porte son nom a pour but de donner aux fils d’ouvriers 
les connaissances théoriques et pratiques qui en feront des 
travailleurs habiles et instruits dans leur profession. Quant 
à ceux que des aptitudes particulières engagent à dépasser 
les limites du programme, un cours spécial les prépare aux 
examens soit des écoles d’arts et métiers, soit des services 
techniques des chemins de fer ou des ponts et chaussées.

Administration. — La commission administrative de 
la fondation Durzy est la suivante :

Président. — M. R. Sédillot, maire de Montargis;

Vice-Président. — M. L. Dufour, conseiller municipal;

M. E. Gollier, ancien maire, conseiller municipal;

M. E. Grimont, ancien adjoint au maire ;

M. Ed. Raillard, médecin vétérinaire, professeur à l’école pra­
tique d’agriculture de Ghesnoy ;

M. E.-J. Fort, ingénieur-constructeur;

M. A. Chatouillât, ancien adjoint au maire, conseiller municipal.

Installation matérielle. — Le bâtiment d’école, situé 
sur un des côtés de la cour intérieure du collège, a 
3o mètres de longueur sur 10 de profondeur. Il se com­
pose d’un rez-de-chaussée et d’un étage surmonté d’un 
grenier, dans une partie duquel a été aménagée une res­
serre pour les modèles.

Au rez-de-chaussée sont les ateliers d’ajustage et de 
menuiserie et une salle, contenant des approvisionnements 
et qui sert d’atelier de modelage.

MONTARGIS. 405



L’étage renferme une classe où se donnent les leçons 
de mathématiques et où ont lieu les études, et deux salies 
do dessin situées à la suite l’une de l’autre et d’une super­
ficie de y mètres sur 8 chacune.

Les autres cours ont lieu dans des classes du collège.
Une petite construction, servant de cabinet au directeur 

et de bureau au surveillant, fait suite au bâtiment affecté à 
l’école.
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Organisation de renseignement et programmes. —
Mathématiques. Arithmétique, géométrielro ANNÉE.

plane.

Dessin linéaire. Figures géométriques, tracé des courbes, 
relevés géométriques, croquis divers.

Dessin d’ornement. Croquis d’objets usuels, relief d’or­
nements simples, notions de perspective.

Travaux manuels. Ajustage, menuiserie.

Langue française. Grammaire, exercices de rédaction, 

Histoire. Histoire de la France jusqu’à la Révolution. 

Géographie de la France. Agriculture, commerce, indus­
trie.

ae année. — Mathématiques. Arithmétique (révision), 
premiers liv'res de géométrie (révision), aires, applica­
tions.

Dessin graphique. Projections, machines simples, prin­
cipes d’architecture et de levé de plans, croquis divers, 

Dessin d’ornement. Reproduction d’objets usuels et d’or­
nements en perspective, modelage.



MONTARGIS.

Travaux manuels. Ajustage, forge et menuiserie.

Langue française. Rédaction, principes de littérature.

Histoire moderne.

Géographie de la France. Colonies.

3e année. — Mathématiques. Arithmétique : progres­
sions, logarithmes; algèbre: équations du icr et du 2 e de­
gré; géométrie dans l’espace, angles dièdres et trièdres, 
polyèdres, volumes ; notions de mécanique et de géométrie 
descriptive.

Dessin de machines. Epures, lavis, croquis divers.

Dessin d’ornement. Dessin d’après la bosse, modelage.

Travaux manuels. Ajustage, forge, tournage, menui-

407

serie.

Langue française. Auteurs français.

Histoire moderne (révision) et histoire générale.

Géographie de l’Europe et notions de géographie générale.

Comptabilité commerciale et industrielle.

Matériel d’enseignement. — i° Enseignement de dessin. 
Cet enseignement dispose de deux classes : l’une pour les 
travaux graphiques, l’autre pour le dessin d’imitation ; ces 
salles sont pourvues chacune du mobilier réglementaire. 
Les modèles consistent en un certain nombre d’objets 
usuels, d’outils et d’organes de machines et dans une col­
lection assez complète de plâtres : ordres d’architecture, 
motifs d’ornement, bustes et académies appartenant partie 
au collège, partie à la fondation Durzy.

2° Travaux manuels. L’atelier d’ajustage possède un



Mathématiques

Dessin

Travaux manuels.. .
Modelage W...........
Langue française (*) 
Comptabilité (*)...
Histoire (*).............
Géographie (*). 
Études/*).................

graphique.
d’ornement

") Le cours de modelage a lieu pour ta se et ta 3“ années à partir du mois de mai. 
Ii y est consacré a heures par semaine.

(*) Les cours d’enseignement commercial marqués (*) sont faits par des profes­
seurs du collège, subventionné à cet effet par la fondation Durzy.

HEURES 
DE LEÇONS 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Jacob, directeur. 
M. PlLINSKI.....................

M. Lemabiée...........
M. Legout .............

Dessin graphique. . . 
Géométrie descriptive 
Dessin d’ornement..

G
3

5
Langue française, histoire et géo­

graphie ........................................ 8
M. Petitbakat . . . .
M. Moreau........................
M. VlNCENSINI...............

M. Rousselle...............

| d’ajustage . .. 
( de menuiserie

18Atelier 18
Surveillant 38
Mathématiques cl comptabilité. . . . i o i/a

tour à filoter et une machine à percer, une forge avec ses 
accessoires, vingt-cinq étaux et le petit outillage ad hoc. 
L’atelier de menuiserie renferme un tour à pédale et une 
machine à ruban ; il contient vingt établis avec leurs 
affûtages et les différents outils complémentaires.

LOIRET.m

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

i'c année. s° année. 3° année.
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189a
1895
1896
1897
1898

BUDGET.

Recettes.
Rentes et fermages de la fondation........................

Dépenses.
Personnel de la fondation et de l’Ecole profes­

sionnelle...............................................................
Matériel et dépenses diverses.................................
Excédent des recettes.............................................

27,466f 63e

i4,i3o oo 
19,190 00 

1,146 63

Total 37,^66 63 .

Récompenses. — L’école professionnelle de Durzy a 
obtenu en 189/1, à l’Exposition scolaire régionale d’Or­
léans, un diplôme d’honneur et une médaille de vermeil.

MONTARGIS. /■09

EFFECTIF DES ELEVES AIT 1er JANVIER 1899,

i année i5
I des arts et métiers... 3

Section < des chemins de fer. . . 4
( des ponts et chaussées, 9

5 I2° année. 
3e année. 4 J

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVESANNÉES.
SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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LOIRET. — ORLÉANS.

Association polytechnique d’Orléans.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Association polytechnique 
d’Orléans a été fondée par M. Hamon, son président , en 
vue de doter les jeunes gens, possesseurs du certificat 
d’études, des moyens d’acquérir une instruction complé­
mentaire pratique et, par leur travail, d’arriver ainsi à se 
créer une situation en rapport avec les services qu’ils peu­
vent rendre dans la société.

Le premier cours professé fut un cours de levé de plans 
et de topographie fait, en 1882, à Orléans, par M. Ha­
mon, garde-mines, en reconnaissance de l’instruction qu’il 
avait reçue lui-même dans les cours de l’Association poly­
technique de Paris.

e4o élèves ont fréquenté ce cours en quinze ans; sur 
ce total, 28 sont actuellement officiers.

De nouveaux cours furent ajoutés dans la suite au pre­
mier cours dont il s’agit.

L’enseignement est donné, le soir, chez les professeurs, 
qui ont toute latitude pour l’établissement de leurs pro­
grammes d’enseignement, le succès de celui-ci leur parais­
sant le meilleur critérium de sa valeur.



Los cours commencent en octobre et finissent à la fin 
de mars,

ORLÉANS. 411

EMPLOI DU TEMPS,

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Hamon.....................

M. Bacquias. ......

'Appareils à vapeur, géométrie........
Conférences sur les installations in­

dustrielles pour éviter les acci­
dents ...............

Dessin industriel.............,
Arithmétique et français.................

s

a
Al. SpiTALLIER,. . . .

M, Coudreau . , ., .

a
a

Effectif des élèves au icr janvier 189g. 
suivant cet enseignement sont au nombre do 4 a.

Les ('lèves

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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LOT-ET-GARONNE. — FUMEL.

Société protectrice des jeunes apprentis.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette société a été créée en i 8 9 5 
d’après les statuts de l’association similaire de Villeneuve- 
sur-Lot existant depuis le 17 août 1888.

C’est une œuvre philanthropique réunissant les apprentis 
de tous les corps d’état à leur sortie de l’école primaire 
pour leur inculquer, autant que faire se peut, des idées de 
travail, d’ordre et d’économie.

Avec le concours de professeurs dévoués, elle transforme 
ces apprentis en ouvriers instruits et habiles ayant con­
science de leurs droits, mais aussi de leurs devoirs; elle 
en fait, en un mot, de bons et honnêtes citoyens.

Les pouvoirs publics, la Société métallurgique du Péri­
gord, qui occupe y00 ouvriers à Fumel, ainsi que toutes 
les personnalités de Fumel et des environs s’intéressant à 
l’avenir et au relèvement de la classe laborieuse, ont con­
tribué à mettre debout cette organisation, qui peut espérer 
aujourd’hui, rendre les services que l’on attend d’elle.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Fondateur. — M. Jacquin, secrétaire général de la Société métal­
lurgique du Périgord, ancien directeur des usines de Fumel.
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Président d’honneur. — M. Lançon , directeur des usines de Fumel.
I ice-Président d’honneur. — M. Laville , contrôleur de fabrication 

du matériel de la Compagnie d’Orléans.
Président. — M. Duron fds, entrepreneur de menuiserie.

Trésorier. — M. Faure fils, entrepreneur de plâtrerie.
Secrétaire. — M. Guiral fils, ajusteur aux usines de Fumel.
Archiviste. — M. Augière, ajusteur aux usines de Fumel.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu au siège social de la société, à Fumel, et sont faits 
dans :

i° Un atelier d’ajustage et de modelage comprenant 
également une salle pour les cours de géométrie et de 
dessin appliqué aux divers travaux manuels ;

2° Un atelier de moulage et une forge.

Ces cours s’ouvrent en novembre pour se terminer en 
juillet.

Programmes. — Les cours de travaux manuels com­
prennent :

iu L’ajustage ;

2° La forge ;

o° La menuiserie et le modelage;
4° Le moulage.

Les travaux exécutés par les jeunes apprentis sont très 
début, comme dans toutes les écoles profes-simples au

sionnelles, et ils augmentent successivement de difficulté, 
tout en étant choisis de façon à intéresser les élèves et



414
à leur donner l’habileté nécessaire pour devenir de bons 
ouvriers.

Les cours de géométrie comprennent les principes élé­
mentaires de la géométrie plane. Quant aux cours de des­
sin, ils sont l’application des premiers, c’est-à-dire qu’ils 
comprennent l’exécution, avec les instruments, de motifs 
divers, simples ou composés, de tracés des courbes 
usuelles, et l’étude des intersections, des développements, 
et enfin des solides géométriques.

LOT-ET-GARONNE.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

MM. Duron (Émile), 

Laborie (Emile).
MM. Augière (Au­

guste), Guiral 
(Frédéric).

MM. Bousquet (B.), 
Coustel 
guste).

M Laville (Félix).

Menuiserie et modelage h

hAjustage.

Moulage. h
(Au-

Français, écriture, arithmétique, 
géométrie, dessin industriel. . . . 

Forge..............................................................

6
MM. Guiral père, 

Lagard (Pascal).
h

Nota. — Les divers professeurs d’atelier sont alternativement de service.

Matériel d’enseignement. — Le matériel comprend 
un outillage varié pour les menuisiers, pour les ajusteurs 
et pour les mouleurs. U existe également une forge et 
une machine à percer, ainsi que quelques instruments 
utilisés pour le dessin industriel.



a y 5 lr. 
3oo

//

49i

1,016

129 
5 00

1,016

BUDGET.

Recettes.

Subventions des particuliers . . . 
Membres honoraires (3o).. ... . 
Membres non payants (2/1).... 
Insuffisance....................................

Total

Dépenses.

Loyer, impôts et assurances.............................
Achat de matériel et de fournitures diverses
Chauffage et éclairage....................
Frais d’impression.
Prix en argent aux apprentis............
Constructions et réparations diverses

Total

Récompenses. —- Médaille de vermeil à l’Exposition 
agricole et industrielle de Villeneuve-sur-Eot.

Lë musée, très modeste encore, ne renferme que 
quelques travaux d’apprentis. Quant à la bibliothèque, 
elle se compose des traités de travaux manuels en usage 
dans les écoles professionnelles.

FUMEL. A15

NOMBRE DES ÉLEVÉS AU Ie1' JANVIER.

ENSEIGNEMENT

industriel, artistique.

1896 7 //

1897 12 //
1898 i5 //
1899, 2 4 12
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Diplôme d’honneur au concours régional de Fumel.

Ô16

Sanction des études. — Des notes mensuelles sur la 
conduite, l’application et les progrès des apprentis sont 
envoyées aux parents tous les trois mois.

Tous les ans, des médailles et des livrets de caisse 
d’épargne sont accordés aux élèves les plus méritants.

11 est, de plus, créé une caisse de réserve pour faciliter 
aux apprentis l’accumulation de leurs petites économies

LOT-ET-GARONNE. VILLENEUVE-SU R-LOT.

Union compagnonnique du tour de France.
Siège social : boulevard de la Gare.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Union compagnonnique du 
Tour de France est le groupement de tous les corps et de 
tous les rites de l’ancien compagnonnage. Cette société a 
été créée au Congrès de Paris, le 22 février 1890; elle a 
sa direction centrale à Lyon, rue Gentil, h, et fonctionne 
dans plus de cinquante villes de France.

Son but peut se résumer comme suit :
Grouper les artisans honnêtes de tous les métiers et 

leur procurer les moyens de s’instruire en voyageant:



Assurer à tous ses membres une indemnité de maladie 
partout où ils se trouvent;

Constituer des pensions de retraite au prolit des 
vieillards et des femmes de ceux-ci inscrites à l’insti­
tution ;

Elever et protéger dans le besoin les orphelins des 
sociétaires ;

Veiller sur les apprentis et leur venir en aide au moyen 
d’associations de protection;

Organiser des cours professionnels, théoriques et pra­
tiques, pour permettre aux jeunes gens de se perfec­
tionner dans leur métier;

Aider les patrons à trouver du travail et seconder 
les ouvriers dans l’accomplissement de leur tâche.

Les cours sont gratuits et professés gratuitement.

VILLENEUVE-SU R-LO T. M7

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président d’honneur. — M. Laborie, rue Camille-Desmoulins.

Président. — M. Lourmet, boulevard Palissy.

Vice-Présidents. — MM. Tauriac, boulevard Saint-Michel, et 
Allemand , boulevard de la République.

Trésorier. — M. Bonneville , rue de Cieutat.

Trésorier adjoint. — M. Filliol, rue Basterou.

Secrétaire. — M. Fondronnier, rue de Velours et rue Gajac.

Secrétaire adjoint. — M. Lascombe, rue de Velours.

Questeur. — M. Gastal, avenue de Paris.

Archiviste. — M. Juvin, rue d’Agen.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV. 27



M. Fondronnier, 

M. FILLIOL. . . .

Pierre (coupe).. . . 
Charpente (coupe).

MM. Lodrmet, Filliol Fer et bois............
et Laborie.

MM. Lascombes et Fa- Cordonnerie (coupej....................
RENC.

MM. Tauriac et Rostin. . Ferblanterie, zinc, cuivre, plomb,
tôle

MM. Rolz et Lacoste. . . Mécanique. 
M. Delmann.

M. Rapin. ..

M. Lourmet.

M. Cambou. .

M. Carrié . .

Plâtrerie..................
Chapellerie..............
Carrosserie..............
Serrurerie artistique 
Forge.......................

Matériel d’enseignement. — Le matériel servant à 
l’enseignement est celui de l’école professionnelle dépen­
dant de l’école Sainte-Catherine : forges, étaux, établis et 
outils divers. Ce matériel est la propriété de la société.

Un musée de travail manuel a été créé par la société 
avec les travaux des élèves.

LOT-ET-GARONNE.418

Maître de cérémonies. — M. Manieu, rue Thiers. 

Routeur. — M. Tinchon, rue Armand-Daubasse.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans le local de travail manuel créé par la société. 

Date d’ouverture des cours : ier novembre.
Date de fermeture des cours : 1 5 mars.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
par cours.

1895 i4

1896 ‘7
1897 2 O
1898 2 1
1899 27

Récompenses. — 1895. Bordeaux : médaille d’or. 

1896. Cognac : médaille d’or;

1898. Villeneuve-sur-Lot : médaille d’or.

27.



MAINE-ET-LOIRE.420

MAINE-ET-LOIRE. — ANGERS.

École régionale des Beaux-arts(1). 

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’École régionale des beaux- 
arts d’Angers a été créée en 1885, à la suite d’une con­
vention intervenue entre M. le maire d’Angers et M. le 
Ministre de l’instruction publique, des beaux-arts et des 
cultes, agissant au nom de l’Etat.

Les cours qui y sont professés sont les uns artistiques 
et les autres d’ordre technique; parmi ceux-ci figurent 
notamment : des cours de dessin géométrique, de dessin 
appliqué à la mécanique, et trois cours de stéréotomie, 
coupe de pierre, charpente et menuiserie. Ces derniers 
cours ont été institués sur la demande des chambres syn­
dicales d’entrepreneurs de la ville d’Angers, sous le nom 
de cours 'professionnels. Ils s’adressent aux ouvriers tail­
leurs de pierre, charpentiers et menuisiers qui y ont re­
cours pour se perfectionner dans leur profession.

L’enseignement du dessin linéaire, appliquée la méca­
nique, sert très efficacement aux ouvriers des diverses 
industries du fer de la région et à un grand nombre 
d’autres ouvriers ou apprentis.

!-0 Les renseignements donnés ici ne s’appliquent qu’aux cours tech­
niques de i’école dont l’enseignement, pour le surplus, est purement artis­
tique.



ANGERS.

Installation matérielle. — Los cours ont lieu dans un 
bâtiment à quatre étages, construit il y a plus de deux 
siècles, et prêté à la ville d’Angers par le département, 
auquel il appartient, pour abriter l’école régionale des 
beaux-arts.

Les cours, distribués dans les divers étages de l’im­
meuble, de construction ancienne, possèdent une installa­
tion matérielle laissant à désirer.

Les locaux sont très médiocrement aérés et il est ques­
tion de modifier cet état de choses.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Dans les cours de stéréotomie, on exécute à l’école les 
tracés graphiques des différents problèmes scientifiques 
de coupe de pierre, de charpente et de menuiserie et on 
reproduit en relief les pièces, assemblages et solides corres­
pondants.

Ces reliefs sont exécutés en plâtre ou en bois.

La durée des études est de cinq mois; l’année scolaire 
commence en octobre et finit au mois de février suivant; 
les cours ont lieu le soir, de 7 heures à 10 heures; il n’est 
pas fait de cours le samedi, ni le dimanche.

Les enfants ne sont admis qu’à l’âge de douze ans 
révolus.

Dans le cours de dessin mécanique, les élèves s’exer­
cent à exécuter des tracés de dessin géométrique et des 
levés de plans d’après des pièces de machines.

Le cours a lieu deux fois par semaine, pendant toute 
la durée de l’année scolaire, le mardi et le samedi, de
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EFFECTIF DES ELEVES AU lRr JANVIER 1899.

Dessin appliqué à la mécanique
Dessin géométrique...................
Coupe de pierre.........................
Charpente...................................
Menuiserie..................................

Total.

Quatre-vingts élèves se placent tous les ans dans l’indus­
trie du bâtiment et de la construction mécanique.

8 heures à i o heures du soir, c’est-à-dire du mois d’oc­
tobre à la fin de juillet de l’année suivante.

Les exercices de fin d’année sont terminés par des con­
cours entre tous les élèves d’un même cours.

Les programmes sont donnés par écrit et approuvés 
avant leur exécution par un comité de surveillance et de 
patronage établi à l’école.

MAINE-ET-LOIRE.im

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

3Ç année. 3e année.iro année.

Dessin de mécanique. 
Dessin géométrique.. .
Coupe de pierre.........
Charpente...................
Menuiserie..................

M. Trépreau.. ..
Idem......................
M. Rohé.................

M. Viau..................
M. Potiers............

kh h

2 2 n

i5 i5 i5
i5 i5 i5
i5 i5 15
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CHOLET. m

BUDGET.

Recettes.
de l’État................
de la ville d’Angers

i,q33 fr. 
3,867

Subvenlions

Total 5,8oo

Dépenses.
Professeurs..............................
Matériel et dépenses diverses.

Total.

3,3oo fr. 
2,5oo

5,8oo

Des récompenses sont distribuées en fin d’année; elles 
consistent en prix et médailles, obtenus au concours par 
les élèves dans chacune des divisions de l’enseignement.

MAINE-ET-LOIRE. — CHOLET.

Syndicat ouvrier des diverses corporations 
de la ville de Cholet.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les syndicats ouvriers des cor­
donniers, sabotiers, des ouvriers charpentiers et des ou­
vriers des diverses corporations du bâtiment de Cholet 
ont créé successivement, à la Bourse du travail de cette 
ville, des cours professionnels ayant pour but de donner



MAINE-ET-LOIRE.

à chacune de ces corporations des notions théoriques et 
pratiques.

Ces cours ont été créés aux dates suivantes : 

i° i5 octobre 1895 : cordonniers sabotiers;

20 icrjanvier 1896 : charpentiers;

3° 1er novembre 1896 : corporations du bâtiment.

m

Depuis que ces cours fonctionnent, aucune modification 
n’a été apportée à leur organisation.

Ils sont administrés par les syndicats respectifs, sous 
la surveillance de la Bourse du travail.

Ils ont lieu le soir dans une école dépendant de la 
Bourse du travail et située rue Pineau, ils commencent 
en novembre pour se terminer fin février.

Leur caractère est purement professionnel.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
DE LEÇONS 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Châtaigne, ou­
vrier syndiqué. . . 

M. Delalay, ouvrier 
syndiqué..............

Dessin linéaire et taille du bois. . . 4

Dessin linéaire et coupe de pierre. . O) n

M. Michaud, ouvrier( Confection de la cordonnerie moins 
la coupe........................................

6
syndiqué en 3 leçons.

I
I1) Pour le dessin, deux leçons par semaine; pour la taille de pierre, U heures par 

semaine.



Matériel d’enseignement. — Le matériel complet se 
rapportant à chacune des spécialités est fourni par le syn­
dicat; les élèves n’ont aucun frais à supporter.
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Effectif des élèves au ier janvier. —— Le nombre des 
élèves ayant suivi les cours est le suivant :

Cordonniers....................................
Charpentiers....................................
Ouvriers des diverses corporations

Les élèves ont fait choix, à la fin du cours, des diffé­
rentes professions dans lesquelles ils ont fait leur appren­
tissage.

A
16
12

BUDGET.

Recettes.

Subvention de la ville de 96r70c
Cholet............................

Subvention des syndicats 
professionnels.

/

Cours des charpentiers.

to5 8o

Total. i3a 5o

[' Subvention de la ville de
\ Cholet............................
j Subvention des syndicats 
\ professionnels................

a6f 65eCours des cordonniers 
et sabotiers...............

125 85

Total i 52 5o

Subvention de la ville de
Cholet...........................

Subvention des syndicats 
professionnels................

Cours
des diverses corporations 

du bâtiment.

2 6f 65e

79 7°

Total 106 35
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Dépenses.

i Personnel............................
Cours des charpentiers. Matériel et dépenses di- 

f verses..............................

3sr 5oc

106 00

Total i3a 5o

3af 5ocCours des cordonniers I 

et sabotiers.

Personnel............................
Matériel et dépenses di­

verses........... .................. 130 00

Total. 15â 5o

5if oo°Personnel...........................
des diverses corporations^ Matériel et dépenses di- 

du bâtiment.

Cours

55 35verses.

106 55Total.
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Ancienne manufacture de dentelles.
Siege social : rue du Chantier, 8g.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes filles.

Historique et but. — Dès le commencement du xvme 
siècle, des religieuses de la Providence qui s’étaient établies 
à Cherbourg s’y livraient à l’éducation des jeunes filles; 
elles en furent chassées par la tourmente révolutionnaire. 
Lorsque le calme se fut rétabli, Mme Quoniam, religieuse 
de la Providence, appartenant à une des familles les plus 
honorables de Cherbourg, vivement préoccupée d’assurer 
aux jeunes filles de sa ville natale une profession modeste 
qui pût, en les préservant du vice, les mettre à l’abri du 
besoin, créa, secondée par quelques ouvrières en den­
telles, qu’elle amena du Calvados, un établissement où 
les enfants purent recevoir l’instruction primaire, tout en 
apprenant en même temps à faire de la dentelle.

En i8oû, M. Delaville, alors maire de Cherbourg, et 
un certain nombre de notables habitants eurent la pensée 
de développer cet établissement et se constituèrent en 
société civile. Ils firent l’acquisition d’un terrain et élevèrent 
un bâtiment dans la rue de Bailly.

En i883, par suite de la transformation du collège en 
lycée, l’établissement de la manufacture fut exproprié et



transféré dans l’ancien Hôtel des postes, rue du Chan­
tier, 89.

Depuis quelques années, les blondes et imitations de 
dentelles ayant remplacé la dentelle au fuseau, les fabri­
cants ne pouvant plus procurer de travail aux ouvrières, 
la société a décidé de remplacer cette industrie par un 
atelier de couture et de repassage.

MANCHE.m

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Directeur. — M. l’archi prêtre de Cherbourg. 

Présidente. — M"’e Denis, rue de l’Alma, 5o. 

Secrétaire. — Mme Maurice Noël, place Napoléon, 95. 

Assesseur. — M. Drouet, rue François-la-Vieille, 48. 

Trésorier. — M. Hébert, rue François-la-Vieille, 48.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.

MATIÈRES

ENSEIGNEES.
PROFESSEURS.

iro année. 2° année. 3" année. 4e année.

Sœur Sivi.. . 

Sœur Lavenu. .
’ [ Couture et repassage. 36 36 4 a 60

Nombre des élèves au 1er janvier. — Ces cours étaient 
suivis, au ier janvier 1899, par a3 élèves.

Récompenses. — 1867. Exposition universelle : mé­
daille de bronze.



1878. Exposition internationale : médaille de bronze.
1879. — Exposition de Cherbourg : médaille d’or.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Récom­
penses diverses obtenues par les élèves aux concours des 
Sociétés artistiques et industrielles de Cherbourg.
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Cours préparatoire à l’école des apprentis mécaniciens 
de la Flotte et aux écoles nationales d’Arts et Métiers 
du lycée de Cherbourg.

Siège social : lycée de Cherbourg.

Caractère : public, départemental.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours des mécaniciens, créé 
en octobre i8t)4, dans le but de préparer les jeunes gens 
au concours d’entrée de l’école des apprentis mécaniciens 
de la flotte et aux écoles nationales d’arts et métiers, pré­
sente également un caractère technique en ce sens que 
l’enseignement qui y est donné permet aux jeunes gens 

, qui n’entrent pas dans ces écoles d’utiliser dans l’industrie 
les connaissances acquises.

Organisation de l’enseignement. — Les cours et les 
travaux manuels se font dans les locaux du lycée.

Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre.
Date de fermeture des cours : fin juillet.



Enseignement industriel.

Mathématiques...............
Français..........................
Histoire et géographie. .
Dessin.............................
Physique et chimie.........
Travaux manueis.............

M. Leneveu. . 

M. Levallois

Idem.
M. Jahandiez 

M. Mathieu . 

M. Sanson. . .

430

Programmes. — L’enseignement, qui a pour objet 
les matières suivantes, dure une année :

Arithmétique. Numération; les quatre règles; fractions; 
racines carrée et cubique; règles de trois, d’intérêt, d’es­
compte en dedans et en dehors; progressions arithmé­
tiques et géométriques.

Algèhres. — Notions générales, opérations algébriques; 
équations du ier degré à une ou plusieurs inconnues.

Physique et chimie. Notions générales.

Français. Orthographe; analyse de quelques auteurs 
classiques.

Histoire de France. Cours complet.

Géographie de la France et des cinq parties du monde.

Travaux manuels. Ajustage et forge.

Dessin d’imitation et graphique.

MANCHE.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

tô
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Matériel d’enseignement. Le matériel d’enseignement 
comprend les outils nécessaires à l’ajustage et à la forge 
( tours, machines à percer, étaux, etc. ) ; dessins ; collections 
classiques.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Total.

1895 i3
1896 *7
1897 ao
1898 a a
1899 19

MANCHE. CHERBOURG.

École de menuiserie de l’Hôtel-Dieu.
Siège social: Hôtel-Dieu de Cherbourg.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’atelier de menuiserie a été 
organisé en 1892 (délibérations de la commission admi­
nistrative de l’Hôtel-Dieu en date des 8 avril et 11 juin
1892). Son but est de procurer un métier manuel aux 
orphelins qui montrent des dispositions pour le travail du
bois.

Les dépenses de premier établissement et de personnel



sont couvertes maintenant par ies services rendus, l’atelier 
ayant fait que la main-d’œuvre du dehors est devenue à 
peu près inutile. Il est dirigé par un contremaître, chef 
ouvrier retraité de l’arsenal. Il comprenait primitivement 
(i établis, ce nombre est maintenant porté à 8.
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Administration. — Le conseil d’administration se 
compose de la commission administrative de l’Hôtel- 
Dieu.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu 
dans un vaste atelier parfaitement aéré et éclairé, au rez- 
de-chaussée de l’aile sud-ouest de l’Hôtel Dieu, ils durent 
toute l’année.

Programmes. — Enseignement de la menuiserie, de 
lehénisterie courante et du dessin industriel, de manière 
à mettre l’élève en état de gagner sa vie comme ouvrier 
menuisier au bout de trois ou quatre ans d’apprentissage 
et d’arriver plus tard à faire un bon contremaître.

L’école est recrutée principalement parmi les élèves 
ayant leur certificat d’études ou au moins une bonne in­
struction primaire.

Leur éducation physique est complétée par des cours 
de gymnastique (deux heures par semaine) et de natation 
(trente bains de mer au minimum par saison d’été).

Les anciens élèves cherchent à entrer comme ouvriers 
à l’arsenal militaire, de préférence; ceux qui n’y réussis­
sent pas s’engagent volontiers à 18 ans comme charpen­
tiers dans la flotte, ouvriers d’artillerie ou d’administration.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. SoHlER 
M. Buffet

Menuiserie et ébénisterie commune. 
Dessin appliqué à la menuiserie. ..

18
4

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

8 établis complets;
12 collections d’outils; 

i tour;
i collection de modèles de dessin.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
ENSEIGNEMENT

industriel.

Total.

1895 8
1896 8
1897 I 2

1898 to
1899 1 2

Budget. — Les dépenses sont supportées par l’Hôtel- 
Dieu. Ces dépenses, d’ailleurs, sont compensées par ce fait 
que tous les travaux de menuiserie nécessaires à l’entretien 
sont exécutés sans frais par les élèves.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Il n’existe 
pas de sanction spéciale à l’enseignement; les élèves re-

ENSEIGNEMBNT TECHNIQUE EN FRANGE. ----- IV. 28



çoivent seulement des gratifications trimestrielles et des 
prix annuels dont le montant est porté à leurs livrets de 
caisse d’épargne.

MANCHE.m
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Établissements J. Noyon (école d’apprentissage 
pour l’industrie du meuble et de la menuiserie d’art).

Caractère : privé, fondation particulière.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette école, organisée en 1 883 
par MM. Noyon frères, a pris rapidement un dévelop­
pement important qui a nécessité, de la part de ses fon­
dateurs, l’édification de bâtiments spéciaux réunissant 
toutes les conditions désirables d’étendue, d’hygiène et 
d’aménagement rue Victor-Hugo : c’est en réalité une véri­
table école d’apprentissage, dont le but est de former de 
bons ouvriers menuisiers et ébénistes susceptibles éga­
lement de faire des tracés et des plans d’exécution.

Cette école est administrée directement par ses fonda­
teurs MM. Noyon frères.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours durent trois ans et trois mois, ces trois mois 
constituant une période de stage durant laquelle les en­
fants ne sont admis qu’à titre provisoire; ce stage permet­
tant déjuger de leurs aptitudes, ils sont admis définiti-



M. Buffet (Henri). Dessin d’imitation et 
géométrique. . . .

M. Noyon (Henri).. Notions très simples 
de géométrie ap­
pliquée . . . * . . . .

M. Serpin (Claude). Enseignement pra- 
fiqlie..................... 54

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend des modèles de dessin en Lois et plâtre, 
et chaque élève possède un outillage complet pour l’exé- 
cution du dessin, ainsi que les outils nécessaires au travail 
pratique de l’apprentissage.

STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

1894 7
1895 8
1896 7
1897 9

i31898

28.

vement après cette période d’essai, mais ils doivent avoir 
1 a ans au moins et posséder le certificat d’études pri­
maires. Les parents, d’autre part, prennent un engage­
ment de laisser les enfants suivre les cours pendant trois 
ans, durée de l’apprentissage.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.

MATIÈRES

ENSEIGNEES.
PROFESSEURS.

iro année. 20 année. 3”ann^e.

S

CP



Budget. — Les frais d’enseignement sont supportés 
par MM. Noyon, qui attribuent, même après Ja première 
année d’apprentissage, des gratifications mensuelles de y à 
(i francs aux élèves, suivant leurs mérites respectifs.
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MANCHE. — CHERBOURG.

Établissements Simon frères.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les établissements Simon, 
fondés en 1856 par M. Jean-Laurent Simon, sont au­
jourd’hui la propriété de MM. Albert et Auguste Simon; 
ils fabriquent spécialement des machines agricoles. Re­
connaissant la difficulté que l’on rencontre chaque jour à 
se procurer de bons ouvriers, MM. Simon ont organisé 
un véritable cours d’apprentissage; la partie pratique se 
fait dans leurs ateliers et, à cet effet, les apprentis sont 
divisés par groupes de cinq sous la direction d’un contre­
maître qui leur donne toutes les connaissances pratiques 
du métier; l’instruction théorique se fait chaque soir, de 
7 à q heures, dans une école municipale de dessin de la 
ville.

Ces cours sont destinés à former des ouvriers pour les 
corporations suivantes : mouleurs en fer et en cuivre ; 
tourneurs mécaniciens; ajusteurs mécaniciens; modeleurs 
et menuisiers.



L’apprentissage est gratuit, et de plus, dès le quatrième 
mois, il est attribué à chaque apprenti une gratification, 
variable avec son travail, qui est employée en partie à lui 
fournir l’outillage d’étude et d’atelier qui devient sa pro­
priété lorsque l’apprentissage est complètement achevé.

Dans ces conditions, cet établissement a résolu à son 
profit le problème de l’apprentissage dans l’atelier avec le 
cours théorique du soir.

Les cours pratiques durent toute l’année, et les cours 
théoriques ont lieu du ier octobre au 3i juillet.
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EMPLOI Dü TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRE ENSEIGNÉE.PROFESSEUR.

ir° année. 2e année.

DessinM. Buffet 10 i o

Matériel d’enseignement. — Planchettes à dessin, 
équerres, boîtes de compas fournis par les établissements 
Simon frères aux apprentis.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
ENSEIGNEMENT

industriel.

Total.

9 41898
351899

Budget. — Les frais de ces cours sont supportés par 
l\l M. Simon frères.
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MANCHE. — CHERBOURG.

Fédération des chambres syndicales de la ville 
de Cherbourg.

Siège social : rue des Portes (Cours Marie).

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels ont été 
créés en juillet 1899 par la Fédération des chambres 
syndicales de Cherbourg dans le but de donner aux ou­
vriers de la ville des connaissances théoriques qui leur 
manquaient.

La composition du bureau deAdministration.
l’année 1899 est la suivante :

Secrétaire général. — M. Cavron (Edmond), rue H élans, 28. 

Secrétaire adjoint. — M. Enault (Jules), impasse Sauvé. 

Trésorier. —M. Lemarquadd (Auguste), impasse Coupey. 

Trésorier adjoint. — Cajin (Albert), rue Arselin, 20.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu au siège social, rue des Portes (cours Marie) à Cher­
bourg, ils durent toute l’année.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Salaün (Émile). .
Idem..........................
M. Poütrel (Étienne). 
M. Cavron (Edmond). 
Idem..........................

Géométrie, algèbre........................
Dessin industriel, ébénisterie. . .
Cours de jardinage........................
Cours de botanique.......................
Tracé du plan des jardins...........

3
i
i
i
i
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MARNE. — REIMS.

Cours Jean-Baptiste de la Salle.

Cnractbe : privé, fondation particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours ont été fondés en 
octobre 1895 dans le but de former de bons ouvriers; 
ils constituent une sorte d’école d’apprentissage et ont lieu 
à l’école libre de la rue de Courtrav.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les programmes sont ceux des cours complémentaires; 
la durée des études est variable, mais les jeunes gens 
consacrent généralement deux ans aux matières enseignées.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

1" année. 2” année.

Ajustage. . 
Menuiserie 
Tissage...

(i 6
6 6
ß 6

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899 

PAR ANNÉE ET PAR SECTION.

322e année 
1 " année 53 *

Total 85
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MARNE. REIMS.

Société industrielle de Reims.

Siege social : rue Ponsardin, 18.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. —Fondée en 1 83 3 par un groupe 
de manufacturiers et commerçants rémois qui compre­
naient toute la force que donne l’association et tout le 
bien qu’on peut en tirer, la Société industrielle de Reims 
est une sorte de syndicat des industries rémoises ayant à 
la fois pour but l’étude des questions d’intérêt général re­
latives à ces industries et l’organisation de cours desti­
nés à compléter l’instruction des employés et des ouvriers.

Elle est divisée en comités : comité de commerce, co­
mité de fabrication, comité de mécanique, comité des arts 
chimiques et comité d’économie sociale et d’enseignement, 
choisissant chacun un président et un secrétaire.

Ces présidents et ces secrétaires, avec les président, 
vice-président, secrétaire général et trésorier de la société 
élus en assemblée générale, composent le conseil d’admi­
nistration.

La société a créé des cours de : dessin d’imitation, 
dessin linéaire, mathématiques, comptabilité et tenue des 
livres, fabrication des tissus, langue anglaise et langue 

allemande, cours fréquentés par plus de 3oo élèves.
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Elle a organisé une bibliothèque publique, qui prête 
des ouvrages à ses abonnés moyennant une cotisation mi­
nime

Les classes ont lieu le soir; elles sont suivies surtout 
par des employés désireux de compléter leur instruction 
ou d’apprendre des langues étrangères.

Un cours spécial d’enseignement commercial et de te­
nue des livres, sténographie et dactylographie, a été insti­
tué pour les jeunes filles. Il a lieu tous les jours, dans la 
matinée.

Parmi les nombreuses institutions d’utilité publique, 
créées sous le patronage ou par l’initiative de la Société 
industrielle, il y a lieu de mentionner spécialement les 
fondations suivantes :

i° Société des déchets de la fabrique de Reims;

2° Etablissement public pour le mesurage des étoffes, 
le conditionnement des laines et des fds;

3° Ecole professionnelle municipale, devenue école 
pratique du commerce et de l’industrie;

4° Cours de dessin d’imitation et de dessin linéaire 
transférés en 1890 à l’Ecole régionale des arts industriels 
qui venait d’être ouverte ;

5° Association des propriétaires d’appareils à vapeur du 
Nord-Est;

6° Section de l’Association française contre les accidents 
du travail ;

70 Section de la Société d’encouragement pour le com­
merce français d’exportation;



8° Société pour provoquer l’achat de maisons par les 
ouvriers;

9° Société des logements à bon marché.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

■Président. — M. Marteaü (Charles), avenue de Laon, i3.

Vice-Président. — M. Holden (Jonathan), boulevard de la Répu­
blique, 2 3.

Secrétaire général. — M. Renoist (Albert), manufacturier, rue 
Thiers, 3o.

Trésorier. — M. Càmuset (Paul), banquier, rue du Giou-dans-le- 
Fer, i5.

Organisation de l’enseignement. — Les cours de la So­
ciété industrielle sont professés en partie dans ses locaux, 
rue Ponsardin, 18, savoir : la filature de la laine et ses 
préparations, la fabrication des tissus, ainsi que l’ensei­
gnement des langues anglaise et allemande et l’enseigne­
ment commercial des jeunes filles, la sténographie, la 
dactylographie; les autres cours : mathématiques, comp­
tabilité et tenue des livres, chimie et physique, chauffage 
et conduite des appareils à vapeur, électricité industrielle, 
sont faits dans les salles de l’école pratique de commerce 
et d’industrie, rue Libergier, 5 5.

Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre.
Date de fermeture des cours : fin juillet.

Programme. — Le programme des cours d’enseigne­
ment comprend :

Langue anglaise,



Enseignement industriel.

I Fabrication, filature et lis- ^
! safie.............................. \

Chimie et physique..................
Chauffage et conduite des 

appareils à vapeur, électri­
cité industrielle...................

M. HußUENY 

M. Dupont. 

M. Potieii. . 

M. Moniot.

Enseignement commercial. 

Langue allemande...........
M. Pardonnet. . . 

M. E. Henry. .. .

M. Delbé...............

M. Ostermann. ..

M. Lesourd............

M. Vagnjer............

M. Guillemin ... 

MiJ<> B. Debray. ..

Langue anglaise......................

Comptabilité et tenue des livres 
Mathématiques élémentaires. . 
Mathématiques supérieures. . . 
Enseignement commercial des 

jeunes filles..........................

Wf MARNE.

Langue allemande,
Fabrication et tissage,
Enseignement commercial des jeunes filles, 
Mathématiques,
Comptabilité et tenue des livres,
Chimie et physique,
Chauffage et conduite des appareils à vapeur, 
Electricité industrielle.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

far semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

1” année. an année.

5ï
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Matériel d’enseignement. — La société possède une 
modeste collection minéralogique et quelques spécimens 
d’histoire naturelle, des métiers à tisser en nombre sulli- 
saut pour l’enseignement pratique de la fabrication des 
tissus, deux métiers Jacquard, une bibliothèque d’ou­
vrages scientifiques et une bibliothèque populaire ouverte 
au public un jour par semaine. De plus, une collection 
assez complète d’échantillons de tissus et une collection 
d’échantillons de laines exotiques.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

REIMS. UU 5

ENSEIGNEMENT

ANNÉES. commercial.INDUSTRIEL. TOTAL.

Moyenne 
par cours.

Moyenne 
par cours.Total. Total.

1895 4 5 4 5 4 5 93 5
9 1 8

180
1896 k1 kl 57171
1897 575i 5i 170

179
971

9 91

1898 60 93/155 55
1899 A 5 381110 37

BUDGET.

Recettes.
I de l’État.......................

t du département.. . . 

Subventions < de la ville de Reims

3,8oof 00e

1.500 00

3.500 00

900 00

8.500 00 

3,9o5 o5

de la chambre de commerce. . . .

des particuliers.....................................
\ actifs (98)...............................................

( honoraires. .............................................

Recettes diverses (bals, fêles, etc.)...............................

Total..............................................

Membres. . u
9 A4 35

18,749 Ao



m MAHNE. — REIMS.

Dépenses.

7,3oof ooc 

2/100 00
enseignant......................................
administratif......... ........................

Loyer, chauffage, éclairage, assurances, imposi­
tions, bibliothèque, prix et médailles, impres­
sions et bulletins, matériel, secours à la veuve 
d’un professeur......... ..........................................

Personnel. ..

9,069 60

Total 18,769 60

Récompenses. — 1861. Médaille d’or à l'Exposition 
régionale de Châlons-sur-Marne.

1885. Médaille d’or à l’Exposition d’Anvers.

1889. A Paris, médaille d’argent pour les cours de 
dessin (groupe I, classe 5 ter); médaille d’or, groupe de 
l’économie sociale (section 3).

1893. Médaille commémorative à i’Exposition de Chi­
cago.

1895. Médaille d’argent à l’Exposition annexée au 
concours régional agricole de Reims, pour son cours de 
fabrication et de tissage.

1897. Médaille d’or à l’Exposition de Bruxelles, plus 
:2 médailles d’argent et 1 médaille de bronze pour son 
personnel enseignant.

Sanction des études. — Les élèves des cours sont clas­
sés à la suite des examens de fin d’année ; il leur est décerné 
des prix selon leurs mérites; ils sont souvent placés avec 
l’aide de leurs professeurs.



hhlMAHNE (HAUTE-). — CHAUMONT.

MARNE (HAUTE-). CHAUMONT.

Cours municipal de dessin.

Caractère : public, municipal. — Destination : garçons.

Historique et but. — L’école de dessin de la ville de 
Chaumont, créée en 1860, fut installée tout d’abord dans 
une salle du lycée, puis elle fut transférée, vers 1860, 
dans les bâtiments de l’ancienne préfecture où se trouvent 
le musée et la bibliothèque.

L’enseignement du dessin dans cette école comprend 
le dessin d’imitation et le dessin géométrique.

Le but du dessin d’imitation est de former de jeunes 
apprentis, de leur fournir les moyens de devenir, non pas 
des artistes, mais d’habiles ouvriers, sachant représenter 
et comprendre les formes, et par là capables d’arriver à 
acquérir une supériorité sur ceux qui ne savent que leur 
métier proprement dit.

Le but du dessin géométrique est analogue, mais ici 
l’enseignement est plus technique. L’élève vient acquérir 
au cours ce qu’il ne peut trouver à l’atelier : la science du 
dessin, basée sur les méthodes géométriques et ration­
nelles. Après avoir étudié tout ce qui lui est nécessaire à 
connaître, l’élève est spécialisé dans sa partie, et le but 
final de ses études sera l’exécution irréprochable d’un des­
sin coté d’après un objet quelconque (plan, coupe, éléva­
tion et détails, s’il y a lieu), à une échelle déterminée.



Un bon ouvrier doit savoir lire un dessin cote, et il ne 
saura le lire que s’il sait l’exécuter lui-même.

MARNE (HAUTE-).4/i8

Installation matérielle. — La salle de dessin, divi­
sée en deux parties (une partie pour le dessin géomé­
trique, l’autre pour le dessin d’imitation), ne peut guère 
contenir sans encombrement plus de 35 élèves, ce qui 
correspond à peu près au nombre actuel des élèves in­
scrits.

Cette salle est située au troisième étage d’un bâtiment 
appartenant à la ville et servant autrefois d’école primaire; 
elle est placée au-dessus du local où est installé le musée, 
voisinage dont bénéficient ainsi les élèves.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Le programme du cours de dessin est fort simple : amener 
l’élève, par une série d’exercices appropriés, à dessiner 
l’objet quelconque qu’on lui place devant les yeux.

Pour cela, le cours est divisé en trois sections :
La T comprend les débutants, qui dessinent d’après 

des modèles plans sur plans, avant de commencer la 
perspective d’observation, qui vient seulement quand l’élève 
est déjà familiarisé avec le dessin ;

La 2e comprend les élèves déjà plus avancés, qui des­
sinent tous les modèles courants avant de passer dans la 
3e section.

Enfin, dans la 3e section, on aborde la tête et les aca­
démies.

Les études durent de trois à quatre ans; elles peuvent 
durer plus longtemps à la volonté de l’élève, qui peut aussi



commencer, si le professeur le juge bon, l’étude de la 
peinture et d’un dessin plus artistique.

Le dessin géométrique comprend également trois sec­
tions, correspondant à trois années différentes.

ire année : exercices géométriques et projections, etc.;
ae année : ombres, pénétrations, développements, etc. ;
3e année : croquis cotés et dessins géométriques. Les 

élèves sont ensuite spécialisés.
On n’arrive pas à former de bons élèves en moins de 

quatre à cinq ans.
Le cours de dessin d’imitation a lieu tous les jours de 

la semaine, sauf le vendredi, de 1 heure à a heures.
Le cours de dessin géométrique a lieu le mardi et le 

vendredi , de 8 heures à 9 h. 45 du soir.
Le professeur des deux cours est M. Baillet.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment est sufïisamment complet. Il renferme une collection 
assez importante de plâtres pour le dessin d’imitation, 
quelques organes de machines, des assemblages de me­
nuiserie , des voûtes pour la coupe des pierres et d’assez 
nombreux volumes de la collection Quantin.

CHAUMONT. m

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

i Division supérieure.. 
Dessin d’imitation. < Division moyenne. . .

( Division élémentaire.
7

aa

Total. 1

Dessin géométrique. Le cours étant nouvellement créé.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---  IV. 2 9
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tous les élèves sont actuellement en ire année; sur 35 in­
scrits, 28 suivent régulièrement les cours.

MARNE] (HAUTE-).

Budget. — Cet enseignement met à la charge de la 
ville de Chaumont une dépense annuelle de 1,100 francs 
environ,

MARNE (HAUTE-). — CHAUMONT.

École Vila (ménagère et professionnelle).

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes filles.

Historique et but. — Cet établissement a été créé le 
i01' mai i884 par M,Be Vila.

Il avait été créé comme externat, pour compléter l’in­
struction primaire chez les jeunes filles, par une éducation 
à la fois pratique et morale.

Il est bon d’ajouler que la plus grande partie des en­
fants fréquentant l’établissement sont des orphelines et des 
enfants moralement abandonnées.

Cet enseignement a pour but de former des domes­
tiques, des employées de commerce et, dans l’avenir, des 
mères de famille capables de diriger avantageusement un 
intérieur.

L’établissement est surveillé par un comité d’adminis-



Iration composé de 1 a membres et d’un comité de pa­
tronage d’une vingtaine de membres.

CHAUMONT. 451

Installation matérielle. — L’école est installée dans 
une vaste propriété et comprend : grande cour, préau, par­
loir, cuisine, arrière-cuisine, réfectoire, salles de classe, 
le tout assez vaste pour une soixantaine d’élèves. Il y a, 
en outre, des salles pour les différents ateliers et des dor­
toirs contenant ensemble une soixantaine de lits.

Programmes. —• Instruction primaire complète. Les études 
commencent le matin à 8 h. 1/2 en hiver et 8 heures en 
été; le soir, les cours ont lieu de 1 heure à 7 heures.

Ecole ménagère. Etude le matin, de (j heures à 11 heu­
res; le soir, travail manuel pendant lequel les élèves font 
des lectures sur l’économie domestique.

Ateliers. Couture, lingerie, broderie, raccommodage, 
de 8 h. 1/2 à midi; de 1 heure à h heures le soir; de 
h h. 1/2 à 6 heures, études d’instruction.

Les professeurs attachés à l’établissement sont les sui­
vants :

i° Institutrice primaire ;
20 Deux institutrices, dont une pour diriger l’atelier et 

l’autre pour les travaux à l’aiguille;

3° Une maîtresse dentelière pour réparation et appli­
cation des dentelles;

U° Une maîtresse repasseuse ;

5° Une maîtresse buandière ;
•29.



1894
1895
1896
1897
1898

BUDGET.

Recettes.
i de l’État.........................

Subventions 1 du département..............
( de la ville de Chaumont.

a,ooo l’r.
6oo 

1,000 

5 oo 
8,ooo
1,300

9,100

s,6oo

Cotisations.............................
Rétributions ^ Association. 

scolaires, jj Elèves libres
Produits des ateliers............
Ventes ou loteries................

Total i 8,000

m

G0 Une maîtresse infirmière;

7° La direction comprend une directrice et une sous- 
directrice.

L’école renferme le mobilier classique ordinaire et le 
matériel d’enseignement professionnel nécessaire.

L’effectif des élèves au ier janvier i8qq était de 55 in­
ternes et 7 externes.

MARNE (HAUTE-).
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Dépenses.
Personnel................
Frais de nourriture. 
Entretien des élèves.

4,ooo fr. 
8,000 
9,000 

fioo 
8oo 
700 
4oo 

. 800
300

9 5o 
9 5o

Frais de blanchissage. 
GhaufTage et éclairage

de la maison
Entretien...

du mobilier................
Fournitures d’ateliers et autres..........
Frais de pharmacie..............................
Impôts et assurances.......... .................
Frais de bureau et dépenses diverses.

Total 18,000

Récompenses. — Médaille de bronze à l’Exposition 
universelle de 1889.

Une mention spéciale de reconnaissance de la Société de 
protection des apprentis et des enfants employés dans les 
manufactures.

MARNE (HAUTE-). — LANGRES.

École municipale de dessin.

Caractère : public, communal. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Il existait à Langres, bien avant 
la Révolution, une école gratuite de dessin qui était in­
stallée dans les batiments de l’hôtel de ville.



Jusqu’en 1782 les cours furent assez réguliers; mais, 
de cette année, date l’organisation définitive de lecole, 
dont le siège fut transféré dans une partie de l’église Saint- 
Didier (û novembre 1782). Un règlement fut dès lors 
établi, et la Monnaie de Paris frappa des médailles dé­
cernées en prix aux élèves. Sous la direction des profes­
seurs distingués tels que Chardenal, Morlot, Dubuisson, 
Guidel, l’école eut un certain renom ; jusqu’au milieu du 
xixe siècle, se formèrent des maîtres tels que les Lescornel : 
Joseph Lescornel, auteur des frontons des amphithéâtres du 
Jardin des plantes et de la statue de la reine Marguerite de 
Navarre, au Imxembourg; Nicolas Lescornel, directeur 
de l’école de dessin de Roanne; Ziégler, auteur de la cou­
pole de la Madeleine; Victor Thirion, peintre, médaille 
d’or à l’Exposition de 1867 ; Hector Guiot, qui fut direc­
teur des écoles de dessin de Chaumont, etc. A cette épo­
que, on avait en vue principalement le grand art.

M. Alizard dirigea l’école de 1871 à 1883. Après une car­
rière bien remplie, il laissa la place à M. Chauffour, peintre 
verrier, qui ne conserva son emploi que jusqu’en janvier 
1 88/1, où il fut remplacé par M. Truchot, directeur actuel. 
L’école, à cette époque, fut transférée du musée (église 
Saint-Didier) au collège; une commission de patronage 
fut nommée sur sa demande; les programmes furent rema­
niés. De nouveaux cours furent alors créés : histoire de 
l’art céramique, sculpture (modelage), dessin industriel.

Lecole n’étant fréquentée, à quelques exceptions près, 
que par des ouvriers et des apprentis, le but poursuivi 
aujourd’hui est de leur venir en aide dans leur profes­
sion, en développant chez eux le goût du dessin indus­

MARNE (HAUTE-).454



trie! par des croquis cotés et des rendus de dessin pris 
d’après nature.

LANGRES. 455

Administration. — L’école est administrée, depuis 
i884, par le maire, assisté d’un comité de patronage.

Le comité se réunit :

i° Dans la quinzaine qui précède la rentrée de l’école, 
vers le 10 octobre, pour fixer la date de celle-ci; le di­
recteur expose son programme, les besoins nouveaux, etc;

a° Dans le mois qui précède la clôture, vers le 15 juil­
let, pour constater le travail de l’année et arrêter les ré­
compenses. Il fait fonctions de jury.

Installation matérielle. — La salle où se font les
cours est commune au collège et à l’école ; elle est située 
au-dessus de la chapelle du collège, à n m. 75 au des­
sus du sol, et la salle de modelage sous les combles, à 
i3 m. 35 au-dessus du sol, ce qui présente un grand 
inconvénient pour le transport de la terre et de l’eau, l’eau 
n’arrivant pas sous cette pression dans l’immeuble.

Programmes. — Dessin d’imitation. — Elémentaire. 
3e groupe : dessin à deux dimensions (tableau noir), pers­
pective d’observation. — 2e groupe : fragments d’archi­
tecture, premières notions sur la structure et les pro­
portions des différentes parties de la tête humaine.

Supérieur. ier groupe : vases ornés, bas-reliefs, figure 
entière.



Dessin élémentaire. — Élémentaire. 3e groupe: geome­
trie pratique, ornements géométriques à deux dimen­
sions.

MARNE (HAUTE-).456

Moyen. 2e groupe : projections, relevés géométraux, 
objets usuels, assemblages et notions de levés.

Supérieur. ier groupe : théorie des ombres, perspective, 
dessin industriel, croquis cotés, le tout d’après nature.

Histoire de l’art. — Cours complet (résumé) depuis 
les Egyptiens jusqu’à nos jours.

Sculpture (modelage). — Fragments d’architecture. Pal- 
mettes, etc.

Figure humaine (détails). Mains, pieds, bras, tètes et 
bas-relief.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES
ENSEIGNÉES.

PROFESSEURS.

Dessin d’imitation.. .. 
Dessin industriel....
Histoire de l’art.........
Sculpture (modelage).

M. Truchot..........................................

MM. Kessler (Jean) et Truchot.

M. Royer (Cliarles)......................
M. Truchot...........................................

6
<i
a

k

Matériel d’enseignement. — Le matériel comprend 
des tables fixées au mur pour le dessin géométrique, des 
supports et tabourets pour le dessin d’imitation.



EFFECTIF DES ELEVES Al 1 rr JANVIER 1

irc section................................................
a" section......................................
i "section..........................................
9* section.........................................
3* section......................................

1Dessin d’imitation...

Dessin géométrique 
et industriel.

Sculpture...................
Histoire de l’art. . . .

i
•‘59

Ce dernier cours est, en outre, suivi par les ('"lèves des 
classes supérieures du lycée.

1894
1895
1896
1897
1898

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CAR lit ÈRES
ÉLÈVES

ANNÉES.
SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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BUDGET.

Recettes.
de l’État.....................
de la ville de Langres 

I des particuliers (legs)

(Joo fr. 
i,55o 

i3o
Subventions

Total 9,980

Dépenses.
Personnel...........................................................................
Chauffage, éclairage, prix, fournitures aux élèves. .. .

i,400 fr. 
880

Total 9,980
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MAYENNE. — LAYAL.

Cours professionnels annexés à l’École municipale 
de dessin linéaire.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels annexés 
à l’école municipale de dessin de Laval ont été fondés en
1887. Ils ont pour but de préparer les jeunes gens à la 
carrière industrielle qu’ils ont déjà embrassée, car ils sont 
presque tous apprentis ou ouvriers charpentiers, menui­
siers, serruriers, mécaniciens, ferblantiers, tailleurs de 
pierre, etc. En conséquence, l’enseignement est orienté 
vers les besoins de la pratique et il vise surtout les appli­
cations professionnelles.

Un certain nombre de places sont cependant occupées 
par des jeunes gens qui viennent aux ateliers pour se pré­
parer à subir les épreuves manuelles des examens et con­
cours ci-après :

Certificat d’études primaires supérieures,
Ecole d’arts et métiers,
Ecole des contremaîtres de Cluny,
Ecole des apprentis mécaniciens de la flotte, 

il n’existe, en effet, à Laval aucun autre établissement 
pouvant les préparer à ces épreuves.

Installation matérielle. — Ainsi qu’il a été dit plus



haut, les cours professionnels ne forment qu’une annexe 
de l’école de dessin.

Créés au début à titre d’essai, les ateliers sont très à 
l’étroit aujourd’hui et ne sont plus en rapport avec les 
besoins.

Ces ateliers sont installés dans un petit bâtiment dépen­
dant de la mairie de la ville de Laval. Ils ne présentent 
qu’une surface totale de ho mètres carrés environ que 
la disposition des lieux ne permet malheureusement pas 
d’augmenter.

Le cours de coupe de pierre se fait dans les salles de 
l’école de dessin. Il est suivi par quelques élèves seulement 
et, en général, par des étrangers à la localité, la profes­
sion de tailleur de pierre ne paraissant guère recherchée 
par les jeunes gens du pays.

LAVAL 459

Organisation de l’enseignement et programmes. —
La direction des cours est confiée au professeur de dessin 
linéaire qui s’occupe spécialement d’enseigner la coupe de 
pierre; deux maîtres ouvriers lui sont adjoints: l’un pour 
le travail du bois et l’autre pour le travail du fer.

Ne sont admis à suivre les cours professionnels que les 
élèves de la classe supérieure de l’école municipale de des­
sin à laquelle ces cours sont annexés.

Les écoliers et les jeunes apprentis sont particulière­
ment exercés à exécuter les travaux pratiques inscrits aux 
programmes des écoles normales et des écoles primaires 
supérieures.

Mais ces programmes sont insuffisants pour les 
jeunes ouvriers qui cherchent à se perfectionner dans leur



art et à apprancira tout ra qu’ils doivant connaître, on vue 
de résoudre les difficultés de leur métier, tant au point de 
vue théorique, qu’au point de vue pratique.

Aussi sont-ils exercés à établir ensuite des ouvrages 
présentant certaines difficultés d’exécution et, après avoir 
représenté au moyen d’épures, au cours de dessin, les 
objets ou pièces à façonner, ils les fabriquent à l’atelier et 
passent ainsi de la théorie à la pratique.

Les cours ont lieu trois fois par semaine : les mardi, 
jeudi et samedi, de 8 heures à 9 heures 1/2 du soir, du 
mois d’octobre au mois de juillet.

L’enseignement est plutôt individuel que collectif, vu 
l’exiguïté des ateliers qui ne permettent pas de recevoir à 
la fois plus de 20 élèves : 1 2 pour le travail du fer, 8 pour 
le travail du bois.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Cri Bier , direc-( Coupe de pierre...........................
Travaux de zinguerie..................
Travail du bois (charpente, me­

nuiserie du bâtiment, ébénis-
terie, tournage).......................

Travail du fer (ajustage, serru­
rerie, forge, tour à métaux, 
ferblanterie, zinguerie)...........

4 i/a 
h 1/2teur de l’école.

M. Jouanneau, chef 
d'atelier.

4 1/2

M. Papouin, chef d’a­
telier.

4 1/2

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend tous les outils nécessaires pour le travail 
du bois et du fer, savoir :



Un atelier complet de menuiserie avec l’outillage indis­
pensable pour une dizaine d’élèves;

Un atelier d’ajustage, avec forge et tour à métaux.
Les ferblantiers exécutent leurs travaux hors de l’école, 

dans l’atelier de leurs patrons; il n’v a donc pas d’outillage 
spécial pour eux.

Effectif des élèves au ier janvier, par année et par sec­
tion. — L’école de dessin linéaire est fréquentée par une 
moyenne de 5o à 60 élèves; sur ce nombre, 20 seulement 
( 1 2 pour le fer et 8 pour le bois) sont admis à suivre les 
cours professionnels, faute de place. Les ateliers sont, par 
suite, toujours au complet.

A l’effectif ci-dessus, il convient d’ajouter b élèves tail­
leurs de pierre ou ferblantiers, soit un total de 26 élèves 
pour l’ensemble des cours professionnels seulement.

Budget. — Les cours professionnels n’ont pas de bud­
get spécial. Les dépenses qu’ils occasionnent sont liquidées 
au moyen de subventions allouées par l’Etat et la commune 
à l’école municipale tout entière, qui comprend un cours 
de dessin d’imitation et de modelage, un cours de dessin 
linéaire et les travaux manuels.

Il en résulte que la charge occasionnée par les cours 
professionnels proprement dits, s’élevant à 800 francs, 
n’est qu’une faible partie du budget total montant à 
6,080 francs.

Ces cours fonctionnent sous le contrôle de délégués d’une 
commission de surveillance.

Récompenses. — Des récompenses ont été accordées
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aux élèves des cours professionnels de Laval dans les ex­
positions organisées annuellement par la société des arts 
réunis de la Mayenne.

Une médaille d’argent a été attribuée à l’école muni­
cipale de Laval, en 1889, pour l’ensemble de ses tra­
vaux.

Des mentions spéciales de collaboration ont été accor­
dées à ses professeurs.

MAYENNE. — PORT-BRILLET.

Usine Chappée et fils du Mans.
Cours de dessin pour apprentis et ouvriers.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — MM. Chappée et fils ont créé, en 
1897, un enseignement semblable à celui qui existe dans 
leur usine d’Antoigné. C’est un cours de dessin, spéciale­
ment organisé pour les ouvriers et apprentis de l’usine, 
dont profitent également les ouvriers de la région.

Administration. — Ce cours se fait sous le contrôle du 
directeur même de l’usine.

Installation matérielle. — L’enseignement est donné 
dans une salle de classe de l’école de garçons du pays.

Organisation de Renseignement et programmes. —-



La durée des études n’est pas limitée; cependant elle est 
généralement de quatre années.

Il y a actuellement deux divisions.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
l’Ail SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEUR.

irc année. a' année.

M. Rondeau. . Dessin linéaire, croquis, tracés 
géométriques....................... k h

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment, entièrement fourni par l’usine, comprend : 

Tableaux muraux;
Plâtres ;
Nécessaire pour l’enseignement des projections avec re­

productions de tous les corps solides.
De plus, il est remis à chaque élève pochette de

compas, règles, équerres, etc., et un cahier de cours.
une

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

i16 année 
2 e année

7

27

3/iTotal.

Budget. — Les frais de cette fondation sont supportés 
par MM. Chappée et fils.



MEURTHE-ET-MOSELLE.m

MEURTHE-ET-MOSELLE. — NANCY.

École municipale 
et régionale des beaux-arts.

Caractère : public. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Ecole municipale et régionale 
des beaux-arts de Nancy a pris naissance en 1793, sous 
le titre modeste de Cours cle dessin et peinture annexé au 
Muséum, établissement fondé lui-même peu de temps 
avant cette date. En 1872 fut créé un cours de modelage 
et de sculpture, installé dans un local distinct.

L’Ecole municipale et régionale des beaux-arts résulta 
de la réunion, faite en 1882. des deux sections précé­
dentes et de l’adjonction d’une section d’architecture et 
de dessin industriel.

A cet enseignement fut ajouté celui de l’anatomie et de 
l’histoire de l’art.

Le but de l’enseignement de l’école est le suivant :

i° Développer, chez les apprentis et chez les ouvriers 
d’art, le goût et les connaissances indispensables à leur 
profession et qui 11e peuvent être acquises à l’atelier; ce 
résultat est poursuivi au moyen d’exercices de dessin, de 
peinture et de modelage d’après l’antique, d’après la figure
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vivante et d’après la plante, ainsi que par des exercices de 
composition décorative ;

2° Donner aux jeunes gens une instruction suffisante 
pour l’exercice de la carrière d’architecte et des connais­
sances de dessin industriel aux ouvriers des diverses pro­
fessions;

3° Former des professeurs de dessin et fournir aux ar­
tistes et aux amateurs une éducation artistique aussi 
complète que possible par la pratique de leur art.

Installation matérielle. — L’école est installée, 64, 
Grande-Rue Ville-Vieille, au 2e étage des bâtiments . de 
l’école primaire supérieure de garçons; le cours de mode­
lage a son atelier au rez-de-chaussée, dans la cour dudit 
établissement.

Cette installation répond d’une façon peu satisfaisante 
au but poursuivi, et il est question de transférer l’école 
dans un édifice construit spécialement pour elle.

Organisation de l’enseignement et programmes.

SECTION DE DESSIN ET DE PEINTURE.

Cours élémentaire. Copie d’éléments d’après les planches 
murales; étude d’après le plâtre : solides géométriques 
(perspective d’observation); parties d’ornement; tête hu­
maine et animaux; étude de la plante.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV. 3o
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Cours supérieur. Etude de ia tête et de la figure d’après 
l’antique et d’après le modèle vivant; composition décora­
tive; composition défiguré; peinture d’après nature; nature 
morte et figure.

MEURTHE-ET-MOSELLE.

SECTION DE MODELAGE ET DE SCULPTURE.

Cours élémentaire. Modelage d’après des ornements sim­
ples; tête d’après l’antique.

Cours supérieur. Etude d’après l’antique et d’après na­
ture (figure); composition décorative et de figure; mode­
lage d’après des documents graphiques; sculpture de la 
pierre.

SECTION D’ARCHITECTURE.

Cours élémentaire. De la représentation en géométral, 
projections; croquis cotés; applications aux diverses pro­
fessions; perspective, tracé des ombres; rendu d’archi­
tecture.

Cours supérieur. Etude des ordres et ordonnances; pro­
jets; avant-métrés et devis; construction; géométrie des­
criptive, stéréotomie de la pierre et du bois.

, HISTOIRE DE L’ART ET ANATOMIE.

Architecture, sculpture, peinture; anatomie des formes 
de l’homme et des animaux, anatomie de la plante.

i



NANCY. A67

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 
par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

iro année.

Dessin..................................................
Modelage.............................................
Architecture et dessin industriel. . . .
Composition décorative.......................
Construction.........................................
Géométrie descriptive et applications
Perspective...........................................
Tracé des ombres................................
Histoire de Part..................................
Anatomie.................................. ..

20
10
20

6
2
1
1
1
1
1

HEURES
CONSACRÉES 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Larcher (Jules). . 
M. Daimée (Emile). . 
M. Karotsch (Victor). 
M. Gröber (Jacques). 
AI. Bentz (Lucien). .

Dessin et peinture. 

Dessin élémentaire

10

10

10

Composition décorative................
Architecture, géométrie descrip­

tive, stéréotomie, construction. 
Dessin industriel, perspective,

tracé des ombres......................
Modelage et sculpture..................
Histoire de Part...........................
Anatomie.......................................
Dessin industriel, éléments........

6

i k
AI. Bajolet (Charles).

10

AI. Lecomte (Eugène). 
AL Krantz (Émile). . 
M. René (Albert).. . . 
AI. Vincent (Louis). .

10

i
i

10

Matériel d’enseignement. — Architecture et dessin indus-

3o.
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iriei. Les cinq ordres d’architecture (moulages en plâtre), 
solides géométriques, matériaux et échantillons pour le 
cours de construction. Organes de machines.

Dessin et peinture. Modèles graphiques; moulages divers 
depuis les éléments jusqu’aux figures de ronde hosse, 
grandeur naturelle.

Modelage et sculpture. Fragments d’ornement, tête et li­
gure (moulages en plâtre).

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

( Cours supérieur. .
; Cours élémentaire, 
j Cours supérieur. .
/ Cours élémentaire.
( Cours supérieur. .
( Cours élémentaire.

MEURTHE-ET-MOSELLE.

39Architecture. k 1
36

Dessin et peinture.
115

3
Modelage...........

hl
Anatomie.........
Histoire de l’art

26
43

Total 35o

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. DIVERSES.

1894 62 46108
1 o41895 87 37

1896 113 4 073
i4t) io5 441897

1898 3 597 73

Nota. Les jeunes gens classés dans la catégorie des carrières diverses ont embrassé 
celles de professeurs, artistes, employés des ponts et chaussées, commis d’archi­
tecte, etc.
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BUDGET.

Recettes.
j de l’État..................
( de la ville de Nancy

6,987' 5o° 
15,262 5o

Subventions

Total 29,900 00

Dépenses.
Personnel................................
Matériel et dépenses diverses,

Total. .

i8,85o' 00e 
3,35o oc

99,200 00

MEURTHE-ET-MOSELLE. NANCY.

École de brasserie.
Caractère : annexe de l’Université de Nancy. 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Ecole de brasserie a pour ori­
gine un laboratoire d’analyses pour la brasserie créé 
le ier janvier i8p3 dans les bâtiments prêtés par la Fa­
culté des sciences. Ce laboratoire avait pour objet de four­
nir aux brasseurs français des levures pures et l’analyse de 
leurs matières premières ainsi que des produits fabriqués 
par eux, c’est-à-dire d’opérer pour leur compte le contrôle 
de la fabrication.

L’existence du laboratoire de brasserie de Nancy fut
assurée pendant trois ans, à partir du 1er janvier a 893, 

subvention annuelle du Ministère du commerce etpar une
par des souscriptions particulières.



A la demande des brasseurs de la région, des cours 
furent organisés en 1894 ; ces cours, d’une durée de (rois 
mois, s’adressaient aux praticiens, sans exiger d’eux aucune 
connaissance scientifique préalable, de façon à donner 
simplement aux contremaîtres les notions nécessaires pour 
diriger rationnellement le contrôle de leur fabrication; 
c’est encore ce programme qui est suivi aujourd’hui.

En 189Ô on installa, avec l’aide de la Faculté des 
sciences, une petite brasserie d’expérience avec machine 
frigorifique pour permettre aux élèves l’application pra­
tique des cours techniques.

En raison de l’insuffisance des locaux et de l’accroisse­
ment des élèves, l’école a été transportée, en 1897, dans 
des bâtiments spécialement construits pour elle. Les frais 
de cette installation ont été couverts par une souscription 
des brasseurs français et par des subventions des Minis­
tères de l’instruction publique, du commerce et de l’agri­
culture.

MEURTHE-ET-MOSELLE.470

Administration. — Le conseil de perfectionnement 
comprend cinq membres élus par les brasseurs qui subven­
tionnent l’école; ce sont :

M. Ernest Touktel (Tantonviiïe);

MM. Bertrand-Oser et Betting, administrateurs des brasseries de 
Maxéville ;

M. Moreau (Vézelise);
M. Trivier (Xertigny).

Directeur de l’école : M. Petit.

Installation matérielle. — hes installations de l’école



occupent une surface d’environ 900 mètres carrés, dont 
35o actuellement bâtis et 3oo destinés à la con­
struction d’une malterie.

Elles comprennent un pavillon élevé sur caves, une 
salle de brassage, une salle de machines, un local pour le 
générateur.

Les caves ont une superficie de 1 6 0 mètres carrés ; la 
brasserie, 7 0 mètres carrés ; salle de machines ,120 mètres 
carrés; les laboratoires, 1 5o mètres carrés en deux étages. 

Les cours se font dans les laboratoires mêmes.
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Organisation de l’enseignement et programme. —
La durée de l’enseignement est de trois mois, à 

l’exemple de la plupart des écoles allemandes qui ont fait 
leurs preuves depuis longtemps.

Les études comprennent :

i° Cours et exercices d’analyses chimiques appliquées 
à la brasserie (eau, orge, malt, bière, houblon, poix);

20 Cours de bactériologie appliqué à la brasserie et 
pratique du microscope pour le contrôle des levains, des 
maladies de la bière, l’isolement des levures pures ;

3° Cours sur la technique de la malterie et de la bras­
serie indiquant les transformations qui se produisent au 
cours de la fabrication et les moyens de les diriger;

4° Exercices de brassage par les diverses méthodes em­
ployées en France et à l’étranger;

Chaque élève remplit a son tour les fonctions de chef 
de fabrication et exerce, sous la surveillance du personnel



Fabrication à la brasserie.. . .
Conduite des machines...........
Cours d’analyses......................
Exercices pratiques d’analyses.
Cours de bactériologie.............
Exercices de bactériologie. . .. 

M. Petit............. Cours techniques.....................

M. Petit.
Idem.
Idem
Idem.
M. Monal

Idem.

de l’école, toutes les opérations du contrôle chimique et 
microscopique; il suit le brassin depuis le début jusqu’à 
l’époque de livraison de la bière.

5° Surveillance et manœuvre des machines, généra­
teur, moteur à vapeur, machine frigorifique, dynamo.

Tous les élèves ayant la même origine et poursuivant 
le même but, il n’y a qu’une seule section.

Observations. L’enseignement a une durée de trois mois 
pendant lesquels, cinq semaines sont consacrées aux ana­
lyses, cinq semaines à la bactériologie et au microscope, 
deux semaines à des opérations complètes decontrôle d’une 
fabrication, servant en même temps de révision.

Les brassages ont lieu pendant toute la durée du cours, 
à raison de trois par semaine.

Enfin l’enseignement technique, comprenant 25 à 3o le­
çons, est également réparti sur les dix premières semaines.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

1" année.

CT 
« 

CT o 
CT 

CT
C
T O 

C
C



Matériel d’enseignement. — Générateur Lagosse de 
600 kilogrammes.

Moteur à vapeur de 3o chevaux à condensation.
Machine frigorifique (25,000 frigories à l’heure);
Cuve réfrigérante pour la fabrication de la glace, 

pompe pour la circulation du liquide incongelable et de 
l’eau glacée;

Pompe à air;
Dynamo de 5,000 watts pour l’éclairage des locaux par - 

arcs et incandescence.

Brasserie. Cuve avec 2 chaudières de 600 litres dont 
une à vapeur, moulin concasseur, bac, oxvgénaleur, réfri­
gérant, récbaulîeur, pompe.

Caves. Cuves et fûts à fermentation réfrigérants et à 
eau glacée, foudres de garde, filtres, soutireuses, ma­
chines à rincer les cannettes; appareils pour la culture 
pure des levures.
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L’effectif au icr janvier i8qq était de 3i élèves.

STATISTIQUE

UES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

k1894
141895

1896 a 2
3i1897
Si1898

Tous les élèves sont placés dans l’industrie de la bras­
serie.
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BUDGET,

Recettes.
Subvention des particuliers...........................................
Rétributions scolaires......................................................
Produit des analyses et fournitures de levure pour les 

brasseurs.....................................................................

5,ioo fr, 
6,000

3,8oo

Total 14,900

Dépenses.
Directeur.............................
Chef de travaux.. ..............
Préparateur.........................
Chauffeur-mécanicien.........
Garçon.................................
Matériel...............................
Charbon pour force motrice.
Gaz........................................
Impôts et assurances...........
Téléphone.............................
Entretien du matériel.........
Malt et houblon....................
Reliquat................................

1,000 fr. 
3,4oo 
i,5oo 
1,200 

800 
2,663 
1,427 
1,220

163
100
192

i,o5o
i3o

Total 14,900

Sanction des études. — A la fin des cours , les élèves 
subissent un examen portant sur les matières enseignées 
et comprenant une analyse chimique et un examen micro­
scopique. Un certificat , constatant que le cours a été suivi 
avec succès, est remis aux élèves qui passent cet examen 
d’une manière satisfaisante.
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MEURTHE-ET-MOSELLE. — NANCY.

École professionnelle de l’Est.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Fondée le ier octobre i84A, 
sous le nom de pensionnat Callot, par Henri-Jacob 
Loritz, cet établissement prit le nom d’école profession­
nelle Loritz.

A partir de i865, la direction passa entre les mains 
de M. Tabellion. A la mort de M. Loritz, le terrain et les 
constructions appartenaient à la famille Loritz, et M. Ta­
bellion, en raison de la prospérité de l’école, augmenta, 
à ses frais, les bâtiments, en sorte que cet établissement 
appartenait en partie à la famille Loritz et en partie à 
M. Tabellion.

En 1877, l’école faillit disparaître, et ne lut sauvée 
que par la création d’une société anonyme, au capital de 
75o,ooo francs, qui régularisa la situation et assura la 
continuation d’un enseignement nécessaire : l’établissement 
prit définitivement le nom dé école professionnelle de l’Est.

M. Wohlgemuth succéda, en i885, à M. Tabellion. 
L’école est dirigée, depuis 1 893 , par R. Herborn, ancien 
élève de l’école Loritz et de l’école centrale des arts et 
manufactures, qui continue les traditions des Loritz, Ta­
bellion et Wohlgemutb.

Le but de l’enseignement est de préparer les jeunes
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gens aux carrières administratives, aux travaux publics, 
aux ponts et chaussées, au service vicinal, aux postes et 
télégraphes, aux douanes, aux contributions directes, 
ainsi qu’aux écoles d’arts et métiers et aux examens des 
mécaniciens de la flotte.

Un certain nombre de jeunes gens font leur éducation 
complète à l’école et se placent à la sortie dans l’industrie 
soit comme contremaîtres ou ouvriers habiles, soit même 
quelquefois comme directeurs d’atelier; ils reçoivent égale- 
mentdesconnaissances commerciales suffisantes pour entrer 
dans les comptoirs comme employés vendeurs ou comptables.

h 76

Administration. — En dehors du directeur M. Her­
bom, l’école est administrée par un conseil d’administra­
tion et de perfectionnement dont les membres, au nombre 
de 10, appartiennent au commerce, à l’industrie et à 
l’université de Nancy.

Installation matérielle. — La superficie totale du 
terrain occupé par l’Ecole professionnelle de l’Est dépasse 
8,5oo mètres carrés, sur lesquels la cour de récréation 
et le préau couvert comprennent environ 5,ooo mètres 
carrés. Le restant est occupé par les bâtiments des classes, 
les ateliers et l’administration. Les constructions abritent : 
i o salles de classe, 5 salles de répétition, i amphithéâtre 
pour le cours de physique et de chimie, a salles de dessin, 
i musée industriel et commercial destiné à l’enseigne­
ment. Tous ces locaux sont chauffés à la vapeur et éclairés 
à l’électricité.

Les ateliers de l’école comptent deux générateurs pou­



vant produire chacun A8o kilogrammes de vapeur à 
l’heure et un moteur de a 5 chevaux permettant à l’école 
d’assurer ses services d’éclairage et de chauffage par elle- 
même.

Les autres services (dortoirs, vestiaires, lavabos, réfec­
toires, cuisines, salies de bains, infirmerie, chapelle, etc.) 
sont parfaitement aménagés. L’air circule largement dans 
toutes les parties de l’établissement, d’ailleurs très bien 
situé entre deux grandes artères : le boulevard Lobau et 
la rue des Jardiniers.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours comprennent, outre les classes élémentaires 
et les cours spéciaux, cinq années d’études pour l’ensei­
gnement industriel, désignées sous le nom de première, 
deuxième, troisième et quatrième années, complétées par le 
cours supérieur d’enseignement professionnel, et trois an­
nées pour l’enseignement commercial, complétées par le 
cours de sciences commerciales (ce cours est subven­
tionné par le Ministère du commerce).

A partir de la deuxième année, les élèves sont classés 
suivant leurs vocations : l’enseignement industriel ou l’en­
seignement commercial.

En plus de ces deux enseignements parallèles, une 
classe distincte est affectée à la préparation des écoles 
d’arts et métiers. Une autre à la préparation du brevet 
élémentaire, concours d’entrée des écoles normales d’in­
stituteurs (postes, douanes, contributions, etc.), et enfin 
une dernière au cours préparatoire à l’école supérieure 
de commerce de Nancy.



' 12 1 11 2

Enseignement commercial.

Lettres...........
Mathématiques
Langues.............

Dessin.............

Lettres......................................
Mathématiques et sciences . . .
Langues....................................
Dessin......................................
Gymnastique............................
Atelier......................................
Comptabilité industrielle et

correspondance....................
Sciences appliquées..................
Dessin .......................................
Atelier.......................................
Gymnastique....................

//
//

10

//

u
//

//

//

6 //
16 a

k a
8 u
i n
9 //

3n
u 10

1 2U
16//

i//

HEURES
consacrées par semaine.

COURS
de

MATIÈRES ENSEIGNÉES.
SCIENCES

commerciales.
3e 4°ae

année, année, année, année.

Un cours gratuit d’apprentissage fonctionne à lecole 
depuis sept ans.
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EMPLOI DU TEMPS.

COURS
SUPÉRIEUR 

d’ensei­

gnement

année, année, année, année, professionnel.

HEURES
CONSACRÉES PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.
3“ 4eire 2e
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HEURES
CONSACRÉES PAR SEMAINE.

COURS
de

MATIÈRES ENSEIGNÉES.
SCIENCES

commerciales.
3° û°iro a0

année. année. année. année.

Gymnastique .... -. ........
Comptabilité.............
Arithmétique commerciale . . . 
Comptabilité (comptes-cou­

rants), changes, économie 
politique, législation com­
merciale, géographie écono­
mique , histoire, sténogra­
phie, dactylographie...........

// i i // i
3// // //■ u

// // 2 // //

// Un u 2 2

HEURES
PROFESSEURS. NATURE DE L’ENSEIGNEMENT. DE LEÇONS 

par semaine.

M. Herborn Mathématiques et technologie in­
dustrielle......................................

Mathématiques.................................
Idem...................................................
Idem................................... ; .............
Idem...................................................
Idem.....................................

8
M. Mansuv (Jules)..
M. Stock .....................

M. Serrier ..................

M. Millot..................

M. Bachelier . . . . .

M. Mentré..................

M. Badel.....................

6
18
18
2/1
10

Français, littérature............. ..
Lettres, littérature, histoire, géo­

graphie. ...................................... . i5
Idem.M. Mansuy (Abel).

M. Danis .....................

M. Minguin................

M. WAniN........

10
Physique et chimie...........................
Idem..................................................
Physique, chimie et sciences natu­

relles ........................... ..
Écriture et sciences naturelles........

8
4

18
2kM. Humbert



HEURES

DE LEÇONS 

par semaine.

M E U R TH E-E T-M 0 SE LLE./18O

NATURE DE L’ENSEIGNEMENT.PROFESSEURS.

M. Jeanpierre. 

M. Berge. .. . 

M. Biet............

Français, littérature.........................
Arts décoratifs...................................
Dessin industriel, construction, ma­

çonnerie, charpente.....................
Dessin d’imitation et musique.. . . . 
Dessin industriel, chaudières et ma­

chines............................................
Anglais..............................................
Allemand...........................................
Allemand et français.........................
Idem...................................................
Machines-outils.................................
Mécanique pratique.........................
Électricité..........................................
Métrés et études des séries de prix.
Musique.............................................
Gymnastique et tir...........................
Anglais et comptabilité.....................
Comptabilité, commerce et législa­

tion ...............................................
Agriculture,comptabilité agricole. .
Zootechnie.........................................
Arboriculture, viticulture................
Histoire, géographie et écriture.. . .
Cours généraux de iro année...........
Cours généraux de 9e année............
Cours généraux du cours élémentaire.
Idem............................................*. .
Sciences naturelles...........................
Sténographie, dactylographie, cy-

clostyle ..........................................
Cours préparatoire.............................

M. Beck

M. Michot

M. Gerschel...............

M. Goetschï...............

M. Schwartz............

M. Richard ...............

M. Thiolèiie...............

M. G c erner...............

M. Colombier............

M. Germain...............

M. Gandoin..................

M. Hertzog................

M. Govin..................
M. Patient..................

M. Knecht . . 

M. Alison.. . 

M. Picore.. . 

M. Contaut.. 

M. Colin . .. 

M. Grandsire 

M. Hennequin 

M. Brodier .. 

M. Tabellion 
M. Lambolez. ,

M. Colin.
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Installation matérielle. — L’école est pourvue d’un 
matériel très complet pour l’enseignement industriel et 
commercial.

Les ateliers comprennent : 

i° Une section d’ajustage;

2° Une section de forge ;

il0 Une section de menuiserie et de modèles ;

h° Une section de fonderie ;

5° Une section d’électricité.

L’atelier d’ajustage comprend plus de 6o étaux, 6 tours 
à fileter et à charioter, 2 machines à raboter, 1 étau li­
meur, 6 machines à percer, 1 machine à canneler, 1 ma­
chine à cintrer et une série très complète de petit outil­
lage (tarauds, filières, etc.).

La forge comprend à feux soufflés par un ventilateur ; 
un marteau-pilon sera installé incessamment.

L’atelier de menuiserie et des modèles comporte, outre 
un outillage très complet, 16 établis, 2 tours à bois et 
1 scie à ruban.

La fonderie renferme :

i° 1 cubiliot de o m. 70 de diamètre intérieur, 1 souf­
flerie , 1 série de châssis et une belle collection de mo­
dèles permettant de donner à cet enseignement toute l’im­
portance qu’il doit avoir dans une région où l’industrie 
métallurgique est aussi développée.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---  IV. 3 I



a0 Un four à bronze oscillant (système Piat), égal 
ment soufflé par un ventilateur.

La section d’électricité comprend, outre la partie théo­
rique, tous les travaux pratiques tels que : installation 
d’éclairage, transport de force, construction des diverses 
pièces de moteurs et machines électriques, enfin con­
struction de machines complètes et appareillage électrique. 
5 machines électriques de a5 à 11 5 ampères fonctionnent 
dans les ateliers.

Pour l’enseignement commercial, le matériel consiste 
en h machines à écrire de différents systèmes, encyclo- 
styles, autocopistes, et, en un mot, dans tout le matériel 
en usage dans les maisons de commerce.

Les ateliers sont actionnés par une machine à vapeur 
de 25 chevaux.
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EFFECTIF DES ELEVES AU Ie' JANVIER 1899.

f Cours préparatoire à l’école supérieure’de 
t commerce..................... ..........................

Enseignement J (]ours gg sciences commerciales.................
commercial.

22

10
3e année commerciale (2 sections) 
2e année commerciale....................

Ö2
lis

Total. 126

Cours supérieur d’enseignement profes­
sionnel

36j 4* année........................................
Enseignement ) £ourg ges écoles d’arts et métiers 

industriel.
35

1 3e année industrielle, 
r 2' année industrielle. 
, Cours d’apprentissage

33
38
22

Total 177
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/ Cours normal (préparation aux écoles nor­
males, etc.).............................................

ir* année......................................................
Cours élémentaire........................................

\ Cours préparatoire......................................

16
Cours '12

spéciaux. i 4o
i4

Total 1 1 2

STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES.
ÉLÈVES

ANNÉES.
com­

merciales.

SORTIS. INDUS­

TRIELLES.
DIVERSES.

l61893- 1894.
1894- 1895.
1895- 1896.
1896- 1897.
1897- 1898.

35 a 9 i o
66 31 i322

65 28 829
76 34 33 9

3569 a5 9

BUDGET.

Recettes.

1,5oof 00e 

169,161 i5 

3,376 00 

1,125 00 

16,160 00 

4,4g3 55

Subvention du Ministère du commerce.
Rétributions scolaires.............................

f nationales.............................
Bourses < départementales....................

f diverses............................ .. ,
Déficit

Total 195,814 70

3i.
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Dépense».

77,698*^ 85' 
71,385 g5

Personnel......................................................................
Pensions........................................................................
Chauffage, éclairage, loyer, impôts et assurances,

frais d’empression, publicité, prix......................
Entretien du mobilier et matériel, achat de mobi­

lier, entretien de l’atelier, entretien des ma­
chines.......................... ............................................

Achat de matériel et fournitures diverses...............
Entretien des bâtiments, construction et répara­

tions, eaux et canaux...........................................
Emprunt, intérêt des obligations.............................

13,781 5o

4,ioo 85 
3,858 90

90,176 90 

4,817 45

Total 195,814 70

Récompenses. — 1889. Paris : médaille d’argent. 

1893. Chicago : hors concours.

MEURTHE-ET-MOSELLE. — NANCY.

École professionnelle Sainte-Anne.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes filles.

Historique et but. — L’école est créée depuis Tannée
1871.

Son but est la formation d’ouvrières lingères, confec­
tionneuses, qui n’auront pas dans leur jeunesse le contact 
de l’atelier et qui ne perdront pas un temps précieux à faire 
des courses inutiles pour leur éducation professionnelle.



])es cours spéciaux d’instruction morale et religieuse sont 
faits aux jeunes apprenties pendant leur séjour à l’école.

Une école préparatoire est annexée à l’école profession­
nelle depuis quinze ans.

Dans le cours préparatoire, outre la classe primaire régu­
lière, deux heures par jour sont consacrées au travail manuel.
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Installation matérielle. — Les cours se fon( dans un 
vaste local, aménagé à cet effet et situé rue Jeannot, 8 bis.

A côté des ateliers, une pièce au premier est réservée 
aux cours d’instruction.

Au rez-de-chaussée se trouve une vaste salle de classe 
pour le cours préparatoire; une salle plus restreinte est 
réservée à la classe enfantine.

Comme annexes existent une cour avec préau couvert, 
une cuisine et un réfectoire à l’usage des élèves qui man­
gent à midi à l’école.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les études élémentaires conduisant au certificat d’études 
sont continuées comme instruction morale pendant toute 
la durée des cours professionnels.

Les cours de lingerie sont suivis pendant la première 
année ; pendant la deuxième et la troisième année de cours, 
on fait spécialement la confection.

L’enseignement professionnel, proprement dit, ne com­
mence qu’après le certificat d’études; à la suite de cet exa­
men , les élèves entrent en première année d’apprentissage.

Cette école possède divers outils et, en particulier, 
5 machines à coudre.



HEURES
CONSACREES 

par semaine.

Mile Simon (Anna). Lingerie.... 
Mllc Rouvre (Eu- Confection.., 

génie).

4 3 ////

4 3 43//
[ Morale et instruction reli­

gieuse...............................
Français, calcul..................
Histoire, géographie...........

3 3 3M. Belliéni < i i i
i i 1

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

ire année 
2e année. 
3e année.

10
1 2

8

Le cours préparatoire comprend élèves.
La classe enfantine compte 9 5 élèves.
Les cours, dans ces deux sections, sont faits gratuite­

ment par des jeunes filles brevetées qui s’offrent pour se­
conder l’œuvre; elles sont actuellementau nombre de i o.

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIES PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

1894 7
1895
1896 s
1897 7
1898 5

La directrice de l’école se charge du placement des élèves

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
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EMPLOI DU TEMPS.

3e
 ann

ée
.

9e
 ann

ée
.

1"
 an

né
e.



et de leur surveillance jusqu’au moment de leur établis­
sement.

Des réunions régulières groupent encore les élèves après 
leur sortie de l’école.

Récompenses. — L’école a obtenu une mention, une 
médaille d’argent et des médailles de bronze de la Société 
de protection des apprentis et des enfants employés dans 
les ateliers et manufactures de France.
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Institut chimique de la Faculté des sciences.
Caractère : Université' de Nancy (Faculté des sciences). 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. —A l’exemple de l’école de chimie de 
Mulhouse, qui rend les plus grands services à l’industrie de 
la région, l’Etat, avec une subvention de la ville de Nancy, 
a créé un établissement qui est rattaché aujourd’hui à la 
faculté des sciences et porte le nom d'institut chimique.

Cette fondation remonte à 1890, mais l’organisation 
définitive ne fonctionna véritablement que vers 1892.

Aujourd’hui, l’institut chimique a pour objet principal 
l’étude des questions de teinture, d’impression et d’électro­
chimie en vue de leurs applications, ainsi que les analyses 
chimiques, théoriques et industrielles.

Le but de l’institut est de former des jeunes gens des­



tinés à entrer par la suite dans les industries chimiques 
très nombreuses dans la région, et de rendre «à ces dernières 
des services précieux en apportant l’esprit de méthode 
dans l’exploitation et les connaissances théoriques dans 
les recherches de laboratoire.

Malgré le chiffre relativement élevé que coûtera l’instal­
lation définitive de l’institut, en présence des subventions 
déjà accordées par les pouvoirs publics et des souscriptions 
de particuliers, on a procédé à la construction des bâti­
ments nécessaires sur des terrains abandonnés par la ville 
de Nancy.

L’institut dépend de la faculté des sciences et est dirigé 
par M. Arth, professeur de la faculté.

Programmes. — Les différentes matières enseignées 
à l’institut chimique sont les suivantes :

i° Chimie minérale: deux leçons par semaine; durée 
du cours : deux ans ;

a° Chimie organique : deux leçons par semaine; durée 
du cours : deux ans ;

3° Chimie physique : deux leçons par semaine; durée 
du cours : un an ;

k° Electro-chimie : une leçon par semaine; durée du 
cours : un an ;

5° Chimie analytique : deux leçons par semaine; durée 
du cours : un an ;

6° Chimie industrielle: deux leçons par semaine; durée 
du cours : deux ans.

7° Chimie agricole : deux leçons par semaine; durée 
du cours : deux ans;

MEURTHE-ET-MOSELLE.m



8° Chimie des matières colorantes et artificielles : une 
leçon par semaine; durée du cours : un an;

Teinture et impression : deux leçons par semaine; 
durée du cours : un an;

i o° Cristallographie et minéralogie : une leçon par se­
maine ; durée du cours : un an ;

i i° Chimie minérale et organique élémentaire pour les 
étudiants qui préparent le certificat des sciences physi­
ques, chimiques et naturelles : trois leçons par semaine; 
durée du cours : un an.

Outre ces enseignements donnés à l’é&ïnlissement même, 
les élèves trouvent à la faculté des sciences des cours de 
physique et de mécanique.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.
3'ire

année.
3‘

Elémentaire.année, année.

Chimie organique.........................
Chimie minérale................
Chimie physique.........................
Electro-chimie........................... ..
Chimie analytique......................
Chimie industrielle......................
Chimie agricole...........................
Chimie des matières colorantes

artificielles...............................
Teinture et impression................
Cristallographie et minéralogie. . 
Chimie minérale et organique élé­

mentaire pour les étudiants en 
médecine..................................

2 2 ////

2 2 // //

2 2 ////

// // 1 //
2 2 ////

2// //2

2 2 ////

// 1 ////

// 2 ////

// //1

3// // //

En dehors des heures de cours, les élèves sont tenus de 
passer tout leur temps dans les laboratoires, qui sont ou-



verts de 8 heures du matin à midi et de a à 6 heures du 
soir, tous ies jours, sauf le dimanche. Les manipulations 
se font sous la direction des professeurs et des chefs de 
travaux chimiques.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
DE LEÇONS 
par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

a
M. Buvealtou ( L.), di­

recteur....................
plus

les manipu­
lations.

Chimie organique.

2
plusM. Guntz Chimie minérale. i les manipu- 

' lations.
Chimie physique, électro-chi­

mie ............................... ..
M. Muller (P.)

3
2

plus
les manipu­

lations.

M. Arth (G.). Chimie industrielle.

) 2
plus

les manipu­
lations.

M. Petit (P.) Chimie agricole

3
M. Minguin Chimie générale, organique et 

minérale...............................
plus

les manipu­
lations.

3
M. Guyot Chimie des matières colorantes, 

teinture et impression.. .. . .
plus

les manipu­
lations.

2
plus

les manipu­
lations.

M. Pérée Analyse qualitative.

2
plus

les manipu­
lations.

Idem.M. Richard

MinéralogieM. Minguin. i



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER IÖ99.

! ire année 
2e année 
V année 
4* année

Section 
<le chimie 
appliquée.

Total. 98

A ces élèves, il convient d’ajouter cinq candidats au 
certificat de chimie générale et sept candidats au certificat 
de physique, chimie et histoire naturelle.

Matériel d’enseignement. — Appareils et verrerie em­
ployés d’ordinaire dans les laboratoires de chimie;

Un atelier de mécanicien avec tours à fileter, forges, 
perceuses, etc.;

9 moteurs à gaz de 6 à i o chevaux ;
(S dynamos et moteurs électriques.

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIÈRES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

(HMUER K 
industrielle.

ÉLÈVES

sortis.

61895 (J
1896 6 6

<i 61897
i h \h1898
i4 i41899

Les dépenses occasionnées par cet enseignement s’élè­
vent en ce moment à près de 60,000 francs.
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Récompense. — Diplôme d’honneur à l’Exposition de
Bruxelles (1897).

Sanction des études. — L’enseignement a pour sanc­
tion les grades universitaires et un diplôme de chimiste.

MEURTHE-ET-MOSELLE. NANCY.

Institut électrotechnique.

Caractère : annexe de l’Université de Nancy 
(Faculté des sciences).

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’institut électrotechnique de la 
faculté des sciences de l’Université de Nancy a été fondé 
grâce aux généreuses subventions accordées dans ce hut 
par les industriels de la région de l’Est, par le conseil gé­
néral de Meurthe-et-Moselle et par le conseil municipal 
de Nancy. Cette fondation a pour objet de donner aux 
étudiants des connaissances sérieuses de tout ce qui con­
cerne les applications de l’électricité.

La durée des études complètes est de trois années.
Les deux premières années sont consacrées à l’enseigne­

ment général, théorique et pratique; la troisième année 
est spécialement réservée à l’enseignement technique.

Conditions d’admission. — Aucun examen n’est exigé des



étudiants qui entrent en première année; il est entendu, 
cependant, qu’ils doivent posséder les connaissances de 
mathématiques, de physique et de chimie élémentaires 
sans lesquelles il leur serait impossible de suivre l’ensei­
gnement.

Toutefois, sont reçus d’emblée en troisième année :

i° Les étudiants pourvus des deux certificats d’ensei­
gnement supérieur de calcul différentiel et intégral et de 
physique générale ;

2° Les anciens élèves des grandes écoles de l’Etat
r r r

(Ecole polytechnique, Ecole centrale, Ecole des ponts et 
chaussées, Ecole des mines);

3° Les étudiants qui auront subi avec succès, devant 
un jury pris dans le sein de la faculté, un examen sur les 
matières enseignées pendant les deux premières années;

4° Les étudiants étrangers dont les titres seront jugés 
su(lisants par la faculté.

Sont également admis au laboratoire électrotechnique, 
après autorisation du doyen de la faculté des sciences, les 
personnes qui désirent effectuer des recherches spéciales 
en électricité théorique ou appliquée.

Enseignement des deux premières années d’études. — Cet 
enseignement comprend :

i° Le calcul différentiel et le calcul intégral;

2° La physique générale ;

3° Les éléments de la mécanique ;
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4° Les éléments de la chimie minérale et de l’électro­
chimie ;

5° Les travaux pratiques de mathématiques, de physique 
et de chimie ;

6° Le dessin industriel.

Ces études permettent aux étudiants pourvus du bacca­
lauréat de se présenter aux deux certificats d’enseignement 
supérieur de calcul différentiel et intégral et de physique 
générale.

A défaut de ces certificats, les étudiants auront à subir, 
après chacune des deux années d’études, un examen sur 
les matières enseignées.

Enseignement de la troisième année. — Cet enseignement 
est le suivant :

i ° Un cours de physique appliquée et d’électrotechnique 
générale ;

2° Un cours de mesures électriques;
3° Un cours de mécanique appliquée;

4° Des conférences faites par un ingénieur électricien 
spécialement attaché à l’institut électrotechnique, par des 
professeurs de l’université, par divers ingénieurs et con­
structeurs de la région sur les sujets suivants :

Constructions et usages des dynamos et des transforma­
teurs ;

Piles électriques et accumulateurs. Electrochimie ; 
Installations électriques ;
Lampes électriques ;
Applications diverses de l’électricité ;
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Motions de la construction des bâtiments industriels;

5° Des exercices de projets de plans et de devis;

6° Des travaux pratiques coordonnés à l’enseignement.

A la fin de la troisième année, les étudiants pourvus 
du baccalauréat peuvent obtenir le certificat d’enseigne­
ment supérieur de physique appliquée

Travaux d'atelier. — Pendant toute la durée de leurs 
études à la faculté des sciences, les étudiants peuvent 
s’exercer, sous la direction de contremaîtres spéciaux, au 
maniement des principaux outils servant au travail du bois 
ou des métaux, à l’exécution des différentes opérations re­
latives à l’établissement des canalisations électriques et à 
la construction des dynamos.

Diplôme. — Des notes sont attribuées aux projets et aux 
travaux effectués par chaque élève dans le cours de la 
troisième année. Deux examens généraux ont lieu, l’un 
au milieu, l’autre à la fin de cette année. C’est d’après 
l’ensemble des résultats de ces différentes épreuves que le 
jury décide, s’il y a lieu, de délivrer le diplôme d’études.

Laboratoire de mesures électriques. — lin laboratoire 
spécial est affecté à la graduation et à la vérification de 
tous les instruments de mesures électriques, à la déter­
mination de la valeur des matériaux employés dans la 
construction des appareils électriques et enfin au contrôle

a) Les étudiants bacheliers peuvent ainsi, au cours de leurs trois années 
d’études, obtenir trois certificats d’enseignement supérieur, c’est-à-dire le 
titre de licencié ès sciences.

Ô95



des installations électriques. Ce laboratoire est ouvert aux 
industriels et au public.
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Maison des apprentis de Nancy.
Caractère : privé, association particulière. 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La maison des ajpprentis a été 
fondée, en i845, par l’abbé Harmand, alors vicaire à 
la cathédrale de Nancy, avec le concours de MM. Joseph 
Wehrlé, Elie Baille, de Saint-Baussant, de Meixmoron de 
Dombasle et Claude-Elie.

La pensée première des fondateurs était d’ouvrir un 
asile pour les enfants indigents originaires de Nancy. Plus 
tard, sur des instances réitérées, on a admis des enfants 
étrangers à la ville moyennant une pension variant de 100 
à 4oo francs par an, suivant la situation des familles.

L’établissement s’ouvrit avec à enfants pauvres de Nancy, 
mais quelques mois plus tard il en recueillait déjà 18. 
En présence des résultats obtenus, on souscrivit avec élan 
le capital nécessaire pour couvrir les dépenses d’achat et 
d’appropriation de l’immeuble delà rue des Tiercelins, et 
destiné à assurer à un plus grand nombre d’enfants une 
pension gratuite. Parmi les œuvres que la charité a suscitées 
à Nancy, depuis cette époque, la maison des apprentis est 
une des plus populaires.



Depuis sa fondation, rétablissement n’a subi aucune 
transformation, et sa population se maintient au chiffre 
de 8 o ou 90 jeunes gens.
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Le but de la maison des apprentis est :

i° De recueillir des jeunes gens, de 1 2 ans 1/2 au 
moins, que des conditions malheureuses de famille ou 
de fortune mettent dans l’impossibilité d’apprendre un 
métier ;

20 De leur donner une éducation religieuse, morale 
et professionnelle pour en faire des ouvriers habiles et de 
bons citoyens.

Administration. — L’œuvre est administrée par un 
conseil composé de neuf membres qui se recrute lui- 
même, et les fonctions d’administrateurs sont gratuites. 

Le directeur est un ecclésiastique.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les élèves de la maison d’apprentis passent leurs journées 
dans les divers ateliers ou magasins qui ont été choisis 
pour leur apprentissage, chacun d’eux fait son choix sui­
vant son goût, ses aptitudes, sa vocation; les enfants s’y 
rendent seuls, livrés à eux-mêmes et apprennent à faire 
ainsi, sous leur responsabilité, l’apprentissage de la vie et 
à user, par eux-mêmes, de leur liberté. Ils reviennent à 
la maison, comme au foyer paternel, à certaines heures, 
pour y prendre leurs repas, leurs récréations et leur repos 
de la nuit.

3 aENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV.



Après ieur journée de travail, les jeunes gens assistent 
chaque soir, de 8 heures à 9 heures, à des classes qui 
continuent leur instruction primaire, et à des cours de 
dessin, de musique, etc. Le dimanche, de 11 heures à 
midi, il leur est donné une leçon de gymnastique.

Tous les samedis, un bulletin est remis à chaque ap­
prenti pour son patron, qui doit le remplir en y inscri­
vant des notes sur l’exactitude, la bonne volonté, la con­
duite régulière et les progrès de chacun dans son état. 
Doit aussi être signalé le chiffre des gratifications que 
Tenfant a pu recevoir pendant la semaine.

Tous les dimanches, ces bulletins, ainsi que toutes les 
notes de la maison, sont examinés par un tribunal composé 
des membres de la commission, qui statue sur les repro­
ches ou les punitions à infliger, comme sur les récom­
penses ou les encouragements à donner aux jeunes ap­
prentis.

Les patrons doivent être agréés par la commission.
La durée ordinaire de l’apprentissage est de trois ans, 

mais le règlement autorise l’apprenti devenu ouvrier, à 
prolonger son séjour dans la maison, en y payant sa pen­
sion sur le gain de ses journées, quand, par sa bonne con­
duite, il s’est rendu digne de cette faveur.
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Effectif des élèves au 1er janvier. — Depuis i845 
jusqu’au 3i décembre 1898, 2,025 jeunes gens ont sé­
journé à la maison des apprentis : ce qui constitue une 
moyenne de 3o à 4o entrées et sorties chaque année.

Au 1“ janvier 1900, 86 élèves étaient présents, se par­
tageant très inégalement entre les différentes professions.



1894
1895
1896
1897
1898

BUDGET.

Recettes.
Subvention des particuliers
Pensions.............................
Insuffisance.........................

9,000 fr. 
18,ooo 
3,ooo

Total 3o,ooo

Nota. Il est accordé chaque année 10 bourses, dont 4 par le départe­
ment et 6 par des particuliers.

Dépenses.

Matériel et dépenses diverses 3o,ooo fr.

Récompenses. — Médaille dlionneur et mention spé­
ciale de la société de protection des apprentis ( i 8 G y cl
1876 ).

3a.

Les plus nombreux sont : les serruriers, les mécani­
ciens, les menuisiers.
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUS­

TRIELLES. MERCIALES.

COM-
DIVERSES.
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MEURTHE-ET-MOSELLE. NUNC y.

Pensionnat Saint-Joseph (cours industriels).
Caractère : privé, association particulière. 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Ces cours industriels, organisés 
seulement depuis l’année 1893 , n’ont encore, depuis cette 
époque, subi aucune transformation.

Ils ont pour but de préparer les élèves aux écoles d’arts 
et métiers et de donner aux jeunes gens qui se destinent 
à l’industrie les connaissances théoriques et pratiques 
utiles à leur profession.

Administration. — Cette école est dirigée par les 
Frères de la doctrine chrétienne et soutenue par des bien­
faiteurs.

Installation matérielle. — On trouve dans cet établis­
sement des ateliers de construction récente et des salles 
spéciales pour le dessin, le tout occupant une surface de 
3oo mètres carrés environ.

Organisation de l’enseignement. — Les matières en­
seignées sont la géométrie, l’algèbre, l’histoire, la géo­
graphie, la langue française, etc., le dessin et le travail 
manuel.

La durée des études est de deux ans.



Géométrie..................
Algèbre .......................
Arithmétique..............

M. Bourbouze.. . Langue française.........
Histoire et géographie.

M. Cavknéget .. . Dessin.........................
M. Pano

M. Mansüy

Idem.........
Idem.........

Idem

Travaux manuels

Matériel d’enseignement. — F orge, étaux et tout ce 
que comporte le travail d’ajustage du fer;

Etablis et outils nécessaires au travail du bois.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER.

Première année. 
Deuxième année.

9 6
1 2

BUDGET.

Recettes.

9,000 fr.Rétributions scolaires.

Directeur de l’enseignement technique : M. Leloup, in­
génieur des arts et manufactures.

NANCY. 501

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.
irc

année.
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année.
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Dépense*.

5,ooo fr. 
a,ooo 

6oo 
4oo 

1 ,000

Personnel...............................
Etaux montés........................
Etablis pour le travail du bois
Forge et accessoires...............
Reliquat.................................

Total 9,000
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MEUSE. — BAR-LE-DUC.

École supérieure de dessin.

Caractère : public.
Destination : garçons et jeunes gens.

Historique et but. — A la suite de la guerre et de 
l’annexion de la Lorraine, les ateliers artistiques de pein­
ture sur verre et de modelage de statues de la maison 
Maréchal et Champigneulle, de Metz, vinrent s’installer 
à Bar-le-Duc; leur personnel était nombreux et, pour son 
recrutement dans l’avenir, M. Maréchal conçut le projet 
de créer une école supérieure de dessin qui deviendrait 
une pépinière d’ouvriers d’art; il confia son projet à l’admi­
nistration municipale, qui le réalisa en 18y3, sous la di­
rection d’un artiste distingué, M. Weber.

Deux cours furent institués dans l’école : celui de dessin 
d imitation et celui de dessin graphique; c’est encore cette 
classification qui existe aujourd’hui.

L’école supérieure de dessin de Bar-le-Duc n’a pas seu­
lement pour but de développer le goût et les connais­
sances spéciales nécessaires chez les ouvriers décorateurs 
en vitraux artistiques, elle se propose encore de former 
des ouvriers d’art, des dessinateurs, des commis archi­
tectes, des commis ingénieurs; elle fournit à l’industrie 
du bâtiment des apprentis et des ouvriers menuisiers, 
charpentiers, ébénistes, tailleurs de pierre, sculpteurs,



504

tourneurs, serruriers, etc.; elle développe chez eux les 
connaissances techniques et le sentiment du beau et de 
rharmonie.

MEUSE.

Installation matérielle. — Les cours sont installés
dans un local dépendant du marché couvert.

Une grande haie vitrée distribue largement la lu­
mière.

Pour les leçons du soir, des becs de gaz éclairent les
salles.

Organisation de l’enseignement et programmes. —

Cours de dessin graphique (professeur : M. Philibert). Le 
programme de l’enseignement est établi pour trois ans au 
moins.

Les élèves sont répartis en trois sections principales.
L’enseignement est collectif et chaque leçon comprend 

trois parties :

i° Une leçon orale et théorique, causerie, analyse du 
modèle, croquis;

2° Exécution d’une épure théorique, applications de la 
leçon précédente;

3° Relevé géométral à l’échelle d’un objet, applications 
directes de la leçon théorique : plâtres, objets usuels, or­
ganes de machines, modèles tirés des différents métiers, 
analysés au point de vue de la construction.

Programme de la ire division :

i° Théorie des ombres et du lavis; 2° perspective li­



néaire; 3° stéréotomie; 4° charpente; 5° architecture; 
6° mécanique, 70 ornement.

Programme de la ae division :

i° Projections; 20 perspective; 3° architecture ; 4° or­
nement; 5° stéréotomie; 6° mécanique; 70 charpente.

Programme de la 3e division :

Première partie : i° division d’une ligne droite en 
deux, quatre, huit parties égales (applications: carrelage, 
dallage, hachures);

20 Division des angles, tracé des polygones réguliers 
(applications : rosaces, mosaïques, vitraux, lavis);

3° Construction des rectangles, des triangles, tangentes 
(applications : rosaces, mosaïques, vitraux, lavis).

Deuxième partie : raccordements, principes généraux, 
tracé des principales moulures, des courbes usuelles.

Développement de quelques solides géométriques;
Troisième partie : notions sur le plan et l’élévation, 

relevé géométral des surfaces planes, croquis à main levée 
de quelques objets usuels, simples, dérivés des principaux 
solides géométriques.

Cours de dessin d’imitation. — Le cours de dessin d’imi­
tation comprend trois divisions principales : cours élémen­
taire, cours moyen, cours supérieur.

Chacune de ces divisions renferme deux groupes et 
chaque groupe constitue une classe dont l’élève doit sortir 
pour monter dans la classe supérieure.

BAR-LE-DUC. 505
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Le programme est établi pour quatre ans au moins. 
Il est le même que celui des lycées.

L’enseignement est collectif et comporte la leçon orale 
(analyse du modèle), le croquis au tableau, la correction 
des dessins.

MEUSE.

Programme du cours élémentaire :

Premier groupe : dessin d’après les modèles muraux: 
Principes élémentaires de dessin d’ornement; 
Circonférences, polygones réguliers, rosaces, spirales, 

courbes empruntées au règne végétal : tiges, feuilles et
tleurs.

Deuxième groupe : dessin d’ornement, plan d’un faible 
relief d’après le plâtre, notions élémentaires de perspec­
tive d’après les ornements plans;

Copie d’objets usuels simples.

Programme du cours moyen :

Premier groupe : perspective d’ornements-plans et de 
solides.

Dessin de moulures : oves, raies de cœur, perles, den- 
licules; ornements en relief : feuilles et fleurs ornemen­
tales, palmettes, rinceaux.

Deuxième groupe : dessin d’après les fragments d’archi­
tecture : piédestaux, fûts de colonne, corniches, chapi­
teaux, etc;

Notions sur les styles, dessin de la tête humaine.
Le cours moyen comporte deux années d’enseignement.



BAR-LE-DUO.

Programme du cours supérieur :

Premier groupe : notions d’anatomie, copie d’extré­
mités : jambes et bras écorchés, pieds, mains, jambes;

Dessin de fragments d’architecture : figures décora­
tives, cariatides, frises ornées, vases ornés de figures.

Deuxième groupe : copie de l’écorché de Houdon; 
dessin de la figure humaine et des animaux, dessin de 
modèles groupés.

Matériel d’enseignement. — En dehors du mobilier, 
le matériel d’enseignement comprend, pour le cours de 
dessin d’imitation, des plâtres, ornements, fragments 
d’architecture, vases ornés, têtes et torses, figures en­
tières, modèles d’anatomie, etc.; et, pour le cours de 
dessin graphicjue, des organes de machines, des plâtres, 
des motifs d’architecture et de céramique, des pièces de 
serrurerie et des assemblages de menuiserie.

EMPLOI DU TEMPS.
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HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

4”3°,re

année. année. année.année.

M. Ét Dessin d’imitation . , , 
Dessin graphique. . . .

SS KSIENNE. . .

M. Philbert. . s Ss 11

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 809.

I Cours élémentaire.............. .............
Dessin d’imitation.< Cours moyen. . ................................

( Cours supérieur...............................

T OTAT,...............................................................................

i 5

1 h

1 9.

fn
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/ 1re division 
Dessin graphique. < 2e division.

( 3e division.

1 9
i4
26

Total 5 a

STATISTIQUE DES ELEVES SOllTIS PENDANT LES DEUX DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. COMMERCIALES.INDUSTRIELLES. DIVERSES.

1897- 1898. . . .
1898- 1899. ...

h 319 1 2
1 f) 1 O27 2

Chaque année des récompenses sont décernées aux 
élèves dans une séance solennelle.

BUDGET.

Recettes.

de l’État.............................

de la ville de Bar-le-Duc
70o fr. 

2,2 5 0Subventions

Total 3,ooo

Dépenses.

Personnel................................
Chauffage et éclairage..........
Fournitures et récompenses. 
Matériel el modèles..............

a,000 fr. 
35 o 
fi 00 
9.5 o

Total 3,ooo
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NIÈVRE. — LA CHARITÉ.

Société de patronage des apprentis.
Siège social : La Chariié-sur-Loire.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le patronage de la Charité-sur- 
Loire a pour but de grouper les apprentis, de leur fournir 
aide et protection, de leur inculquer des notions de tra­
vail, d’ordre et d’économie et de former de bons ouvriers; 
ce patronage a été fondé en 1

Indépendamment d’un centre d’assistance donné aux 
jeunes apprentis sous la forme de patronage, l’œuvre 
poursuit la création de cours professionnels; un cours de 
dessin linéaire a été confié à M. Vincent, professeur, et 
un cours de travail manuel doit être fait à l’école pri­
maire supérieure aussitôt que l’atelier de cette école sera 
organisé.

895.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année i8qq est la suivante :

Président. — M. Percy , t, rue de Paris, à la Charité-sur-Loire.

Vice-Président. — M. Mollet-Perrotat , rue de Paris, à la Cha­
rité-sur-Loire.

Trésorier. — M. Romillat, à la Charité-sur-Loire.

Secrétaire. — M. Cordilłot, à la Charité-sur-Loire.
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Secrétaire adjoint. — M. Debaucheron, à la Charité-sur-Loire. 

Archiviste. — M. Benoist, à la Charité-sur-Loire.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

TOTAUX.

i 895. 3 9
1896. 33
1897. 3 9
1898. /it

Récompenses. — 1898. Bourges : médaille d’or et 
médaille d’argent.

NIÈVRE. — NEVERS.

Cours professionnels de la Bourse du Travail de Nevers.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Bourse du travail de Nevers 
a été fondée, le 5 septembre 1895 , en vue de développer 
l’éducation économique des travailleurs et leur instruction 
professionnelle; elle a institué, en i8qq, un bureau de 
placement gratuit à l’usage des deux sexes.

Les cours professionnels, au nombre de six, fonction - 
• lient sous le contrôle direct d’une commission exécutive de 

douze membres, nommée par le comité général de la 
Bourse du travail.



MM. Rigodt et Rol- Coupe de pierre et stéréotomie ap­
pliquée..................................................

Charpente........................................... . . .

Menuiserie............, . ,....................... ■ ,
Dessin linéaire....................................., .

Géométrie descriptive............................

LAND (Louis).

M. Picot.............

M. Bonneal. . . 

M. Kalesky. . . .

M. Coupied.

Matériel d’enseignement. — Outillage spécial, collec­
tions de modèles, bibliothèque.

NOMBRE DES ELEVES AU Ie1' JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
par cours.TOTAUX.

1898, 3o i o
1899, /i7 i a

BUDGET.

Recette ».
de l’Etat........................

Subventions du département. . .

de la ville de Nevers

5oo ir. 
aoo 
5oo 
h h 8Déficit couvert par la Bourse du travail, 

Total........................... 1,6/18

NEVERS. 511

Organisation de l’enseignement. — L’enseignement 
donné dans deux salles de la Bourse du travail.

Date d’ouverture des cours : i 5 octobre;
Date de fermeture : t 5 avril.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES

MATIÈRES ENSEIGNÉES. CONSACRÉES 

par semaine.

PROFESSEURS.

oc
 * 

x a
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Dépemes.

Personnel 600 fr. 
3ooLocal.

Chauffage..................
Eclairage....................
Fournitures diverses. 
Entretien du matériel 
Prix et médailles. . . . 
Impôts.........................

100 
1 5o

3 00

5o

3 00

48
Total 1,648

U11 jury
de cinq membres est chargé do distribuer, chaque année, 
aux élèves les plus méritants des récompenses consistant 
en prix, livres techniques, boîtes de compas, etc.

Sanction et contrôle de l’enseignement.

NIÈVRE. — NEVERS.

École des arts.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Depuis l’origine, en i8a5, date 
à laquelle fut fondé à Nevers un cours de dessin appliqué 
aux arts et métiers et aux beaux-arts, cet enseignement 
est passé par des transformations successives.

En 18/10 fut constitué un ensemble de cours compre­



nant : la ligure, l’ornement, les mathématiques élémen­
taires et supérieures, la chimie industrielle.

L’école fut réorganisée en i846, époque à laquelle 
trois cours spéciaux de mathématiques, dessin linéaire et 
ornement furent créés.

En 1871, elle prit le nom d’école des arts; son ensei­
gnement comprit l’étude du dessin appliqué, de la figure, 
de l’ornement, de la céramique, du dessin linéaire, des 
mathématiques, de la mécanique, de la langue française, 
de l’histoire et de la géographie.

L’école a adopté, en 1880, les nouveaux programmes 
ministériels comprenant : l’étude de la figure, la pers­
pective, l’anatomie des formes, la composition décorative, 
l’histoire de l’art, le dessin d’art, le dessin géométrique, 
la stéréotomie et les mathématiques.

L’enseignement de l’école des heaux-arts a pour but : 
i° d’affiner le goût et de développer l’intelligence par 
l’étude du dessin, de former des ouvriers, de bons contre­
maîtres et des dessinateurs pour les travaux publics; 20 de 
propager les connaissances mathématiques en vue de leurs 
applications à la pratique.

Les cours sont installés dans un bâtiment communal, 
et chacun d’eux dispose d’une salle spéciale très vaste et 
bien éclairée.

L’enseignement est donné de 7 heures à 9 heures du 
soir, le dessin artistique et le dessin linéaire et de trait, 
tous les jours, sauf les dimanche et jeudi, pendant toute 
l’année, excepté durant les vacances.

Les mathématiques sont enseignées les mardi, jeudi et 
samedi pendant toute l’année scolaire.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV.
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3 a



L’enseignement peut être considéré comme se subdivi­
sant en :

i° Cours de dessin proprement dit (dessin copié 
d’après l’antique ou d’après nature) et étude de la per­
spective, de la composition décorative (M. Legendre, pro­
fesseur) ;

â° Cours de dessin linéaire et de trait, stéréotomie 
(M. Coulon, professeur);

3° Cours de mathématiques élémentaires : arithmé­
tique, géométrie plane, géométrie descriptive, algèbre, 
trigonométrie, mécanique (M. Erriès, professeur).

Le matériel de l’école comprend les collections ordi­
naires en plâtre ou bois et les modèles graphiques des 
écoles de dessin.

NIÈVRE.514

EFFECTIFS DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Section préparatoire.............................
Section supérieure................................
1re section..............................................

Dessin de trait. 2 e section................................................
3e section...............................................

Mathématiques ( iie section.............................................
élémentaires. / 2 e section...............................................

12Dessin d’art. . .
20
9

12
19

9
7

Total, 88
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STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

Dessin d’art.

1894 4<>9 58 7
1895 5g 97° 2

1896 54 468 i o
1897 5365 3 9
1898 54 37 5 1 2

Dessin de trait.

1894 58 633 19
141895 54 436

1896 456 43 9
1897 44 522
1898 63o58 22

Mathématiques.

1894 // !7*7 U
1895 i5i5 ////

1896 1818 ////

1897 // 1212 U
\1898 1616 ////

Les dépenses occasionnées par cet enseignement sont 
de 3,500 francs. Sur ce total, une somme de 2,500 francs 
est attribuée à la rémunération du personnel.

Le département alloue à l’école des arts une subvention 
annuelle de 1,200 francs.

Des prix sont accordés chaque année aux élèves du 
cours de dessin.

33.
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NORD. — ARMENTIÈRES.

Cercle sténographique armentiérois.
Siège social : Grand’Place, 18.

Caractère : prive', association particulière.' 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours de sténographie créés 
en 189/1 par M. Debyser ont été le point de départ du 
Cercle sténographique armentiérois, qui a été constitué 

sous la présidence du fondateur même desS96en 1
cours.

Les cours faits par le Cercle sténographique armentié­
rois sont publics et gratuits et ont pour but de former 
des sténographes pour les importantes maisons de com­
merce de la région.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Debyser, rue Sollérino, 27.

Vice-Président. — M. Martel (Eugène), rue Saint-Louis.

Secrétaires. — MM. Dequidt (Henri), rue du Nord; et Sigrist 
(Joseph), rue Nicolas-Leblanc.

Bibliothécaire. — M. Vandamme (Joseph), rue Nationale.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu les mercredi et vendredi à l’école communale de



1897

1898

1899

garçons de la rue Nationale et le dimanche au siège du 
cercle (Grand’Place).

Date d’ouverture des cours : icr octobre.
Date de fermeture des cours : fin septembre.

Programmes. — Le mercredi et le dimanche :
Cours élémentaire : application, calligraphie slénogra- 

phique, vitesse à cinquante et soixante-quinze mots en sté­
nographie intégrale.

Le vendredi et le dimanche :
Cours supérieur : vitesse de cent à deux cents mots 

avec abréviations.

ARMENTIÈRES. 517

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES

parsemaine.
MATIERES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Sténographie élémentaire 
Sténographie supérieure.

M. Dkbyser. 

Idem...........
3
3

Matériel d’enseignement. — Bibliothèque de livres 
techniques, méthode Duployé.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
commercial.

TOTAUX.

1895 i 2
1896 20«O

C
 

« 
ce 

<r
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BUDGET.

Recettes.

200* ooc 
85 oo 

A3 oo 

57 5o

Membres actifs (Ao). . . . 

Membres honoraires (17)
Cotisations. .

Solde au ier janvier. 

Déficit....................................

Total, 385 5o

Dépenses.
Livres, abonnements aux journaux, voyages pour

concours, frais de concours............................................................

Palmarès....................................................................................................................

3Aaf 5oc 

A3 00

385 5oTotal,

Récompenses. — Récompenses diverses aux concours 
internationaux de sténographie.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — A la tin
de l’année scolaire, il est fait un concours entre les élèves 
des cours, et des récompenses sont accordées aux plus mé­
ritants.

NORD. BAILLEUL.

École de dentelles.

Caractère : privé. — Destination : jeunes filles.

Historique et but. — Cette école, créée en 1856 par 
Mlle Euphrasie Roelant, dentelière, fonctionne toujours



1895
1896
1897
1898.........
1899

ire annee 
2 e année 
8e année 
Ae année 
5e année

Totat

Les élèves sorties travaillent généralement chacune 
dans leur famille pour le compte de marchands de den­
telles de la localité et essayent de vivre du produit de leur

La statistique des élèves sorties pendant les cinq der­
nières années est la suivante :

sous sa direction, rue du Musée, 55, c’est une œuvre 
essentiellement privée et patronnée par Mlle A. Huyghe, 
marchande de dentelles.

Le but du cours professé est la fabrication de la dentelle 
dite de Valenciennes.

Ce cours constitue un véritable apprentissage, qui dure 
de quatre à cinq ans, et les élèves fournissent six heures 
de travail par jour en moyenne.

Chaque apprentie possède son carreau à dentelle, ses 
fuseaux et son fil.

BAILLEUL. 519

L’effectif au ier janvier i8qq était le suivant :
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travail; mais, depuis une vingtaine d’années, leur in­
dustrie n’est guère rémunératrice.

NORD.520

NORD. CAMBRAI.

École communale de dessin.

Caractère : public, communal. —Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours de dessin industriel de 
Cambrai fut créé, en 1868, en vue d’apprendre aux élèves 
les applications théoriques et pratiques du dessin aux arts 
et à l’industrie, et de former des ouvriers aptes à com­
prendre les travaux de leur profession; à sa fondation, ce 
cours était complètement à la charge .de la ville et il avait 
une organisation et une administration indépendantes du 
cours de dessin artistique. En 1889, les deux cours furent 
réunis et formèrent l’école communale de dessin ; depuis 
cette époque, la ville contribue aux dépenses pour une 
somme de 10,000 francs et l’Etat jusqu’à concurrence de 
3,ooo francs.

Administration. — La haute direction des études est 
placée sous le contrôle d’une commission de surveillance 
et de perfectionnement. Cette commission se compose du 
maire, président de droit, de 9 membres désignés par le 
maire et de 2 membres choisis par l’inspecteur de l’en­
seignement du dessin.



La commission veille à la bonne tenue de l’école; elle 
délibère sur toutes les questions relatives à la discipline 
intérieure, à la marche des études et aux méthodes nou­
velles d’enseignement.

L’école relève directement de l’administration munici­
pale. Elle est soumise à la surveillance de l’inspecteur de 
renseignement des arts du dessin de la région.

Un censeur est chargé de l’ordre et de la discipline des 
classes.

CAMBRAI. 521

Installation matérielle.-— Les cours se font dans deux 
classes contiguës, situées au premier étage de l’école com­
munale de dessin.

Les modèles et les travaux exécutés sont rangés dans 
des cabinets attenant à chaque classe.

Organisation de l’enseignement et programmes. —

Le programme des cours comprend les études et les appli­
cations des principes géométriques, les croquis à main 
levée et le dessin d’après nature et d’après croquis.

La durée des études est de quatre ans.
L’enseignement se subdivise en trois sections, savoir : 

construction, mécanique, dessin en général.
Les cours de deuxième et de troisième années sont pro­

fessés par M. Henri Vouriot et celui de première année par 
M. Eugène Brabant.



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ire année. 
ae année. 
3e année.

Total

Tracés géométriques.
Croquis colés...........
Dessins à la plume. . 
Dessins sur échelles. 
Etude des coupes. . .
Mécanique...............
Charpente................
Études générales. . .

1894
1805
1896
1897
1898..

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

Matériel d’enseignement. — L’école met à profit pour 
son enseignement des modèles en plâtre, bois, fonte et 
cuivre.

522 NORD.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

iro année. 2° année. 3° année.
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CAMBRAI. 523

NORD. CAMBRAI.

Cours de travaux manuels annexé à l’école publique 
de garçons, rue du Temple.

Caractère : public, communal. — Destination : garçons.

Historique et but. — Le cours de travaux manuels de 
la ville de Cambrai a été créé le icr janvier 188& pour 
les élèves du cours complémentaire de la rue du Temple.

En février 1885, la municipalité, appréciant les ser­
vices que cet enseignement pourrait rendre dans l’avenir 
aux enfants de la classe ouvrière, a décidé d’y admettre les 
élèves des cours moyen et supérieur des écoles munici­
pales laïques de la ville.

Le but poursuivi est de développer chez les élèves l’ha­
bileté de la main, la justesse du coup d’œil, de faire 
naître en eux le goût du travail manuel, de les préparer 
aux professions industrielles qui constituent le principal 
moyen d’existence de la région et de les détourner de la 
bureaucratie.

Installation matérielle. — L’école à laquelle est 
annexé l’atelier de travaux manuels compte h oo élèves.

Les cours se font dans une vaste salle dépendant de 
cet établissement et mesurant 20 m x 9“ X 5 m,5.

Organisation de l’enseignement et programmes. —

L’enseignement donné aux élèves est conforme aux pro-
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grammes prescrits par l’arrêté ministériel du 27 juillet 
1885 réglant l’organisation pédagogique de l’enseigne­
ment primaire supérieur.

Les élèves sont admis aux cours manuels à partir de 
l’âge de dix ans ; ils les fréquentent pendant cinq ans 
environ ; ils travaillent alternativement le fer et le bois 
pendant deux ans; après ces deux premières années, ils 
sont admis à se spécialiser, s’ils font preuve cl’une aptitude 
marquée.

Les cours sont divisés en trois sections :
La première comprend les élèves du cours moyen;
La deuxième comprend les élèves du cours supérieur;
La troisième comprend les élèves du cours complé­

mentaire.

NORD.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS. Cours
complé­

mentaire.
su-

moyen. parieur.

Travail du fer.M. Défossez (Hu­
bert).

M. Tassoex (Louis).

hh9

Travail du bois. h 49

Matériel d’enseignement. — L’établissement possède 
vingt-quatre étaux de serrurier et vingt établis de menui­
sier, munis chacun des outils qui leur sont propres, ce 
qui permet de recevoir et d’occuper simultanément tous 
les élèves d’une section; il possède, en outre, une machine 
à percer et une forge de campagne.



1894
1895
1896
1897
1898

Budget. — Les frais de l’enseignement manuel s élè­
vent à 4,200 francs par an; la ville de Cambrai les prend 
entièrement à sa charge.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — La com­
mission municipale de dessin a délégué trois de ses mem­
bres pour surveiller les méthodes d’enseignement et la 
marche des travaux; elle encourage les élèves qui font 
preuve d’une réelle aptitude et les aide à trouver un em­
ploi à leur sortie de l’école.

M. Copin, ancien élève de l’école des arts et métiers 
de Châlons, a été chargé de donner à l’enseignement ma­
nuel la direction et la surveillance qu’il réclame.

Récompenses. — L’établissement a pris part, en 1896,

CAMBRAI. 525

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 899.

Cours moyen (irc année. — iro section)......... .................
Cours supérieur (2e année. — ae section)........................
Cours complémentaire.........................................................

i74

ki
35

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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à l’Exposition nationale et coloniale de Rouen , où un spé­
cimen de ses travaux manuels lui a valu une médaille d’or, 
la plus haute récompense décernée par le jury aux éta­
blissements similaires.

526- NORD.

NORD. — DOUAI.

École académique municipale.

Caractère : public.
Destination : jeunes gens des deux sexes.

Historique et but. — L’institution municipale dite 
écoles académiques et 'professionnelles de la ville de Douai 
remonte au 1cr janvier 1770.

Ce fut sur l’initiative d’un sieur Pierre Wacheux, artiste 
sculpteur de l’Académie de Paris, et après l’expérience 
d’une année d’essai qu’elles furent fondées définitivement.

Ces cours furent désignés d’abord sous le nom d’école 
gratuite de dessin; en 1808, ils reçurent plus d’extension 
et devinrent les écoles académiques, comprenant, à côté 
de l’école de dessin, une école de modelage, une école 
d’architecture, une école d’écriture et enfin une école de 
botanique et d’anatomie.

Les cours, dits normaux, ne furent créés qu’en 1881, à 
la demande de l’Etat et avec son aide, en vue de préparer 
les élèves à l’enseignement dans les lycées et collèges. 
Cet ensemble a été complété, en 189h, parla prépara­
tion à l’Ecole nationale de Sèvres.



L’enseignement donné aux écoles académiques de 
Douai est à la fois artistique et industriel : artistique dans 
les cours d’architecture, de dessin de figure, de la plante 
et de la fleur, de peinture, de modelage, de dessin d’or­
nement, de dessin élémentaire, d’histoire de l’art, d’ana­
tomie; industriel dans les cours de dessin de machines, 
de sculpture sur pierre et sur bois, de composition déco­
rative pour la peinture et la sculpture, et dans les cours 
de comptabilité, de tenue des livres, d’écriture, ainsi que 
dans les ateliers du fer et du bois.

DOUAI. 527

Installation matérielle. — Les écoles sont installées 
dans une ancienne maison bourgeoise, construite en vue 
d’une tout autre destination.

Tous les cours y sont à l’étroit et dans des conditions 
qui, en général, laissent à désirer; l’exiguïté des locaux 
nuit au développement de l’école, et leur disposition rend 
la surveillance assez difficile.

Organisation de l’enseignement et programmes. —

Les écoles académiques de Douai ont été fréquentées en 
1898 par 260 élèves, répartis en vingt-cinq cours, dans 
lesquels l’instruction artistique et industrielle est donnée 
gratuitement.

Le programme de chacun des cours est élaboré après 
accord établi entre la commission de surveillance et cha­
cun des professeurs.

L’enseignement comporte deux grandes sections : la 
section artistique et la section professionnelle. La seconde 
peut se diviser en section commerciale et en section indus­
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trielle, et, dans cette dernière, la diversité des professions 
comporte des subdivisions correspondant aux exigences de 
chacune des carrières.

La durée des études n’est pas limitée. Les élèves restent 
à l’école jusqu’au jour où, par leur instruction, ils par­
viennent à se créer une situation.

NORD.

Matériel d’enseignement. — Les écoles académiques 
de Douai sont très pauvres en matériel d’enseignement; 
mal logées, mal outillées, elles n’obtiennent les résultats, 
en somme très satisfaisants, cpii, chaque année, viennent 
récompenser les efforts d’un personnel enseignant très dé­
voué que par les avantages que la gratuité complète offre 
aux élèves et le stimulant de récompenses importantes dues 
à des fondations généreuses.

Le matériel des ateliers d’ajustage et de travail du bois 
(machine à vapeur, tours, étaux, établis, outils) est com­
mun à l’école primaire supérieure, qui s’en sert durant le 
jour, et aux écoles académiques, qui n’en disposent que 
le soir, ce qui constitue une gène pour les deux écoles.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉESNOMRRE
deMATIÈRES ENSEIGNÉES.

SEC-
par semaine, par année.

TIONS.

Enseignement industriel. 
Cours de dessin industriel et de des­

sin de machines..............................
Cours élémentaire professionnel. . . .
Menuiserie et charpente.....................
Composition décorative (sculpture)..

156Aa
78i 3

156Aa
a3ù6i



Enseignement artistique.

Architecture, tracé des ombres,
perspective....................................

Dessin de figure, de fleur et de
peinture artistique.......................

Dessin d’ornement, d’anatomie et
de modelage..................................

Histoire de l’art................................
Dessin élémentaire...........................

M. Neveux

M. Bourgogne . . . .

M. Laoust (André).

M. Boblin. . 

M. Legrand,

Enseignement industriel.
Dessin de machines et mécanique

appliquée. ....................................
Menuiserie et charpente..................
Composition décorative applicable à

l’industrie (sculpture)..................
Composition décorative applicable à

l’industrie (peinture)...................
Sciences, physique et chimie..........
Sculpture sur bois et sur pierre. . .

M. Gosselin

M. Neveux.......................

M. Laoust (André).

M. Legrand.....................

M. Bertoux 

M. Cardosi.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV.

Peinture et composition décorative
applicable à l’industrie.................

Cours élémentaire de sciences......
Sculpture sur bois et sur pierre....
Ajustage, serrurerie d’art et du bâ­

timent, tour à métaux...................
Menuiserie, charpente et tour à bois.

a
i
3

4
3

Enseignement commercial.

I Jeunes gens. ..
( Jeunes filles. . .

Comptabilité 
merciale. (Tenue 
de livres. ).-...

Calligraphie. -— Jeunes gens

com-
3

1
h

HEURES
de

PROFESSEURS. NATURE DE L’ENSEIGNEMENT.
LEÇONS 

par semaine.

DOUAI.

NOMBRE HEURES CONSACRÉES
deMATIÈRES ENSEIGNÉES.

SEC­

TIONS. par semaine, par année.

"I
T'
 ~ù
T~

C-1 
Cl

--
-—

-C c

Ci
 OC ce

Ci

CO
CO

1
"lc

T

LO LO 
CO

 
Q

O 
O

-LO

oc
 ce

 
-O

 îC
 

O
 O

ce
 os^j CD

 GC
- '

LCCi
 Jï-

 ÜA
LS

O
 C



EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

EFFECTIFS.SECTIONS.

Enseignement artistique.

Architecture, tracé des ombres, perspective. . 7
Dessin de figure, de fleur, peinture artis­

tique ................................................................
Dessin d’ornement, d’anatomie, modelage. . .
Histoire de l’art..............................................
Dessin élémentaire.............................................

A 7

445
588

71
3i2

Enseignement industriel.

Dessin de machines et mécanique appliquée.. 2
Menuiserie et charpente....................................
Composition décorative applicable à l’industrie

(sculpture)......................................................
Composition décorative applicable à l’industrie

(peinture).......................................................
Sciences, physique et chimie...........................
Sculpture sur bois et sur pierre.......................
Enseignement technique et professionnel (ajus­

teur, forgeron, tourneur)..............................
Ajustage, serrurerie d’art et de bâtiment, tour

à métaux........................................................
Charpente, menuiserie, tour à bois................

Enseignement commercial.

Comptabilité commerciale, tenue de livres... -2

Calligraphie........................................................

27

322

31

2

1
2

231

4 28

3 i'i

38
1 45

NORD.530

HEURES
de

NATURE DE L’ENSEIGNEMENT.PROFESSEURS. LEÇONS 
par semaine.

M. Depreux Enseignement technique profession­
nel...................................................

Ajustage, serrurerie, tour à métaux. 
Charpente, menuiserie, tour à bois.

Enseignement commercial.

Comptabilité commerciale, tenue de
livres.............................................

Calligraphie......................................

2

M. Camus. 
M. Derain

1 o
1 O

M. Riémain.
3

M. Flament 6

«CO O



Le nombre de jeunes gens quittant l’école, à la fin des 
études, varie de 5o à 70.

Ceux-ci se placent soit dans les professions industrielles 
suivantes: peintres décorateurs, sculpteurs, ornemanistes, 
dessinateurs industriels, modeleurs, mouleurs, ajusteurs 
mécaniciens, serruriers d’art, tourneurs sur métaux, for­
gerons, menuisiers, charpentiers, tailleurs de pierre, ma­
çons ou chefs d’atelier; soit dans la carrière commerciale 
comme employés de banque, de commerce ou d’adminis­
tration; soit enfin dans les emplois d’architecte, de 
commis d’architecte, de peintre, de professeur de des­
sin, de sculpteur, de statuaire, de conducteur des ponts 
et chaussées, etc.

DOUAI. 531

BUDGET.

Recettes.

( de l’Etat..................
) de la ville de Douai.

9,000 Ir. 
9,680Subventions

Total 28,680

Dépenses.

18,200 fr, 
2,600 
2,5oo 
1,200

Traitement des professeurs............................................
Surveillance, homme de service, concierge................
Éclairage et chauffage....................................................
Matières premières pour les ateliers du bois et du fer. 
Fournitures classiques, prix, médailles, récompenses, 

impressions, achat de modèles et de livres............. 4,i8o

Total 28,680

Récompenses. — 1869. Exposition de l’Union cen­
trale : médaille d’or unique;

34.



1872-1873. Exposition universelle de Vienne : mé­
daille de mérite.

1874. Exposition de l’Union centrale : rappel de mé­
daille d’or et prix d’honneur.

1876. Concours de l’Union centrale (composition d’un 
vase) : deux diplômes;

1878. Exposition universelle de Paris : médaille d’or;

1885. Exposition universelle de la Nouvelle-Orléans : 
diplôme ;

1889. Exposition universelle de Paris : i° médaille 
d’or aux écoles académiques de Douai; 2° médaille d’or 
aux professeurs des écoles académiques de Douai.

NORD.532

NORD. DUNKERQUE.

Cours commerciaux
organisés par la Chambre de Commerce de Dunkerque.

Caractère : privé, Chambre de commerce. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Chambre de commerce de 
Dunkerque a institué, en 1890, des cours commerciaux, 
d’anglais et d’allemand suivis surtout par les employés de 
commerce de la ville.

En 1896, elle a fondé pour les élèves de l’enseigne­
ment moderne du collège Jean-Bart un cours de compta-



bilitéet delégislation commerciale. Ces cours sont faits par 
les professeurs du collège et les dépenses sont supportées 
par la Chambre de commerce; cette dernière inscrit, à 
cet effet, à son budget une somme annuelle de 1,800 fr.

DUNKERQUE. 533

Organisation de l’enseignement. — L’enseignement 
est donné dans le collège Jean-Bart, à Dunkerque.

Date d’ouverture des cours : 1 5 octobre ;
Date de fermeture des cours : 3i juillet.

Programmes. — I. Comptabilité et législation commerciale : 
Comptabilité. Commerce; opérations; commerçants. In­
termédiaires. Transport des marchandises; lettre de voi­
ture; connaissement, etc. Comptabilité de la caisse; reçus. 
Comptabilité du portefeuille. Effets de commerce; es­
compte et négociations. Comptabilité générale. Tenue des 
livres.

Législation. Des commerçants, des sociétés commer­
ciales, bourses de commerce, agents de change, courtiers, 
gage et commissionnaires, chambres et conseils, achat et 
vente, effets de commerce, faillite et liquidation judiciaire. 
Tribunaux de commerce. Fraude. Syndicats. Propriété 
industrielle et commerciale. Droit maritime.

II. Anglais. — i° Cours élémentaire : Vocabulaire et 
grammaire. Récitation et conversation. Traduction. Dictées 
d’imitation.

a0 Cours supérieur : Etude des idiotismes, verbes 
irréguliers; conversation. Lettres commerciales, thèmes 
et versions. Lecture de journaux.



III. Allemand. — i° Cours élémentaire : Etude gram­
maticale. Vocabulaire. Exercices de traduction de textes 
faciles. Conversation.

2° Cours supérieur : Suite de l’étude grammaticale. 
Conversation sur le commerce, l’industrie, l’agriculture. 
Traduction et rédaction de lettres commerciales. Exercices 
sur la vie commerciale (industrie, chemin de fer, régime 
économique, etc.).

NORD.534

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
consacrées 

PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

3e3elr*
année. année. année.

M. Cagnard .... 

M. Bonnaire. . . .

M. Bricout..............

M. Simon..............

Comptabilité..................
Législation commerciale
Anglais...........................
Allemand. .....................

i // //

i H II
1n 9

// 9 1

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
COMMERCIAL.

Moyenne 
par cours.TOTAUX.

1895, 54 i3
1896, 6o i5
1897, 56 i4
1898, 7° 17
1899. 59 1 5
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NORD. — FOURMIES.

Société du commerce et de l’industrie lainière 
de la région de Fourmies.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Société a organisé successi- 
. vement un concours de chauffeurs, en 1881; un cours 

de dessin, en i883; un cours de filature et tissage, en 
1 885 ; et un cours de mathématiques, en 1898.

En fondant ces différents cours, elle a eu pour but 
d’améliorer l’instruction professionnelle des employés et 
ouvriers occupés dans l’industrie lainière, de façon à 
pouvoir recruter un personnel d’élite apte à surmonter les 
difficultés d’une fabrication répondant aux besoins d’une 
clientèle de plus en plus exigeante.

Cet, enseignement est gratuit.

La composition du bureau deAdministration.
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Paul Legros, manufacturier à Wignehies. 

Vice-Président. — M. Jules Cromback, filateur à Avesnelies. 

Secrétaire. — M. Jules Feuillet, filateur à Avesnelies. 

Trésorier. — M. Frédéric Tordeux, filateur à Avesnelies. 

Secrétaire adjoint. — M. Legeay, à Fourmies*
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Organisation de l’enseignement. — Il est affecté à 
l’enseignement une salle de dessin, une salle pour les 
cours de tissage, et les ateliers de filature et de tissage, 
dépendant de l’école pratique de commerce et d’industrie.

Le concours de chauffeurs a lieu dans un établissement
de la région choisi après entente avec l’association des 
propriétaires d’appareils à vapeur du nord de la France. 

Date d’ouverture des cours : première semaine d’oc­
tobre ;

Date de fermeture des cours : derniers jours de juillet.

Programmes. — Dessin. (Professeur : M. Legeay, 
ancien élève de l’Ecole nationale d’arts et métiers de Ch li­
ions.)

Durée des études : trois années.

Matières enseignées :

i° Cours élémentaire (tous les jours, sauf les lundis) : 
dessin à main levée de formes géométriques, ornements, 
pièces mécaniques; tracé à l’aide des instruments de pré­
cision de formes géométriques usuelles, d’outils, de pièces 
mécaniques, de fragments d’architecture, de charpentes; 
lavis, teintes conventionnelles ;

2° Cours moyen (tous les jours, sauf les lundis) : dessin 
d’objets usuels d’après le relief (perspective pratique) : 
représentation géométrale de solides géométriques, cro­
quis cotés et à main levée d’organes de machines, de 
pièces de menuiserie ; exécution de dessins a l’échelle d’après 
ces croquis ;



3° Cours supérieur (tous les jours, sauf les lundis). 
Première section : levé et dessin de machine, de char­
pente, de menuiserie, de bâtiment; tracé de vis, d’engre­
nages, d’escaliers, etc.; ombres, lavis, perspective.

Deuxième section : ornement et figure d’après la bosse; 
dessin d’après la botanique ornementale et la plante 
vivante; notions sur l’emploi des couleurs, avec applica­
tions aux tissus.

Un cours de technologie mécanique est fait en outre sous 
forme de notices, accompagnant chaque dessin industriel, 
et de visites d’ateliers.
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Peignage et filature. (Professeur: M. Delsarte, ancien 
élève de l’Ecole nationale d’arts et métiers de Châlons.) 

Durée des études : deux années.

Matières enseignées :

i° Cours élémentaire (les mercredis). Peignage : étude 
des matières textiles et principalement des laines à peigne; 
triage ; description des machines employées au battage, au 
dessuintage, au lavage, au séchage, à l’ensimage, au car- 
dage et passages postérieurs; au lissage, au peignage et à 
ses passages postérieurs; numérotage des matières. Pré­
paration de la filature; théorie de la préparation; études 
des Gills, des étirages, du bobinoir; calculs sur ces diffé­
rentes machines; production; composition d’un assorti­
ment.

9° Cours supérieur (les samedis). Filature : mise en 
route des lots en préparation; mélanges; métiers à filer, 
self-acting; étude du métier Platt, du continu; retordage;



fils fantaisie; conférences sur la filature du lin, du coton, 
de la soie, etc.

Tissage. (Professeur : M. Delsarte).
Durée des études : deux ans.

Matières enseignées :
i° Cours élémentaire (les jeudis). Fabrication : numé­

rotage des fils; armures fondamentales, mousseline, mé­
rinos, sergés, satins et leurs dérivés; tissus à bandes, 
à carreaux, gaufrés, crêpés, granités, ombrés, côtes de 
cheval; échantillonnage par les rentrages et par les car­
tons.
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3° Cours supérieur (mardis et vendredis). Tissus double 
étoffe, double face, draperies, cannelés, piqués, velours, 
gaze; étude de la mécanique Jacquard, montage des mé­
caniques Jacquard; armures, dessin, composition des 
tissus, mise en carte des esquisses; décomposition des 
tissus.

Tissage mécanique. Bobinage, ourdissage, rentrage, 
encollage, métier à tisser ordinaire, revolver, boites mon­
tantes, armures, mécaniquesTincenzi et Verdol.

Concours des chauffeurs. — Organisé avec l’aide de 
l’Association des propriétaires d’appareils à vapeur du 
nord de la France.

Le concours a lieu habituellement en juin; un pro­
gramme spécial est envoyé à cette époque aux établisse­
ments intéressés.

Cours de mathématiques. — Tous les mardis. (Profes­
seur : M. Gardeur.)



Matériel d’enseignement. — Dessin. Modèles muraux 
pour l’enseignement du dessin graphique et l’ornementa­
tion au trait; objets usuels et plâtres (collection des lycées) 
pour le dessin d’ornement et de figure d’après la bosse ; 
collection d’assemblages de menuiserie et de charpente, 
de modèles de fonderie, d’organes de transmission, de 
chaudières, de machines-outils et de machines à vapeur, 
pour le croquis et le dessin de menuiserie et de machine; 
ouvrages d’art.

Filature et tissage. Une carde simple, une peigneuse 
Meunier Offermann, un gill-box étirage deux têtes, un 
bobinoirhuil têtes de Koechlin, un self-acting de Kœchlin 
de soixante broches, un continu à fder de Stehelin de vingt 
broches, dix broches à retordre, un dévidoir à sections de ♦ 
Vandamme, dix métiers à tisser à bras, dont trois Jac­
quard, cinq métiers mécaniques de divers systèmes, douze 
mécaniques d’armures de divers systèmes, trois mécani­
ques Jacquard, une doublure dix têtes.

Ouvrages techniques, échantillons, etc.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Moyenne 
par cours.TOTAUX.

1895 161 20

1896 i34 18
1897 i85 2 5

i5g

128
1898 *9
1899 i4

Nota. La diminution constatée depuis 1898 provient 
de ce que l’on a reculé l’âge d’admission aux différents
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cours, pour éviter l’encombrement produit par des élèves 
trop jeunes, pas assez sérieux, et sans instruction suffi­
sante.

NORD.

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat...........................................
de la commune de Wignehi'es. . . . 
de la chambre de commerce..........

i ,5oof ooc 

4oo oo 

6o oo 

625 00
Subventions

des associations diverses 
Cotisations ( divers payants (33). .. .

des membres( non payants (16)...........
Déficit.......................................................................... s85 3o

Total 6,187 tio

Dépenses.
Professeur de filature et de tissage...........................
Allocation au professeur du cours municipal de dessin.
Professeur de mathématiques...................................
Matières premières, force motrice, éclairage, chauf­

fage (versés à la ville)...........................................
Impressions, publicité...............................................
Prix et médailles, frais d’examens...........................
Frais et primes du concours des chauffeurs.............

Total....................................................

2,4oof 00e 
700 00 
i5o 00

2,000 00 

22.5 3o

269 90 
392 35

6,137 6°

Récompenses. — Exposition universelle de 18 7 8, 
exposition collective de peignés, fils et tissus de laine 
peignée : diplôme d’honneur;

Exposition universelle de 1889, produits fabriqués 
dans la région, peignés, fils et tissus de laine peignée, 
travaux des élèves des cours de dessin, de peignage, de 
filature, de tissage et d’échantillonnage; publications de 
la société, tableaux, statistiques : grand prix.
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Sanction et contrôle de l’enseignement. — Cours de 
dessin. Trois concours trimestriels dans l’armée, aux notes 
desquels s’ajoutent celles des travaux exécutés pendant la 
scolarité. D’après le nombre de points obtenus, les élèves 
obtiennent: en première année et en deuxième, des po­
chettes de compas ou des ouvrages techniques ou d’art; en 
troisième année et en quatrième, des médailles de bronze, 
d’argent et de vermeil, accompagnées de diplômes.

Cours de filature et de tissage, cours de mathématiques. 
A la fin de l’année scolaire, les élèves subissent un examen 
composé d’épreuves écrites et orales. Selon leur classe­
ment, ils peuvent obtenir, dans les cours élémentaires, 
des ouvrages techniques; dans les cours supérieurs, des 
médailles de bronze, d’argent ou de vermeil, accompa­
gnées de diplômes.

Concours de chaujfieurs. Les récompenses consistent en 
diplômes, médailles d’argent et de vermeil et primes de 
i n 5 francs et 7 5 francs accordées aux deux premiers du 
classement.

5/il
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Cercle sténographique du Nord.
Siège social : i3, place du Théâtre.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Créé en 188 5 et autorisé par 
arreté préfectoral du îcj mars 1885, le Cercle sténogra-

Historique et but.



phique du Nord a pour but de répandre gratuitement la 
connaissance de la sténographie dans le département du 
Nord, en vue de former des sténographes commerciaux et 
professionnels.

Sous son impulsion s’est créé un mouvement sérieux en 
faveur de la sténographie, qui a commencé à franchir les 
portes des écoles primaires des départements du Nord et 
du Pas-de-Calais.
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Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1900 est la suivante :

Président. — M. Jean Pratte, rue Faidberbe, 87.

Vice-Président. — M. Pierre Leqüeux, à Lille.

Secrétaire. — M. Edgar Verschoore, rue Léon Gambetta, 271 , 
à Lille.

Trésorier. — M. Léon Demaray, rue des Frères-Vaillant, 8.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Date d’ouverture des cours : 20 novembre.

Date de fermeture des cours : i5 mai.
Cours permanents au siège du Cercle.

Cours élémentaire. Enseignement de la sténographie 
élémentaire (ier degré).

Cours supérieur. Enseignement de la sténographie su­
périeure, métagraphie (formation de sténographes com­
merciaux).

Cours de perfectionnement. Perfectionnement des élèves.



ADRESSES DES LOCAUX

DES COURS.

MATIERES

ENSEIGNÉES.
PROFESSEURS.

M. L. Demarcy. 

M. P. Leqdeux. 

M. E. Conia ..

Rue Station, 7a.Lilie. 
Rue Fabricy. Lille.
Rue Pierre-Legrand.

Fives-Lille.
Rue Marquette. La Ma­

deleine.

1
Sténographie
élémentaire. 1

M. J. Pratte. . 1

/

M. J. Pratte. . Sténographie supé­
rieure.................

Perfectionnement. .
Mairie de Lille.1

11/9 Place du Théâtre, i3. 
Lille.

M. J. Pratte. .

Rue Faidherbe, 87.Per­
manent.

M. J. Pratte.. Machine à écrire. .
Lille.

Cours'permanents : élémentaire, supérieur et perfection­
nement au siège du Cercle, 13, place du Théâtre, une 
heure par semaine et par cours.

Le nombre moyen des élèves par cours au 111 janvier 
est de 5 2.

Les frais de cet enseignement, donné gratuitement par 
les professeurs, sont de 34o francs par an.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Chaque 
année, le cercle organise un concours de sténo-dactylo­
graphie, auquel prennent part 200 concurrents environ.

Etude de la machine à écrire, formation définitive de 
secrétaires commerciaux sténo-dactylographes.
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EMPLOI DU TEMPS.
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Les concurrents qui satisfont à l’épreuve de ia6 mots 
à la minute reçoivent un diplôme de « sténographe com­
mercial v.

NORD.5 kk
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Cours municipaux de filature et tissage, 
sous le patronage

de la Société industrielle du Nord de la France.

Caractère: public, communal.
Destination : jeunes gens.

Directeur et professeur : M. James Dautzer, professeur à 
l’Institut industriel et à l’école supérieure de commerce de
Lille.

Les cours municipaux de filature 
et tissage ont été créés en 1876; ils sont de nature à 
permettre à une élite d’ouvriers laborieux d’approfondir 
leurs connaissances théoriques et pratiques, de parvenir 
ainsi à des places de contremaître, et parfois de remplir 
avec distinction et intelligence des fonctions de directeur.

One tentative faite dès le début pour permettre aux 
femmes de suivre ces cours n’a pu avoir de suite devant 
les difficultés qui se sont élevées.

Historique et but.

Organisation de l’enseignement et programmes. —



Les cours ont lieu rue Jeanne-d’Arc, 17, au siège de l’In­
stitut industriel du Nord de la France.

Us commencent le 15 novembre pour se terminer le 
1 5 avril.
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Filature du coton. i° Notions générales de mécanique; 
transmissions et transformations de mouvement dans les 
machines ;

20 Principes généraux de la filature ; étirage, doublage, 
écartement des cylindres, pression, torsion, cardage;

3° Etude générale du coton; semaille, récolte, etc., 
qualité essentielle ; constitution des libres du coton ;

4° Premières opérations ; égrenage, transport ;

5° Numérotage ou titrage des fils ;

6° Première préparation des fibres; ouvreuses, bat­
teurs, cardes, peigneuses;

Préparation des rubans ; série d’étirage ; banc àfm 0
/

broches ;

8° Filage; métiers à filer renvideurs; métiers à filer 
continus, à ailettes et à bagues;

q° Retordage, gazage.

Cet enseignement est donné le dimanche à 9 heures, 
et le mercredi soir à 8 h. i/4.

Filature du lin. i° Notions générales de mécanique ; 
transmissions et transformations de mouvement dans les 
machines ;

20 Principes généraux de la filature; étirage, dou-
ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----- IV. 35
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blagę, écartement des cylindres, pression, torsion, car- 
dage;

3° Étude générale du lin; culture, récolte, battage, 
rouissage, teillage ;

k° Peignage du lin : peignage à la main, peignage à 
la mécanique ; calculs des vitesses et production ; lin 
coupé ;

5° Etalage du lin : calcul du compteur, calcul de la 
production ; poids du ruban à la sortie:

6° Banc d’étirage : but ; assortiment d’étirage ; calculs 
divers; réglage;

7° Banc à broches; mouvement différentiel; calcul de 
vitesse; lanterne, bascule; déplacement de la courroie 
sur les cônes, etc. ;

Principaux dispositifs employés pour produire la vitesse 
variable des bobines ;

Calculs divers relatifs aux bancs à broches : réglage ;

8° Filage du lin : divers procédés employés;
Filage au sec : but ; principaux calculs ; réglage ;
Filage au mouillé : but ; calculs divers ; réglage ;

q° Dévidage, séchage, empaquetage.

Ces cours ont lieu le dimanche matin à îo h. 1/2, et 
le samedi soir à 8 h. 1/6.

Tissage. i° Constitution des tissus : chaîne et trame, 
armures; définitions et notions; rapport et réduction en 
chaîne et en trame.



2° Armures fondamentales : toile Batavia ou croisé, 
sergé, satin ; constitution de chacune de ces armures ;

Représentation graphique des éléments de montage de 
ces armures; remettage et marchement;

Satins réguliers, satins carrés, satins irréguliers, satins 
«effets tramew et «effets chaîne. 55

3° Dérivés des armures fondamentales : dérivés de la 
toile ; reps par chaîne, reps par trame ; nattés ;

Dérivés du batavia; brisé, double brisé, chevrons, ba­
tavia satiné, etc. ;

Dérivés du sergé; chevrons, brisé, etc.; sergés à ner­
vures multiples, sergés à nervures façonnées, sergés à 
nervures composées ;

Dérivés du satin; satin à répétition, satinés, satinés 
sur fond élargi, etc.;

4° Armures par permutations de fds et de duites ;

5° Etude des principaux remettages : remettage suivi, 
remettage à pointe et retour, remettage à paquets, remet­
tage satin, etc. ;

6° Tissus doublés : double face par chaîne ; étoffe 
double, sac sans couture, etc.;

70 Tissus gaufrés : principaux genres ;

8° Damas et damassés : linge de table, nappes et ser­
viettes ; écussôns, brillantes;

90 Tissus brochés : brochés lancés, brochés au battant 
brocheur ;

1 o° Velours : principaux velours par chaîne et par

LILLE. 547

trame ;
35.
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Gaze : guipure; dentelles, tricots, tapis, tissus pouri i°
ameublement;

12° Étude des procédés du tissage mécanique : bobi- 
noirs, ourdissoirs, encolleuses, canneteuses; principaux 
modèles de chaque genre ; fonctionnement, réglage, etc. ;

i3° Métiers à tisser : métiers à marches, métiers à 
excentriques ; fonctionnement, réglage, tracé des excen­
triques , etc. ; métiers à tisser revolver, métiers duite à duite, 
métiers à boîtes montantes ; peigne, régulateur, frein, etc. ;

i4° Mécaniques armures, mécaniques Jacquard ; fonc­
tionnement, réglage, montage, principaux modèles em­
ployés.

15° Calculs divers de tissage, matières, prix de re­
vient (i).

Le nombre d’élèves présents au ier janvier était de i 5o, 
et la moyenne par cours de 5o.

N OKI). — LILLE.

Institut industriel du Nord de la France.
Caractbe : public, départemental. 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Institut industriel, destiné 
à remplacer une école des arts industriels qui existait à

0) Le cours de tissage a lieu le dimanche matin à g heures et le mer­
credi soir à 8 h. ijh.
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Lille, a été créé en vertu d’une délibération du conseil 
général du Nord du 27 août 1878 et d’une délibération 
du conseil municipal de Lille du 2 septembre 187.8.

La ville de Lille a fourni gratuitement 7,616 mètres 
carrés de terrain, évalués à 000,000 francs, et le dépar­
tement s’est chargé des constructions, auxquelles il a con­
sacré : en 1873 et 187Û, une somme de 5oo,000 francs; 
en 1878, 27,68/1 francs pour l’établissement d’un labo­
ratoire de chimie; en 1883 et 188Û, 85,000 francs 
pour l’installation d’un internat; en 1893 , 20,000 francs 
pour concourir à la création d’un laboratoire d’électricité.

Les cours, qui étaient installés provisoirement dans les 
locaux de l’ancienne école des arts industriels, ont été trans­
férés effectivement dans les nouveaux bâtiments en oc­
tobre 1875.

L’école s’appelait alors Institut industriel, agronomique et 
commercial du Nord de la France, mais sa section commer­
ciale a été supprimée en octobre 1818, sa section agro­
nomique a disparu en octobre 188/1 et l’institut est depuis 
lors demeuré purement industriel.

Jusqu’en 1 8<)5, il comprenait deux divisions : l’une de 
technologie et l’autre de génie civil.

La division de technologie a été supprimée en 1 
La première année seule a été conservée, mais comme 
année préparatoire.

Depuis le mois d’octobre 188/1, l’Institut industriel 
reçoit des pensionnaires.

L’enseignement donné a pour but de former des ingé­
nieurs civils et des directeurs d’usines pour les principales 
industries de la région du Nord.

LILLE.

8q5.
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Le conseil d’administration seAdministration.
compose de :

Président. — M. le préfet du Nord.

Membres de droit. — MM. le maire de la ville de Lille ou son dé­
légué ; le doyen de la faculté des sciences de Lille ; le doyen de 
la faculté de médecine de Lille; le président de la chambre 
de commerce de Lille; le président de la Société industrielle du 
Nord de la France; le président de l’association des ingénieurs 
sortis de l’Institut industriel.

Membres renouvelables tous les trois ans. — Quatre membres du 
conseil général du Nord et quatre industriels du départemen t 
du Nord.

Secrétaire. — M. le directeur de l’institut.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement ne comporte actuellement qu’une division, 
dite de génie civil, et une année préparatoire.

La durée normale des études à l’institut est de trois ans, 
sauf pour les élèves qui font en outre une année d’études 
préparatoires à la division du génie civil.

Les élèves se répartissent en trois sections ou spécia­
lités :

i° Mécaniciens; 2° électriciens; 3° chimistes.
Les plans d’études de ces trois sections sont absolument 

les mêmes au début; dès la 2e année, la spécialisation 
commence et s’accentue en 3e année.

Le plan cl’études de la section de mécanique a été 
arrêté en vue de préparer spécialement à l’industrie de la 
construction de machines et à celle des travaux publics. 
Les élèves de cette section sont particulièrement exercés 
au dessin, à l’ajustage, à la menuiserie, aux opérations



de levé de plans et de nivellement, aux essais mécaniques 
et à la rédaction des projets.

Les élèves de la section d’électricité suivent pendant 
la ire et la 2e année les cours théoriques complets de génie 
civil et des cours pratiques pendant la 2e et la 3e année, 
Ils étudient les diverses machines, leur construction et 
leur utilisation. Les exercices pratiques d’électricité com­
mencent en 2e année et prennent un grand développement 
pendant la dernière année.

Les élèves de la section de chimie commencent, dès la 
2e année, l’étude de la chimie analytique et de la chimie 
industrielle. Plus tard, ils étudient, dans des cours spé­
ciaux très développés, les principales industries chimiques. 
Ils sont exercés aux manipulations et consacrent, pendant 
leur dernière année d’études, la plus grande partie de 
leur temps à des travaux pratiques.

Un système d’interrogations hebdomadaires tient les 
élèves toujours en éveil et permet de constater leurs 
progrès.

Gomme date d’ouverture et de fermeture des cours, 
l’Institut industriel suit les époques normales des années 
scolaires.

LILLE. 551
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NOMBRE DE LEÇONS.

DÉSIGNATION DES COURS.

Exercices pratiques.
Dessin 5i 20

Croquis.....................................

Ajustage et modèlerie..............

Manipulations chimiques. . . .

5i //

ho

//

60Totaux,

Totaux. 55110 130 100

PREMIERE ANNEE.

Cours oraux.

Mathématiques élémentaires. .

Mathématiques spéciales.........

Géométrie descriptive..............

Levé de plans et nivellement..

Physique générale....................

Electricité théorique................

Chimie générale.......................

Géographie industrielle...........

Comptabilité industrielle.........
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M. E. C. 
M. E. C. 
M. E. C. 
M. E. C.

M. E. C.

M. E.
M. E. C. 
M. E. C.

M. E.
M. E. C.

M. E. G. 
M. E. C. 
M. E. C. 
M. E. C.

Calcul différentiel et inté-
gra1--.......... ..................

Géométrie descriptive. . . .
Mécanique rationnelle.. . . 
Cinématique appliquée. . . 
Construction des organes

de machines..................
Filature, tissage et ma­

tières textiles................
Physique industrielle. . . .
Électricité théorique.........
Électricité pratique...........
Chimie analytique.............
Chimie industrielle géné­

rale ................................
Minéralogie et géologie. .
Législation usuelle...........
Hygiène.............................

no no q5 
100 90 85

M. E. 120
120

Totaux.
C.

Exercices pratiques.

M. j 20 
20Dessin C.5 2

i E. 20
( M. E.
( c.

56 I M. E. C.

nCroquis à main levée.... 

Ajustage et modèlerie....

Manipulations chimiques.

Mesures électriques.........
Electricité..........................

52 //
Ao

M. //
E.*9 //
C. //
E.62 //

63 E. //

DEUXIEME ANNEE.

Cours oraux.
«

NOMBRE
DE SÉANCES.

DESIGNATION

DES COURS.

NORD.554

§:
LO

 zO
 C<

S

LO
 LO 

tO
 

O
O
-J
 Ci

CO co

CC « ce
 

CO CO 
»^7

" 
Ci

i-O LO 
CO 

Ci*
co

O c c c
-5t 

(M 
ÇQ 

th

^ 
Cl

 tO L
O

 Â' 
CO

c o 
o o OO

O
 Cl 

o

c

LO

=5  ̂
O 

55
c

C LO 
5;

O
 5;

000c

1
.

c 
55 

o 
55

c
C 

C 
5; 

O 
O

0000
' 

C
T 

TM

000c
TH 

T-, 
CT

4
00

00
=:

o O 
=î

c:

to
 

^ 
to

5:
 O 

O
 O

5;

«! 
O 

O 
== o

O
 O S

:

CT 
TH

LO

Cl
 ^ 

0 Cl
 {5

- M
 LO Z

O
 Cl 

CO

 ̂cc
k
 üi 

=5=
^5

55
50

00
0

LO
 

Cl
O

 55 
o

o
=5
 0

 0
 0

 5
;

O 
5;

C 
55 

O
LO 

CO

t_
o

o oCT 
CT

o5
o % 

%
 %

=5
00

0

4e
 tr

im
es

tr
e.

3°
 tr

im
es

tr
e.

ae
 tri

m
es

tr
e.

1"
 trim

es
tr

e. '1

SE
C

TI
O

N
S 

qu
i su

iv
en

t 
C

H
A

Q
U

E EX
ER

C
IC

E.

N
U

M
ÉR

O
S

D
ES

 PR
O

G
R

A
M

M
ES

.

TO
TA

U
X

.



Totaux

NOMBRE
DE SÉANCES.

Ao
5o

35o
0 3 0
Aso

s Ao
130

130

TROISIEME ANNEE.

Cours oraux.

Stéréotomie.......................
Mécanique appliquée. . . .
Résistance appliquée........
Machines...........................
Outils et machines-outils.. 
Constructions industrielles.
Chemins de fer..................
Électricité pratique...........
Télégraphie et téléphone.. 
Chimie industrielle spé­

ciale.................. .............
Sucrerie et distillerie. . . . 
Blanchiment, teinture et

apprêts...........................
Métallurgie........................

M. E.C. 
M. E. C. 
M. E. C. 
M. E.C. 
M. E. C. 
M. E. C. 
M. E. C.

10
i3
iA
i5

■l7
18
*9

M. E.29
3 o M. E.

35 C.
36 M. C.

37 C.
39 M. E. C.

Exercices pratiqi

M.a
Dessins et projets, E.53

C.//
Manipulations chimiques. 
Manipulations et teintures. 
Electricité..........................

6o C.
C.6i

63 E.

10 n
10 //
10 U
10 30

i o10

1 0 30

1 0 1 O
1 0 10

10//

3 0 10

10 10

// 30

10 10

100 100
90 90

1 10 110

DESIGNATION

DES COURS.
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SECTIONS

1894

1895

1896

1897

1898

Totaux. . . .

i 3e année. 26 18

Génie civil < 2e année. 22 16

[ 1re année. // //

Année préparatoire... //

Totaux. . . .

//

DIVISIONS.

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS.
INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.

NORD.556

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 8 99 

PAR. ANNÉE ET PAR SECTION.
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LILLE. 557

BUDGET.

Recettes.
ao,oool ooc 

100,750 oo 

(i,6oo oo 

4,700 00 

17,800 00 

19,100 00 
a,5oo 00

Subvention du département. 
Rétributions scolaires...........

I de l’État (Ministère du commerce). . 
1 de l’État (Ministère des colonies) . . .

Bourses / départementales..................................
I communales.........................................
( diverses.................................................

Excédent des exercices précédents et produits 
divers................................................................. ai,a65 60

Total a4a,785 60

Dépenses.
9o,077f 00ePersonnel...............................................................

Indemnités pour interrogations, conférences et
travaux extraordinaires....................................

Achat et entretien du mobilier, du matériel et 
des collections...................................................

12,382 00

35,5o7 38

Entretien et amélioration des bâtiments et dé­
pendances..........................................................

Achat de matières premières pour les ateliers et
les laboratoires..................................................

Force motrice, éclairage et chauffage............. .
Nourriture des élèves y compris l’entretien du

matériel de l’internat.......................................
Dépenses diverses.................................................
Excédent des recettes...........................................

14,900 89

8,750 i5 

17,312 5o

58,8a9 92 

4,318 76 

3o6 95

Total 242,785 60

Récompenses. — Médailles d’or aux Expositions uni­
verselles de 1878 et 1889;

Diplôme d’honneur (Anvers 1885).

Sanction et contrôle de l’enseignement. — A la lin de



558

la dernière année d’études, des diplômes et des certificats 
sont conférés par le préfet, sur la proposition du conseil 
et du directeur.

Le diplôme d’ingénieur civil est délivré aux élèves qui, 
après avoir satisfait aux épreuves de trois années d’études, 
ont obtenu une moyenne générale égale à 15, et des 
certificats sont accordés aux élèves qui ont obtenu une 
moyenne générale égale à i3.

NORD.

NORD. — LILLE.

Union française de la jeunesse.
Siège social: rue Nationale, ut.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

L’Union française de la jeunesse 
fondée à Lille, le 12 avril 1885, a été autorisée par arrêté 
préfectoral du 9 juin 18 8 5.

Le but poursuivi par cette association depuis quinze 
ans est le même que celui des sociétés d’enseignement 
populaire similaires, c’est-à-dire l’instruction post-sco­
laire au moyen de cours d’adultes du soir. Depuis quelques 
années, cette société a donné un développement plus con­
sidérable aux questions d’enseignement technique, ainsi 
qu’on peut le voir par ses programmes résumés, et ses 
cours ont un succès croissant, car, commencés en 1885

Historique et but.



au nombre de 7, iis atteignent aujourd’hui ie chiffre 
de 61.

LILLE. 559

Administration. — La composition du bureau de l’an­
née 1899 est la suivante :

Président. — M. R. Paillot, 58, rue de Turenne.

Vice-Présidents. — MM. Pérot (Fernand), rue de Douai 11 bis; 
Clarinval, rue Patou, 17.

Secrétaire général. — M. Rajat, rue des Pyramides, 18.

Secrétaire adjoint. — M. A. Desalles, rue du Chauffour, 19. 

Trésorier. — M. Sée (Armand), rue d’Amiens, i5. 

Bibliothécaire. — M. Bouret, rue Paroy, i5.

Directeur des cours. — M. Pérot.

Organisation de l’enseignement. — i° Locaux mis 
gratuitement à la disposition de la société par la ville :

Salle des adjudications à la mairie de Lille ;

Ecole de garçons de la rue des Possonceaux ,19;
Ecole supérieure de garçons;
Ecole supérieure de filles;
Ecole de tilles, boulevard de la Liberté,
Ancienne Faculté des sciences;
Ecole pratique d’industrie ;

Gymnase central de la place Philippe-de-Girard.

20 Locaux mis gratuitement à la disposition de la so­
ciété par des groupes particuliers :

Société industrielle du nord de la France;

97;



560 NORD.

Union chorale des orphéonistes lillois; 

Institut industriel du Nord.

Date d’ouverture des cours : i 5 novembre. 
Date de fermeture des cours : ier juin.

Quelques cours cependant durent toute l’année.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

iro année. ac année.

Enseignement industriel. 

Physique élémentaire. . .
Chimie élémentaire.........
Physique industrielle . . .
Chimie industrielle.........
Chimie appliquée à la

bactériologie................
Mécanique pratique ....
Technologie .....................
Mécanique appliquée aux

moteurs à gaz.............
Electricité.........................
Tissage.............................
Dessin géométrique et 

d’architecture..............

M. Bertrand 
M. Lodcheüx. 
M. Cousin . . 
M. Moritz . . 
M. Bonn. . . .

//i
iii
i//

j//

iu
M. Bonnifet. 
M. Midy. .. . 
M. Letombk .

1//

1 //

II 1
M. A. Sée t //

M. Dantzer............
M. Desmettre........

i u

i //

3M. Kastner Lavis................................
Dessin industriel.............
Composition décorative. . 
Géométrie élémentaire.. 
Géométrie supérieure... 
Photographie industrielle.

//

M. Midy. // i
M. Sératzki . 
M. Langlet. . 
M. Bovyn ., . , 
M. COLARDEAU,

// 1
1 //

i//

1 //

I



LILLE. 561

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

ir* année. s' année.

Enseignement commercial.

Comptabilité élémen­
taire.............................

Comptabilité (dîmes). . . 
Commerce et comptabi-

M. BuGNON

l/91 n
M. Dupont 

M. Bugnon

1 //

1 1/9lité n
M. A. Desalles Sténographie élémen­

taire.............................
Sténographie supérieure. 
Sténographie ( Prévost-

Delaunay)....................
Sténographie (dames). . .
Dactylographie................
Correspondance commer­

ciale.............................
Arithmétique..................
Géographie coloniale.. . . 
Commerce d’exportation.
Algèbre ...........................
Langue internationale

commerciale................
Anglais...................... ..
Allemand.........................
Italien.............................
Espagnol.........................
Russe. .............................
Néerlandais et flamand..
Portugais........................
Grec moderne.................
Anglais (courssupérieur). 
Allemand (cours supé­

rieur)...........................

1 11
M. Hugodot 

M. Devos. .

// 1

nI

M. Dupont. 

M. Hugodot 

M. Louvet. .

1 //
1 //

n1

M. Boinet. . . 

M. Merchier, 

M. Vaillant. 

M. Boinet. . . 

M. Louvet. . .

//1
/A //1
/* n1

//1

//1

M. Petit.......................

M. Lepointe...............

M. PlGCOLATI..............

M. Hacquin.................

M. Boutschoulsky. .

M. Legel .....................

M. Malbouisson. .. . 

M. Solon-Véras. . .

M. Petit........................

M. Lepointe...............

//1
//1
//1
//1
//1
//1
//1
H1

1//

// 1

36ENSEIGNEMENT TECHNIQUE en FRANCE. ---- IV.



Enseignement général. Conférences, causeries, auditions 
populaires sur des sujets juridiques, scientifiques, litté­
raires, d’économie domestique et d’hygiène.

Lectures populaires hebdomadaires par MM. Delabassé 
et Pilate.

NORD.562

Enseignement horticole. Cours gratuits de botanique et 
d’horticulture.

Enseignement artistique. Cours de diction et de déclama­
tion; dessin, aquarelle, composition décorative, solfège, 
violon, mandoline, piano, coupe et assemblage.

Education physique. Cours de gymnastique, d’instruction 
militaire; de tir théorique et pratique; d’hygiène (anti- 
alcoolisme).

Matériel d’enseignement. — L’Union française de la 
jeunesse de Lille possède des appareils pour ses cours de 
chimie et de physique; des pièces mécaniques pour ses 
cours de technologie, de dessin industriel et de méca­
nique.

Des plâtres et des dessins pour ses cours artistiques.

Des objets de matériel scolaire (tableaux, tables, etc.).

Elle a enfin constitué une bibliothèque populaire circu­
lante qui a été créée par l’assemblée générale du 21 dé­
cembre 1898 et qui renferme déjà près de 1,000 vo­
lumes.



1,1 40

i,83o

COMMERCIAL*INDUSTRIEL.
ANNÉES.

MOYENNE MOYENNE
TOTAL. TOTAL.par par

cours. cours.

1895 //// // //

1896 // // ////

1897 // //// //

1898 36 o 

5io

3o 48o 3o
1899 790 ////

ENSEIGNEMENT

BUDGET.

Recettes.
de l’État...............
de la ville de Lille

ioof 00e

Subventions 1,000 00 

85 08 

210 00 

169 5o 

69 86

des particuliers 
Cotisations : Membres actifs.. .
Bourses diverses.........................
Déficit............................................

1,62^ 4 4Total

Dépenses.
i,6a4f 44eMatériel et dépenses diverses

1,624 44Total

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Chaque
année l’Union française de la jeunesse de Lille organise :

commerce d’exportation et coloni-Des concours publics :
36.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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salion (prix annuel de 100 francs, fondation particu­
lière : J. Scrive de Négri);

Des concours entre les élèves cle ses cours publics : commerce 
et comptabilité, diction, solfège, composition décorative, 
sténographie, dactylographie, etc. (4 prix annuels de 
5o fr., fondations particulières de MM. 0. Doutrelon de 
Try, J. Brassart, E. Vaillant et Dutoit);

Des jurys spéciaux d’examens sont réunis pour ces con­
cours. Des diplômes et des certificats de capacité sont 
accordés aux lauréats de ces concours (diplômes spéciaux 
de comptables et teneurs de livres).

De nombreux prix, médailles et mentions sont décernés 
chaque année, en séance solennelle, aux lauréats de tous les 
cours d’adultes faits par la société.

NORD.564

NORD. MAUBEUGE-

Collège de Maubeuge.

Caractère: public, communal. — Destination .-jeunes gens.

Historique et but. — Le collège de Maubeuge, dont la 
création remonte à i6i4, a été considérablement agrandi 
en 1886 et en 1890. Des locaux ont été affectés à l’orga­
nisation d’ateliers pour le travail du fer et du bois, en 
sorte qu’aujourd’hui, tout en restant un collège de plein



exercice, ii s’y trouve annexés des cours d’enseignement 
professionnel.

MAUBEUGE. bb5

Administration. — Le collège est administré par un 
comité composé de :

M. l’Inspecteur d’académie, en résidence à Lille.

M. le Sous-Préfet d’Avesnes.

M. Walrand, maire de la ville.

M. Prancher, principal du collège. '

M. Neulliès, adjoint au maire.

M. Michaux, ancien pharmacien.

M. Monier, docteur en médecine, conseiller municipal.

M. Dubois, ingénieur des arts et manufactures, conseiller mu­
nicipal.

Il existe, en outre, un comité de patronage composé 
pour partie d’industriels.

Organisation de l’enseignement. — Les études pro­
fessionnelles comprennent une partie pratique enseignée 
dans les ateliers et une partie théorique qui est prescrite 
par les programmes de l’enseignement moderne, donné 
également dans rétablissement.

Ces cours professionnels permettent de former des 
jeunes gens aptes à. entrer directement dans certaines 
branches de l’industrie; ils servent également de prépara­
tion aux écoles d’arts et métiers.



Mathématiques....................... .. . , . .
Mathématiques, comptabilité et écri­

ture...............................................
Physique et chimie...........................
Français, histoire et géographie. . .
Français, géométrie.......................
Histoire.............................................
Dessin...............................................
Travail du bois..................................
Travail du fer...................................

M. Mariage 

M. Levaux .

M. Nimier 

M. Chopin

Idem,
M. Louchez 

M. Laurain.

Idem.
Claveaux

Matériel d’enseignement. — L’outillage des ateliers 
d’ajustage et de menuiserie comprend : 2 forges, 2 létaux 
de diverses grandeurs, 3 machines apercer, 1 étau limeur, 
1 machine à raboter, 5 tours au fer dont 2 à fileter, 
1 tour au bois, 1 scie à ruban, 8 établis.

Effectif des élèves au ier janvier 1899 par année et 
par section. —Les élèves suivant les cours du collèges sont 
répartis comme suit :

1 k élèves en sixième moderne ;
2/1 élèves en cinquième moderne;
2 2 élèves en quatrième moderne ;
18 au cours spécial de préparation à Châlons, aux 

postes et aux diverses carrières industrielles et commer­
ciales.
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EMPLOI I)U TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉESPROFESSEURS.
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STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

ANNÉES.
INDUS­

TRIELLES.

COMMER­

CIALES.
SORTIS. DIVERSES.

1895 318 69
1896 k5 H 1
1897 *7 //1 o 7
1898 6 3 3u
1899. •. A h9

BUDGET.

Recettes.

de l’Etat...........................
de la ville de Maubeugo. 
complémentaires de l’État 

Rétributions scolaires................

8,75o fr. 
ai,685 

8,56o 

4,600

Subventions

43,595Total

Dépenses.
89,690 fr. 

3,900

Personnel...............................................

Matériel et dépenses diverses

43,595Total
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NORD. — ROUBAIX.

Institut technique roubaisien.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La fondation de cette association 
date de 1898; elle a été créée sur l’initiative privée du 
Syndicat mixte de l’industrie et de la Société anonyme 
de l’Institut technique roubaisien. Son développement a été 
progressif, il a, en effet, suivi la marche des constructions 
destinées à abriter les sections diverses dans lesquelles se 
subdivise l’Institut technique roubaisien, à savoir : filature, 
lissage, teinture, électricité et mécanique, commerce; 
constructions qui ont été édifiées successivement, par suite 
de difficultés financières, mais qui sont achevées aujourd’hui 
et pourvues de leur matériel.

L’Institut technique roubaisien a pour but de former 
des patrons capables et de préparer pour ceux-ci des auxi­
liaires instruits, tant au point de vue pratique qu’au point 
de vue théorique; il crée, en outre, des cours du soir, per­
mettant aux ouvriers et aux contremaîtres de compléter 
leurs connaissances professionnelles.

Organisation de l’enseignement et programmes. —



ROUBAIX.

Enseignement spécial. Cet enseignement comprend cinq 
sections :

i° Filature:

2° Tissage;

3° Teinture avec apprêts et impression ;

li° Electricité et mécanique;

5° Commerce des tissus.

Les cours faits dans ces sections, tout en mettant en 
relief les principes scientifiques sur lesquels reposent les 
opérations de Tatelier, visent surtout à donner des rensei­
gnements techniques précis et une orientation industrielle 
qui sont les premières garanties du succès.

Lès grandes divisions de cet enseignement spécial sont 
les suivantes :
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Section defilature : matières premières ; peignage au point 
de vue mécanique et au point de vue chimique ; dessuintage, 
lavage, ensimage, lisage; montage, réglage, travail des 
machines pour peignage et filature de laine; même genre 
d’études pour la filature du coton; retorderie; dessin de 
machines.

Section de tissage : Tissage artistique : étude des différents 
sty les ; dessin d’ornement et composition décorative, mise 
en carte, composition de tissus. — Tissage industriel : étude 
de fils et des numérotages; ourdissage^ rentrage, lissage, 
piquage, métiers à la main et métiers mécaniques, exécu­
tion des différents genres de tissus.



Section de teinture : étude des mordants et des colorants, 
teinture des différentes fd)res séparément ou en mélange 
et en tout état de préparation; chinage, vigoureux, impres­
sion sur tissus; apprêts : des produits employés, leur 
nature, leur rôle, leur mélange; des machines et des for­
mules pratiques pour les différents genres de traitement. 
Etude complète des colorants du goudron, de leur fabrica­
tion et de leurs applications.

Section de mécanique et d’électricité : étude des principes 
de la mécanique dans ses trois grandes divisions. Etude 
complète de la machine à vapeur, étude de la détente 
et de ses applications. Courant électrique, instruments de 
mesure, sources électriques : piles, accumulateurs, dyna­
mos; étude complète du courant continu, des courants 
polyphasés et des transformateurs ; de leurs applications à 
l’éclairage, au transport de force, à l’électrolyse.

Notions générales du commerce et de la fabrication. 
Comptabilité des usines, droit commercial, étude des 
langues. Douanes et transport. Géographie commerciale 
et industrielle.

NORD.570

Enseignement général.

Dans chaque section, un enseignement complémen­
taire comprend l’étude des services généraux des usines : 
eaux, chauffage, ventilation, générateurs; machines à 
vapeur, moteurs à gaz, électricité pour éclairage et trans­
port de force.
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EMPLOI OU TEMPS.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS. OBSERVATIONS.

Le malin dans cha­
que section : la pre­
mière heure est consa­
crée aux matières spé­
ciales ; la deuxième aux 
cours généraux 
tricité, économie so­
ciale et religion, géné­
rateurs . forces motri­
ces, comptabilité géné­
rale; la troisième, aux 

dessin.
L’après-midi est con­

sacré aux travaux d’a­
telier durant 5 jours 
par semaine, 3 heures 
dans chaque atelier. 
Les élèves sont ainsi oc­
cupés 18 heures par 
semaine aux cours théo-

Filature.
Tissage artistique,
Tissage industriel.
Études des styles.
Chimie, impression, 

prêts.
Teinture, matières colo­

rantes, religion et écono­
mie sociale.

Construétions industriel 1 es. 
Mécanique.
Services des usines. 
Électricité.
Comptabilité.
Allemand.
Anglais.

M. PlCQUENDAR....

M. I. AüGEM..............
M. l’abbé P. Tillié. 
M. L. Corriaux, . . . 
M. P. Hoffmann. . .

: élec-

ap-

M. l’abbé Vassart..
tan es et augu

M. DE LAUBIER.............

M. Molinier............
M. l’abbé Dümont. . 
M. l’abbé Wattiez.
M. Coürquin............
M. Gangloff .........
M. Lefèvre.............

riques et i5 heures 
aux travaux pratiques. 

La durée des éludes 
obtenir un despour

diplômes de l'Institut 
technique est de deux 
années.

Matériel d’enseignement.— Dans chaque section, un 
outillage supérieur, en rapport avec les perfectionnements 
modernes, a pour but, par des exercices d’un caractère 
industriel, de préparer des praticiens capables.

Il comprend pour la filature de coton : batteur-ouvreur 
avec chargeuse automatique, carde, étirage, bancs à bro­
ches en gros, en moyen et en fin, continu, renvideur de 
9 2 0 broches.

Pour la filature de laine: peigneuse Noble, peigneuse



Lister, carde, giiis-boxes, étirage, bobinoirs, continu à 
filer et à retordre, renvideurs de 1 2 0 broches.

Pour le tissage : doubieuse, bobineuse, cannetière, pieds 
à lire, piquage accéléré, ourdissage, rentrage, vingt mé­
tiers à la main, métiers mécaniques, à la marche à l’ar­
mure, au Jacquard, pour linge de table, pour ameuble­
ment, pour grande draperie et fantaisie pour robe.

Pour la teinture : outillage complet pour teinture de ma­
tières brutes, des peignés et des filés, bacs à dégraisser, 
à fixer, à teindre les pièces en boyau et au large; appareils 
de vaporisage; teinture mécanique des écheveaux et du 
peigné; outillage pour les vigoureux, le chinage, l’impres­
sion des tissus.

NORD.572

Pour les apprêts : fouleuse, foulards, grilieuses, lai­
neuse, hrosseuse, tondeuse, rame, élargisseuse Palmer, 
humecteuse, sécheuse à k tambours, table à décatir, presse 
hydraulique, calandres à 3 rouleaux, etc.

Pour la mécanique : étaux, tours, étau-limeur, raboteuse, 
perceuse, fraiseuse, forge et accessoires, outillage pour 
construction d’appareils électriques.

Pour la section commerciale : Musée, collection de fibres 
et de tissus.

Le service général comprend : 1 générateur semi-tu­
bulaire de 200 chevaux, 1 machine à vapeur de ào che­
vaux, 1 moteur à gaz de 2 5 chevaux, 2 génératrices 
représentant ensemble 36,000 watts, des batteries d’ac­
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cumulateurs, dont i de 5oo ampères-heure, 6 dynamos 
réceptrices pour le fonctionnement des différents ateliers. 
Les élèves sont exercés à tour de rôle à conduire le service 
général.

Enfin, i atelier de mécanique, i musée, i laboratoire 
pour teinture et apprêts et i laboratoire de recherches, 
celui-ci en formation, complètent les moyens d’instruc­
tion mis à la disposition des élèves.

Effectif des élèves au ier janvier 1899.— 6o élèves 
suivent les cours du jour, et aoo fréquentent les cours 
du soir.

ROUBAIX.

Situation des élèves. — Les anciens élèves sont placés 
comme chefs d’atelier de filature, de tissage, de teinlu- 

sont industriels eux-mêmes. Ils se placent trèsrerie ou 
facilement.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Dans 
chaque section un jurv composé de trois professeurs et de 
trois industriels, appartenant à la spécialité qu’ont embras­
sée les candidats, fait subir un examen aux élèves dont 
les notes sont satisfaisantes et leur délivre, s’il y a lieu, 
un diplôme de fin d’études.
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NORD. — TOURCOING.

École industrielle de Tourcoing.

Caractère : privé, association particulière 
sous le patronage de la Chambre de commerce. 

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’École industrielle de Tourcoing 
poursuit un double but :

i° Fournir aux jeunes ouvriers et employés l’instruc­
tion théorique et pratique qui leur manque pour devenir 
de bons contremaîtres, chefs mécaniciens, chefs de fabri­
cation en filature et tissage, comptables, chefs de bureau 
et correspondanciers, etc.;

a0 Donner aux fils de fabricants, industriels et négo­
ciants, l’instruction technique complète qui doit leur per­
mettre de seconder efficacement leurs parents dans la 
conduite de leurs affaires, et les préparer à en assumer 
plus tard l’entière direction.

L’école a été créée, en 1889, pour répondre aux be­
soins de l’industrie locale de la filature et du tissage; 
l’enseignement a compris successivement des cours de mé­
canique, d’électricité, de filature et de tissage; en 1897, 
une section de commerce, comprenant des cours de compta­
bilité, de droit commercial, de commerce, de marchan­
dises et de sténographie, a été annexée à l’école pour donner



satisfaction aux vœux des négociants de la ville. Enfin, 
en 1898, un cours d’art décoratif a été ajouté aux pro­
grammes de la section de tissage.
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Administration. — La composition du bureau de l’an­
née 1899 est la suivante :

Président. — M. Jourdain, président de la chambre de com­
merce.

Vice-Président. — M. Tiberghien-Motte, membre de la chambre 
de commerce.

Secrétaire. — M. Flipo (François), filateur de coton.

Trésorier. — M. Pollet (Achille), peigneur de laines.

Une association d’anciens élèves a été fondée en 1897, 
dans un but de patronage mutuel entre les anciens élèves 
et de continuation de l’œuvre morale et intellectuelle de 
l’école.

Installation matérielle. — L’école est installée dans 
un local pris à bail à l’époque de sa création, et dont la 
disposition intérieure a été transformée pour l’adapter à sa 
nouvelle destination.

Ce local se compose :

i° D’un bâtiment en façade sur la rue du Casino avec 
rez-de-chaussée et deux étages. Longueur de façade : 
3i mètres; largeur intérieure : 9 m. 50. Au rez-de-chaus­
sée se trouvent la salle de bibliothèque mesurant 21 mè­
tres , un logement du concierge et la salle des machines 
pour la filature de laines, mesurant 187 mètres carrés.



Au ier étage, quatre salles de cours, ayant une super­
ficie totale de 22h mètres carrés, non compris le couloir 
qui les dessert;

Au 2° étage, l’atelier de tissage à bras, mesurant 
2o3 mètres carrés et le magasin de modèles 176 mètres 
carrés;
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20 D’un bâtiment sur le derrière, à rez-de-chaussée, 
toiture en sheds, divisé en atelier de filature de coton, 
162 mètres carrés, atelier de tissage mécanique, 126 mè­
tres carrés, dépôt des accumulateurs et laboratoire, 33 mè­
tres carrés;

3° D’une maison d’habitation contiguë, en façade sur 
la rue, et servant de logement au directeur.

La superficie totale du tetrain occupé par l’école y 
compris les magasins, cours et dépendances, mesure : 
38 X 29 = 1,102 mètres carrés.

La superficie des salles de cours et de la bibliothèque 
est, d’après les chiffres ci-dessus, de 2 05 mètres carrés.

La superficie des ateliers et du laboratoire est de 
701 mètres carrés.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
En raison du double but poursuivi par l’école, ses pro­
grammes comprennent, pour chaque branche de l’ensei­
gnement, deux série de cours, c’est-à-dire :

i° Cours du soir pour les jeunes ouvriers et employés
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qui, obligés de travailler pendant la journée dans les ate­
liers et bureaux, n’ont que leurs soirées pour étudier;

2° Cours du jour pour les fils de fabricants, industriels 
et négociants qui peuvent, en raison de la situation de 
leurs parents, consacrer tout leur temps à leurs études.

L’enseignement comprend, aussi bien pour les cours 
du jour que pour les cours du soir, quatre branches ou 
sections différentes, savoir :

i° Filature;

2° Tissage;

3° Service mécanique des usines ; 

h° Commerce.
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Des cours distincts sont faits pour l’étude des différentes 
parties des programmes de chaque section.

Durée des études des cours du soir. Chaque cours com­
prend, selon son importance, une, deux ou trois années 
d’études, et une, deux ou trois leçons par semaine.

La durée des études de chaque élève ne présente pas 
de limites précises, l’élève fréquentant les cours qui lui 
conviennent et, de préférence, ceux qui sont le plus en rap­
port avec ses goûts, ses aptitudes et sa profession.

Durée des études des cours du jour. Les études de chaque 
section durent une année, et l’horaire est combinée de 
façon à permettre aux élèves de fréquenter les cours de 
plusieurs sections.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV. ^7



578

Les élèves peuvent donc, selon le temps dont ils dis­
posent et les branches qu’ils veulent étudier, adopter une 
combinaison leur permettant de faire leurs études en une 
ou plusieurs années; toutefois, en raison de l’importance 
des programmes, l’enseignement complet de toutes les 
branches réunies ne peut être suivi en moins de deux 
années.

Il faut remarquer que le but des élèves, en entrant à 
l’école, est généralement bien précis; il leur suffit, par 
suite, le plus souvent, d’une année pour étudier les ma­
tières de la spécialité qu’ils désirent acquérir.

L’année scolaire commence le 1e1' octobre et se termine 
du 15 au .2 o juillet.

NORD.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES. CODES Dü SOIR. COURS

du
ire année. a° année. 3e année. jour,.

Enseignement industriel.

Section de tiiature..................
Section de tissage....................
Cours facultatif d’art décoratif 

annexé à la section de tis­
sage..................................

Section de service mécanique 
des usines............................

3 3 ii 7
4 1/2 4 112 5 20

66 sn

k i/à4 n 7

Enseignement commercial.

Section de commerce 4 4u U
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HEURES
DE LE ÇON S

PAH SEMAINE.PROFESSEURS. NATURE DE L’ENSEIGNEMENT.

Cours 
du jour.

Cours 
du soir.

AJ. Bon (Théodore), 
directeur.

Cours divers de tissage et cours 
de dessin géométrique ap­
pliqué aux machines.............. i511

Professeurs.

M. Courquin (Ar­
thur).

M. Letombe (Léon).

Filature, électricité, méca­
nique .............................................

Cours de machines et chau­
dières........................... ...............

Art décoratif..................................

7 i a

i u
M. Henn ion ( Ed­

mond).
M. Bugnon(Émile). 

M. Maillard (Ét.). 

M. Petit (Joseph).

6 u

Comptabilité........................

Droit commercial.........................

Commerce et marchandises, 
géographie commerciale. . . 

Sténographie..................................

i i
i i

i i
M. Wartelle (Jo­

seph).

Répétiteurs.

M. Goudenave (Eu­
gène).

M. Delmotte (Louis). 

M. Crommelink (Jo­
seph).

Contremaîtres.
M. Vandeveegaete 

(François).

M. Ghislain (Pros- 
per).

AI.WlLLECOMME(Fr.).

J 1

Dessin géométrique (cours
élémentaire)..............................

Cours d’étude des filés..............

Cours élémentaire de dessin de 
fabrique.......................................

!/ai u
I l/a //

i i/a u

Filature // a

Tissage mécanique i i/a 3

Tissage à bras hu

Matériel d’enseignement. — Peignage et filature de laine :

i carde Deletombe;
37.
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carde avec chargeur Walier; 
i gill-box Skène et Devallée ; 
i peigneuse système Offerman ; 
i peigneuse système Noble;
i étirage en gros à â têtes, i étirage intermédiaire à 

îo tètes, i étirage en fin à îo têtes et i métier renvideur 
a4o broches (matériel fourni par la Société alsacienne de 
construction mécanique);

i bobinoir préparatoire 8 bobines.

NOKU.

Filature de coton :

i carde à chapeaux tournant Platt; 
i carde à hérissons;
i banc d’étirage à 3 tètes, i banc à broches en gros 

(3a bobines), i banc à broches en fin (56 bobines), 
i métier à filer continu 48 broches (Rochedale) ;

i métier à filer continu 68 broches (Howard et Bul-
lough) ;

métier renvideur iao broches (Dobson et Barlovv); 
dévidoir i5 broches (Rappicault).

Tissage :

îa métiers à bras, montés diversement en uni, armures, 
piqué, velours, gaze anglaise, façonnés à une ou plusieurs 
chaînes, tapis, etc., mouvements à marche, à mécaniques 
d’armures de divers systèmes, à mécanique Jacquard, Vin- 
eenzi, Verdol;

i métier mécanique à boites simples, avec armures;



i métier mécanique à h boîtes montantes, à duites 
paires (Société alsacienne de constructions);

i métier mécanique revolver, à 6 boîtes, à duites 
paires (Nuyts);

i métier mécanique revolver à 6 boites facultatives 
(Nuyts) ;

i métier mécanique d’ameublement à 8 boîtes, duite à 
duite (Olivier);

1 bobinoir circulaire à 12 broches;
1 bobinoir mécanique à 20 broches;
1 ourdissoir.
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Électricité :

11 machines dynamos à courants continu, alternatif, 
monophasé, diphasé et triphasé;

1 batterie d’accumulateurs, des .systèmes Tudor et
Dujardin.

Divers :

1 moteur à gaz Crossley, de 8 à 10 chevaux ;
1 étau et matériel d’ajusteur; 
t tour à métaux ;
Laboratoire de chimie pour le peignage;
Instruments de précision pour le titrage et l’épreuve des

fdés ;
Collections de matières brutes et ouvrées de toute na­

ture;
Bibliothèque technique et séries importantes de dessins; 
Modèles de pièces de détail de machines diverses.
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EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

COURS
DÉSIGNATION.

DU JOUR.DU SOIR.

/ de filature...............................
1 de tissage................................

• \ de service mécanique des
i usines......................
! de commerce.........................

4i 9
689

Sections. .
78 9

448

s56 W 28 MTotal,

(■) Le nombre des élèves présents au ier janvier est seulement de 190, attendu 
qu’un certain nombre d’élèves fréquentent plusieurs cours. Le nombre d’inscrits auv 
cours du soir a été de a5o , mais 60 ont quitté les cours.

!2J Lé nombre des élèves est seulement de 11, attendu que la plupart fréquentent 
plusieurs sections.

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 
ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS. INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
ANNÉES.

CoursCours Cours CoursCours Cours Cours Cours
dududu dudu du du du

soir. jour.jour. jour. jour.soir. soir. soir.

61894- 1895 . .
1895- 1896..
1896- 1897..
1897- 1898 ..
1898- 1899..

8 7070 // 2 // //
8888 68 // 2 // //

689 89 :?9 n H //
6124

l32
3 3100 219 H

9 2012 110 2 2 1

[.es élèves des classes du jour terminent presque 1 ou-



jours leurs études en une seule année et embrassent la 
carrière de leurs parents, industriels ou commerçants. 
(Jette carrière leur est d’ailleurs tracée d’avance.

Pour les élèves des cours du soir, environ la moitié de 
ceux qui sont inscrits au début de l’année, abandonnent le 
cours avant la fin pour cause de santé, changement d’em­
ploi, ou de domicile, service militaire, etc. Ceux qui ter­
minent l’année restent généralement dans leur profession 
et obtiennent, le plus souvent, de l’avancement, grâce aux 
études spéciales qu’ils ont faites. En conséquence, les to­
taux qui précèdent, relatifs aux élèves sortis, ne compren­
nent que les élèves ayant terminé l’année, c’est-à-dire 
environ la moitié des inscrits.
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BUDGET.

Recettes.

i de ta chambre de commerce
( des particuliers...........

Rétribution scolaires :
Cours du jour.................................................
Cours du soir............. ...................................

3,700 fr. 

16,000
Subventions

4,g5°

Total 535,190

Dépenses.

Personnel : directeur, professeurs et contremaîtres. .
Matériel et dépenses diverses........................................
Excédent de recettes.....................................................

1 A,000 fr. 

7,5oo 
3,690

Total 95,190
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NORD. — VALENCIENNES.

Société académique de comptabilité 
(section de Valenciennes).
Siège social: rue Capron, s.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique, but et résultats. — La section valen- 
ciennoise de la Société académique de comptabilité a pour 
but: i° de former, dans des cours publics, des employés 
de commerce possédant à fond les connaissances néces­
saires à leur profession ; 2° de délivrer des diplômes de 
comptable, à la suite d’examens passés devant des jurés 
pris en dehors des professeurs, diplômes devant aider au 
placement des titulaires; 3° de préparer, enfin, pour le 
commerce, des chefs éclairés et des auxiliaires de premier 
ordre.

La section de Valenciennes s’est constituée en septembre 
sur l’initiative d’un petit nombre d’hommes dé­

voués. Dès l’origine, ses cours furent au nombre de 4, 
à savoir: ceux de droit commercial, économie politique, 
comptabilité industrielle et tenue de livres.* 4y auditeurs 
en moyenne fréquentèrent les cours.

La section a prospéré; à ces cours ont été adjointes ul­
térieurement d’autres matières. Durant l’année scolaire

1884,



VALENCIENNES.

1896-1897, les connaissances enseignées furent les sui­
vantes :

Tenue de livres, professeur M. Flament;

Comptabilité commerciale, industrielle, agricole et finan­
cière; économie politique, professeur M. A. Gillet;

Arithmétique commerciale, change et arbitrages, profes­
seur iVL Mascart;

Comptes courants, professeur M. Labarre;

Droit civil, professeur M. Canu ;

Droit commercial, professeurs MM. Douay et Roguin.

Les cours ont lieu le soir à 8 heures 1/2 d’octobre à 
août et se tiennent aux académies de Valenciennes ; ils 
ont été fréquentés par 2Ô élèves, en moyenne, durant 
l’année 1896-1897. Les inscriptions se sont élevées à 337.

Quatre candidats ont subi, en 1897, les épreuves con­
duisant au diplôme de comptable; un seul de ces candidats 
a été admis : ce qui établit que la section de Valenciennes 
n’entend distribuer ses récompenses qu’à bon escient. Les 
concours annuels sont suivis de distributions de récom­
penses consistant en volumes, mentions, livrets.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Gillet, comptable expert, directeur de banque, 
fondateur.

Vice-Présidents. — MM. Debrabant, négociant, membre trésorier 
de la chambre de commerce, conseiller municipal à Valen­
ciennes; et Sautteal (Paul), avocat, maire de Valenciennes, 
conseiller d’arrondissement, fondateur.

585
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Secrétoire. — M. Labarre (Henri), comptable à Valenciennes. 

Vice-secrétaire. — M. Fiévet (Hector), comptable à Marly. 

Trésorier. — M. Flament (Auguste), comptable à Amin.

BUDGET.

Recettes.

de la ville de Valenciennes.. 
de la chambre de commerce, 
des particuliers......................

. . 900 fr.

200Subventions
900

Total. 65o

Dépenses.

Personnel......................................................
Matériel, récompenses et dépenses diverses

15o fr. 
5oo

Total. 65o
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OISE. BEAUVAIS.

Association mutuelle des comptables et employés 
de l’arrondissement de Beauvais.

Caractère : public, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Des cours de comptabilité et deHistorique et but.
sténographie ont été fondés, au mois d’octobre 1897, 
par l’Association mutuelle des comptables et employés 
de l’arrondissement de Beauvais, en vue de développer 
les connaissances professionnelles de ses membres; des 
conférences ont également été organisées, depuis 1897, 
sur des questions et matières d’ordre commercial; l’asso­
ciation s’occupe, en outre, du placement des adhérents et 
reçoit de nombreuses offres d’emploi.

Les cours sont fréquentés par des employés de com­
merce.

Administration. — La composition du bureau de l’an­
née 1899 est la suivante :

Président. — M. Canaple. rue Feutry, 98.
Secrétaire. — M. Marlard, rue de la Préfecture, 98.

Trésorier. — M. Richard, rue de Clermont, 9 5.

Organisation de l’enseignement. — Les cours, d’une 
durée de 1 heure 1/2, ont lieu à l’hôtel de ville, dans la 
salle de la justice de paix.



OISE.588

Date d’ouverture des cours : octobre. 
Date de fermeture des cours : mars.

EMPLOI DU TEMPS.

M. E. Marlar.n......................... | Comptabilité et Sténographie.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

MOYENNE
par

TOTAUX. cours.

1897 i520

1898 2B 18

1899 35 3o

OISE. — CREIL.

Association philotechnique de Creil.
Siège social : hôtel de ville.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — L’Association philotechnique de 
Creil, dont les statuts ont été approuvés en mars 1896, 
fait suite à un groupement provisoire qui avait été orga­
nisé en octobre i8q5, dans lequel étaient organisées des 
conférences sur des sujets variés.

Les premiers cours, faits à l’école communale de gar­
çons, furent transférés par la suite à l’hôtel de ville, où 
ils fonctionnent en ce moment.



GREIL. 589

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Dugué, ingénieur, adjoint au maire de Greil.

Vice-Présidents. — MM. Naré, maire de Creil; et Thirion, ingé­
nieur à Senlis.

Secrétaire. — M. Thuillot, secrétaire de mairie à Greil. 

Trésorier. — M. Delorme , professeur de dessin à Greil. 

Archiviste. — Mme Charles Griffiths, professeur d’anglais à Creil.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans une salle de la mairie.

Date d’ouverture des cours : 20 novembre.
Date de fermeture des cours : 20 mars.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel.

Mathématiques. . .. 
Physique et chimie. 
Sciences naturelles. 
Dessin industriel . .

M. Hanniet.................................
MM. Thirion et Delorme. . . 
MM. Cantrel et Navellier. 
MM. Delorme, Hanniet et 

Achez.

1
a
1
2

M. Teste Coupe et assemblage . . . a

Enseignement commercial.

Comptabilité...................
Anglais.............................
Allemand.........................
Géographie......................
Economie domestique .. . 
Sténographie et dactylo­

graphie........................

MM. Saillard et Doré.
Mme Ch. Griffiths .... 
MM. Willorgne et Féron. .
M. Legrand....................................
Mme Teste et Mlie Dugué ... 
M. Thuillot.................................

1
h
2
1
1

2



ENSEIGNEMENT

COMMERCIAL.INDUSTRIEL.

MOYENNE MOYENNE
par

cours.
TOTAUX. par TOTAUX.

cours.

ANNEES.

1895
1896
1897
1898
1899

BUDGET.

Recettes.
de la ville de Creil...........
des particuliers. ................

Cotisations des membres honoraires (a5).
Membres non payants (24)........................
Recettes diverses (bals, fêtes, loteries, etc.

Total..............................

5oo Ir.
Subventions

200

12Ö

n
75

9°o

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment de l’association se compose de :

Appareil à projections lumineuses ;
Matériel de physique et de chimie ;
Machine à écrire (appartenant au professeur);
Vues nombreuses ;
Phonographes ;
Tableaux noirs et chevalets;
Tables et tréteaux.

OISE.590

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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CREIL. 591

Dépenses.
Acquisition du phonographe
Location de rouleaux.........
Distribution de prix...........
Achat de vues......................
Voyages des élèves.............
Cahiers et paoier..................
Dépenses diverses..................
Excédent des recettes...........

îoo1 oou 
60 oo 

2^5 00 
41 76 

175 00 
45 00 

ja5 00 
78 25

Total. 900 oo

Récompenses. — Exposition de Rouen : médaille de 
bronze.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — A la fin
des cours et à la suite d’examens sur les matières ensei­
gnées, il est remis aux élèves les plus méritants des 
récompenses qui consistent en diplômes, objets d’art, 
volumes, etc. De plus, l’association offre un ou plusieurs 
voyages instructifs aux élèves qui ont suivi régulièrement 
les cours.

OISE. CREIL.

École gratuite de travail manuel, dite « école Somasco».

Caractère : privé, particulier. — Destination : jeunes gens.

L’école a été fondée en 1887Historique et but.
pour donner l’instruction technique à quelques élèves. En



présence du succès obtenu, M. Somasco fit construire 
Tannée suivante une école qui comporte : une salle d’ate­
lier pour 35 ajusteurs et 6 menuisiers, une salle de musée 
industriel, une bibliothèque et une salle de récréation 
pour les anciens élèves qui ont fondé, en 1890, une 
association amicale très prospère comptant aujourd’hui 
iko membres.

L’école reçoit surtout les enfants de la population labo­
rieuse de Creil ; ils doivent tous posséder le certificat 
d’études ou satisfaire à certaines conditions d’examen. Ils 
sont accompagnés à l’école par un adjoint de l’école pu­
blique.

L’enseignement a pour but de donner des notions d’a­
justage et de menuiserie; l’étude du dessin à main levée 
tient une place importante dans le programme des cours.

Tous les jeudis, une conférence est faite sur un sujet 
soit de métallurgie, de mécanique générale ou de dessin, 
soit enfin sur la technologie des outils, qui est une des 
branches spéciales des études de l’école.

OISE.592

Installation matérielle. — L’école est construite dans 
le jardin de la propriété de M. Somasco; elle occupe de 
grands bâtiments parfaitement aménagés.

L’atelier a 20 mètres de long sur k de large; large­
ment éclairé, il s’ouvre sur une grande cour de récréation 
de 3,ooo mètres de surface.

La bibliothèque des anciens élèves a 1 0 mètres sur 5 ; 
elle sert de salle d’honneur.

La salle de récréation et le musée industriel sont in­
stallés dans un local de 28 mètres sur 6. Une scène avec



rideau et coulisses a été construite, sur laquelle les élèves 
donnent des soirées fréquentées par plus de 2 5o personnes. 
Un parc de deux hectares de superficie est à la disposition 
des anciens élèves qui ont organisé des fêtes périodiques; 
un orchestre, formé par eux, prête son concours à ces 
fêtes.

CREIL. 593

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours ont lieu de U heures 1/2 à 6 heures du soir les 
mardis et samedis et de 9 heures à 11 heures les jeudis. 

L’école est ouverte du ter octobre aux vacances :
Le mardi, de h heures 1/2 à 5 heures (dessin à main 

levée); de 5 heures à 6 heures (ajustage et menuiserie);
Le jeudi, de 9 heures à 10 heures (conférences); de 

10 heures à 11 heures (ajustage et menuiserie) ;
Le samedi, de k heures 1/2 à 5 heures (dessin à main 

levée) ; de 5 heures à 6 heures (ajustage et menuiserie). 
Les élèves fréquentent l’école pendant deux ans.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

2 e année.irc année.

Directeur des cours : M. Somasco.

3M. Lepied..................

M. Deeepine...............

M. Somasco..................

Idem........................

Ajustage....................
Menuiserie................
Dessin à main levée 

Conférences.............

33
11
11

38ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ---- IV.



Matériel d’enseignement. — L’école possède un im­
portant matériel d’enseignement :

i° Tables-pupitres portatives à la disposition de chaque 
élève et permettant de prendre des croquis sur place ;

2° Effets de travail fournis gratuitement aux élèves par 
le fondateur de l’école ;

r

3° Etaux, établis, outils, etc., de différentes grandeurs, 
suivant les tailles des élèves ;

4° Collection très importante de tableaux d’enseigne­
ment sur la technologie des outils.

EFFECTIF DES ELEVES AU Ie*1 JANVIER 1 8 9 9 , PAR ANNEE.

1re année
2e année

OISE.594

16
»9

Total 35

STATISTIQUE DES ELEVES SORTIS À CE JOUR.

Dessinateurs.............................
Elèves d’écoles diverses...........
Employés..................................
Instituteurs.............................
Ouvriers du bois......................
Ouvriers des industries du fer
Actuellement militaires.........
Diverses professions................

4
2 A
34

53
20
10

La société des anciens élèves se charge du placement 
des jeunes gens à la sortie de l’école Somasco.

Quelques-uns de ces élèves poursuivent leurs études; il 
y en a actuellement huit à l’école nationale d’Armentières, 
un à l’école de Châlons, quatre au collège de Compiègne ; un 
est sorti le vingt-septième de l’Ecole polytechnique ; un autre 
a eu un tableau reçu parla Société nationale des beaux-arts. 
un enfin a été lauréat du Conservatoire de musique, etc.

O CO
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Toutes les dépenses auxquelles donne lieu l’établis­
sement sont supportées par M. Somasco.

NOÏON,

Récompenses. — Médaille d’or à l’Exposition univer­
selle de 1889.

Lettre de félicitations de M. le Ministre de l’instruction 
publique.

Médaille de vermeil exceptionnelle pour l’instruction 
élémentaire (fondation Carnot).

OISE. — NOYON.

Association philotechnique.
Siège social : Pont-VEvêque (canton de Noyon).

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — L’Association philotechnique du 
canton de Noyon a été fondée en 1897, et ses statuts ont 
été approuvés le 1 3 janvier 1898. Le but poursuivi est de 
compléter l’instruction des adultes des deux sexes en éta­
blissant des cours se rapportant au commerce, à l’industrie 
et aux arts. Ils sont suivis de conférences faites, tant au 
siège social que dans les communes voisines; les sujets 
traités se rapportent aux questions scientifiques, agricoles 
et industrielles.

38.



Enseignement industriel.

Calculs mathématiques..............
Géométrie...................................
Dessin industriel........................
Sciences physiques.....................

Enseignement commercial.

Comptabilité..............................
Calculs appliqués au commerce.
Géographie..................................
Sténographie..............................

M. Magmeu

Idem...........
M. Péris . . 

M. Fleurv.

M. Magnier .

Idem.............
Idem.............
M. Baudouin.

OISE.596

Administration. — La composition du bureau de
l’année 1899 est la suivante :

Présidents d’honneur. — MM. Noël, député; et Thomas, inspec­
teur primaire.

Président. — M. Bergmiller , industriel à Pont-l’Évêque.

Vice-Président. — M. Letlrcq, délégué cantonal, adjoint au 
maire de Noyon.

Secrétaire. — M. Magnier , directeur de l’école publique de Noyon.

Trésorier. — M. Lavacqlerie, ancien conseiller municipal à 
Noyon.

Organisation de l’enseignement. — Les cours se font 
à Noyon dans les classes de l’école communale des garçons. 

Date d’ouverture des cours : 15 novembre.
Date de fermeture des cours: icr mars.

emploi du temps.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

iro
année. année.

2°

O
w

 •-* 
t-*

 
h*

^ "
-- ^

£>
 b© 

t©
 

t©
fc

o'
 "b©

" ' b
©

"

1-1 
CO

^ - ~~--- b© b© 
b©



INDUSTRIEL. COMMERCIAL.

En dehors des matières énumérées ci-dessus, il est 
donné un enseignement général de la langue française, 
de l’histoire du pays de France, de sa géographie, d’in­
struction morale et civique, de sciences physiques dans 
leurs applications à l’agriculture très développée dans le 
canton.

L’Association philotechnique fait également donner des 
conférences littéraires, industrielles, artistiques, géogra­
phiques, qui ont lieu chaque quinzaine pendant la durée 
des cours.

NOYON. 597

Matériel d’enseignement. — L’Association philo tech­
nique de Noyon possède un certain nombre d’appareils de 
physique et de chimie et des échantillons de botanique. Elle 
a en outre à sa disposition les collections de toute nature 
qui se trouvent à l’école communale.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT

A N N E E S.
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598 OISE.

BUDGET.

Recettes.
fondateurs ( a ).. 
honoraires (5o). 
adhérents (g5).. 
non payants (3o)

Total.

îoo fr.
<?5o
190Membres

//

54o

Dépenses.
Matériel et dépenses diverses 
Excédent des recettes...........

5oo fr.
4o

Total 54o

Sanction et contrôle de l’enseignement. — II n’existe 
pas, à proprement parler, de sanction. Toutefois, à la fin 
de l’année scolaire, il est attribué des récompenses 
élèves les plus méritants.

aux

OISE. — SENLIS.

Association philotechnique de Senlis.
Siège social: Senlis.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — L’Association philotechnique de 
Senlis a été fondée, en 188à, pour compléter les cours



599

d’adultes municipaux el pour donner dans la mesure du 
possible l’enseignement professionnel aux jeunes filles et 
aux jeunes gens ayant quitté l’école.

SENL1S.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. Dupuis, conseiller général, délégué cantonal. 

Vice-Président. — M. Paul Delaport, avoué, délégué cantonal. 

Secrétaire. — M. Cagny, délégué cantonal.

Secrétaire adjoint. — M. Tiiiéney, agent voyer.

Trésorier. — M. Lelièvre , secrétaire à la sous-préfecture.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont lieu :

i° Pour les adultes hommes, à l’école communale des 
garçons, rue Saint-Péravy (directeur des cours : M. Lei- 
tocart, instituteur).

20 Pour les adultes femmes, à l’école communale des 
filles, rue de Beauvais (directrice des cours : Mlie Vérité, 
institutrice).

Date d’ouverture des cours : 5 novembre.
Date de fermeture des cours : fin mars.

Programmes résumés des cours techniques et de 
l’enseignement manuel. — L’enseignement général res­
tant en dehors :

1° ADULTES HOMMES.

i° Dessin industriel. Tracé géométrique; croquis cotés



et mise au net d’objets divers (menuiserie, industrie du 
fer, construction);

9° Menuiserie. Tracé et exécution : irc année, assem­
blages simples ; 9e et 3ß années, objets divers;

3° Sténographie. Métagraphie et abréviations ;

4° Eléments de comptabilité et correspondance commerciale. 
Arithmétique et algèbre appliquées aux opérations com­
merciales.

OISE.600

9" ADULTES FEMMES.

i° Coupe et couture. ire année : confection de jupes; 
9e et 3e années : confection de costumes;

9° Modes et lingerie. Confection de chapeaux et objets 
de lingerie ;

3° Eléments de comptabilité et correspondance commerciale ;

4° Cours pratique d’économie domestique. Cuisine, repas­
sage, raccommodage;

5° Dessin. Festons, broderies, lettres initiales.

Matériel d’enseignement.

1° ADULTES HOMMES.

i° Dessin d’art. Collection de nombreux plâtres;

3° Menuiserie. Etablis et outils.

3° Dessin industriel. Modèles en bois (assemblages et 
divers objets de menuiserie); modèles de plâtre pour l’ar­
chitecture et modèles sur papier.



INDUSTRIEL. COMMERCIAL.

ENSEIGNEMENT

1020

10 .12

l/l1 7

ANNÉES.

1895
1890
1897
1898
1899

BUDGET.

Recettes.

du déparlement de l’Oise 
de la ville de Senlis. ...

îoo fr.
Subventions

200

55oMembres actifs (cotisations)

Total 85o

Dépenses.
Matériel et dépenses diverses.............

Total..........

85o fr.

85o

Sanction et contrôle de l’enseignement. — L’asso­
ciation décerne des prix et des livrets de caisse d’épargne 
aux élèves les plus méritants.

601SENLIS.

NOMBRE DES ÉLÈVES AU 1Pr JANVIER.
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ORNE.602

ORNE. — FLERS.

École industrielle.

Caractère : communal. — Destination: jeunes gens.

Historique et but. — Cette école a été fondée, en 
187 2, par une société anonyme au capital de 3 0,0 00 francs.

Le matériel se composait alors de :

i° Une machine à vapeur avec son générateur;

20 Un ourdissoir mécanique ;

3° Une machine à parer ;

h° Six métiers à tisser de systèmes différents;

5° Un ourdissoir à bras ;

6° Six métiers à tisser à bras, dont quatre montés avec 
mécanique, armures et machine Jacquard.

Un cours de chimie industrielle fut institué à l’école 
873. *

En 1876, la société civile céda l’école à la ville, qui 
prit à sa charge le payement des intérêts et l’amortissement 
du capital, amortissement qui s’est terminé en 1892.

En 1883, au moment de la création du collège, l’école 
fut transférée dans des bâtiments neufs aménagés pour 
elle dans cet établissement, auquel elle se trouva annexée. 
Le principal en devint le directeur, mais l’école conserva 
son caractère municipal.

en 1



Un atelier de menuiserie et un atelier d’ajustage y furent 
installés.

L’école reçoit les jeunes gens au-dessus de 1 6 ans qui, 
ayant terminé leurs études primaires ou secondaires, dé­
sirent acquérir les connaissances nécessaires pour arriver 
rapidement à pouvoir diriger, comme patrons, directeurs 
ou contremaîtres, une filature, un tissage, un atelier de 
teinture, ou représenter avantageusement des maisons de 
production.

Préparés par une instruction technique, théorique et 
pratique, les élèves qui en sortent sont aptes à rendre 
promptement des services aux industries textiles de la ré­
gion.

FLERS. 603

Administration. — Le comité de patronage est le 
suivant :

M. l’inspecteur d’académie, président ;

M. le maire de Fiers ;

M. le principal du collège ;

M. Lelièvre , ancien président de la chambre de commerce ;

M. Foucault, juge de paix ;

M. Hammerlin, 2e adjoint au maire de Fiers;

M. Amyot, manufacturier.

Installation matérielle. — Les ateliers sont installés 
dans deux salles spéciales de 20 mètres de longueur cha­
cune et de 7 mètres de largeur.

Un emplacement à part est réservé pour le moteur. 
Une petite salle annexe sert aux accessoires.



Une salle spéciale est affectée aux cours théoriques.
Un laboratoire complet est aménagé en vue des études 

de la chimie industrielle.
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Organisation de l’enseignement et programmes. —

L’enseignement, qui est théorique et pratique, comprend :

i° L’étude des matières textiles;

2° La préparation de ces matières, la filature;

3° L’étude de la fabrication des tissus en tous genres : 
coton, laine, soie; en uni ou rayé, en armures; les pi­
qués, les velours, les tissus à la Jacquard, etc. ;

k° La chimie industrielle avec ses applications au blan­
chiment et à la teinture des divers textiles, et les analyses ;

5° La comptabilité administrative industrielle ;

6° L’étude du dessin décoratif pour mise en carte des 
tissus à la Jacquard.

Les professeurs, secondés par des contremaîtres spé­
ciaux, guident les élèves dans les divers travaux pratiques 
et leur font visiter des établissements industriels.

L’école comprend deux grandes divisions :
La première, celle des élèves de l’école industrielle 

proprement dite, qui suivent l’enseignement spécial décrit 
ci-dessus ;

La seconde, formée par les élèves qui suivent les cours 
de l’enseignement professionnel du collège, mais qui vien­
nent assister à des cours spéciaux de tissage et de chimie, 
et qui fréquentent les ateliers de travail du fer et du bois.



FLERS. 605

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Enseignement industriel.
Tissage (théorique et pratique). 
Filature (théorique et praiique)
Etude des machines..................
Dessin.........................................
Chimie........................................

i o
4
6
4

6

Travaux manuels.
Ajustage. .
Tour.........
Forge
Menuiserie

4

2
2
4

En même temps qu’ils suivent les cours professionnels 
ci-dessus indiqués, les élèves de l’école industrielle re­
çoivent l’enseignement primaire supérieur, complété par 
des leçons de langues vivantes.

Les cours durent trois années.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Tissage, filature, dessin, travaux
manuels........................................

Chimie industrielle, teinture...........
Contremaître de tissage..................
Contremaître de menuiserie et du

travail du bois.............................
Contremaître des travaux en fer. ..

M. Toussaint.
26

M. G. Lallement . .
M. Delaître...........
M. Forget.........................

6
8

4
M. Gouiiier 4
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Matériel d’enseignement. — Enseignement industriel 
spécial :

i ourdissoir à bras ;

8 métiers à lisser à bras, avec armures et jacquards; 

6 métiers mécaniques différents ;

Accessoires.

606

Enseignement manuel général : 

i forge ;

8 étaux d’ajustage ;

8 établis de menuiserie ;

3 tours à crochet pour bois et fer ; 

i tour à chariot; 

i machine à percer;

Accessoires.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

1" division. — Ecole industrielle proprement dite.........
a‘ division. — Cours professionnels..................................

de chimie,........................................................
de teinture........................................................
du fer ... ;........................u.........................
du bois................................ *...........................

Dessin. — Les deux divisions réunies.......................

5

ki
ki

Cours.. .
10

12
Travaux

i3

12

Total i34
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

SORTIS. COMMERCIALES.INDUSTRIELLES. DIVERSES.

École industrielle.

1893- 1894....
1894- 1895....
1895- 1896....
1896- 1897....
1897- 1898....

4 3 i //

44 n n
35 i //

4 2 // II
6 3 a n

Cours professionnels

31893- 1894. .
1894- 1895..
1895- 1896..
1896- 1897..
1897- 1898..

8 3 2
3 2 27

4 39 2
4 49 i
3 5 311

Budget. — Le budget de l’école est de 5, a 5 o francs ; 
il est alimenté, jusqu’à concurrence de 2,25o francs, par 
les rétributions scolaires; le surplus représente les sub­
ventions de l’Etat, du département et de la chambre de 
commerce de Fiers.

Récompenses. — 1878. Paris, Exposition univer­
selle : médaille de bronze ;

1883. Caen, concours régional : diplôme d’honneur;
1888. Alençon, concours régional : médaille de ver­

meil ;
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1889. Paris, Exposition universelle : médaille d’argent;

1898. Alençon, concours régional : diplôme de grand
prix.

Sanction de l’enseignement. — Un diplôme de fin 
d’études est accordé aux élèves qui, par leur travail, ont 
donné toute satisfaction à leurs professeurs.

Les élèves passent généralement, après une année de 
séjour dans les usines, les examens d’ouvriers d’art qui 
leur confèrent une dispense de deux années de service mi­
litaire.
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PAS-DE-CALAIS. — ARRAS.

Association philotechnique du Pas-de-Calais.
Siège social : Arras.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — L’Association philotechnique du 
Pas-de-Calais a été créée en 187p, dans le but de con­
stituer un enseignement complémentaire; pour atteindre 
ce but, la société a ouvert une bibliothèque de prêt gra­
tuit; elle a organisé des conférences publiques à Arras et 
dans l’arrondissement et fait des cours pratiques d’ensei­
gnement commercial, industriel et général.

11 existe depuis cette année une salle de lecture mise à 
la disposition des membres de la société et qui sert égale­
ment de lieu de réunion hebdomadaire aux instituteurs, 
délégués cantonaux et fonctionnaires de l’enseignement.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Président. — M. A. Lenglet, avocat, maire d’Arras, conseiller 
général.

Vice-Président. — M. David , inspecteur primaire, rue de la Ré­
publique.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. ----  IV. 39



HEURES 
CON SACR K E S 

par semaine.
MATIERES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel.

M1U Bézelin .... J Enseignement ménager.. .

Enseignement commercial. 

Comptabilité.......................

i ii

M. Dupret i i /a i/ai u

M. Buridan. Langue anglaise i i i

M. Parisi Langue allemande. i i i

M. David Sténographie a 9 9

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend : des instruments de physique, un appareil 
de projections et une bibliothèque de 3,ooo volumes.
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Secrétaire-Trésorier. — M. Chabé, professeur au collège d’Arras, 
rue Saint-Aubert.

Bibliothécaire. — M. Baràt, instituteur.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans un local municipal.

Date d’ouverture des cours : octobre.
Date de fermeture des cours : juillet.

EMPLOI DU TEMPS.

3e
 an

né
e.

a*
 an

né
e.

iro 
an

né
e.



ENSEIGNEMENT

COMMERCIAL.

ANNEES.

1895 g5 25
1896 117 29
1897 84 20
1898 108 27
1899 28112

PAS-DE-CALAIS. — BOULOGNE-SUR-MER.

Société de géographie.
Siège social : Boulogne-sur-Mer.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Créée en 1880 dans le but deHistorique et but.
propager les connaissances géographiques au moyen de 
conférences, cours, récompenses diverses, la société n’a 
subi aucune transformation depuis son origine. Elle est 
rattachée au groupe de TUnion géographique du nord de 
la France, dont le siège est à Douai, et qui publie 
bulletin commun à toutes les sociétés confédérées.

un

39.
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Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président d’honneur. — Le prince de Monaco.

Président. — M. Parjoir , industriel, conseiller général, rue Du- 
tertre, 22.

Vice-Présidents. — MM. Eug. Martel, bibliothécaire de la ville, 
boulevard Mariette, 61; et Aubrun, inspecteur primaire, rue 
de Plafiaut, 11.

Secrétaire général. — M. N. . .

Secrétaires. — MM. A. Herlin et Polillaidk, instituteurs. 

Trésorier. — M. Sorriaux, instituteur.

Bibliothécaire. — M. Duflos, instituteur.

A ce bureau est adjoint un comité de 9 membres.

Organisation de l’enseignement. — Les locaux af­
fectés à l’enseignement sont les suivants :

Pour les conférences publiques, une salle louée par la 
société ;

Pour le cours de géographie, une salle d’école prêtée 
par l’Administration municipale.

Programmes. — Par suite de circonstances particu­
lières, il n’y a pas eu de cours en 1898-1899; c’est la 
première interruption depuis la fondation. Dans les années 
antérieures, il y était fait pendant l’hiver un cours de dix à 
douze leçons suivies par 5o à 80 élèves des deux sexes.

Durant la même période, il a été organisé huit grandes 
conférences publiques chaque année, soit au total, depuis 
la création, 12A conférences.



Budget. — Ces cours entraînent une dépense annuelle 
de 2,5oo francs environ, à laquelle il est fait face jusqu’à 
concurrence de 1,000 francs au moyen de deux subven­
tions de 5oo francs de la ville et de la chambre de com­
merce de Boulogne-sur-Mer et pour le surplus par les co­
tisations de 13 4 sociétaires.

BOULOGNE-SUR-MER. 613

\
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PUY-DE-DÔME. — CLERMONT-FERRAND.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siege social : rue et bâtiment du Théâtre.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Aussitôt après la création de 
la Bourse du travail, le conseil d’administration de cette 
institution décida, dans sa séance du mois de septembre 
1898, d’organiser un cours de dessin linéaire et indus­
triel et un cours de comptabilité.

Ces cours ayant été fréquentés par de nombreux audi­
teurs, un cours nouveau a été créé, en 1899, sur le sys­
tème métrique et ses applications.

Les cours sont professés gratuitement; les frais de ma­
tériel et les dépenses générales sont soldés par l’Unio.n des 
syndicats.

Le conseil d’administration est 
composé de délégués pris dans les divers syndicats de la 
Bourse du travail.

Administration.

La composition du bureau de l’année 1899 est la sui­
vante :

Secrétaire. — M. V. Coutel, rue des Gros, 98.

Trésorier. — M. Jules Vedel, rue Sainte-Madeleine.



ENSEIGNEMENT

INDUSTRIEL. COMMERCIAL.

ANNÉES.

1898 3o a5 55// //

1899 h O 3an 7 a//
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Vice-Secrétaire. — M. Pelleton, rue Dulaure, 4. 

Vice-Trésorier. — M. Collange, rue des Petites-Écuries, 6. 

Organisateur des cours. — M. Y. Coitel.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans une salle de la Bourse du travail.

Date d’ouverture des cours : octobre.
Date de fermeture des cours : fin mai.

Programmes. — Cours de dessin industriel. (Chaque 
élève exécute des dessins se rapportant à sa profession.)

Professeurs : MM. Villars (Ve division), Coutel (ae di­
vision), et Collange (‘3e division).

Cours de comptabilité particulière et commerciale (partie 
simple et partie double).

Professeur : M. Marmier.

Cours de système métrique, poids et mesures, arpentage, 
monnaies, etc.

Professeur : M. Septe.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

To
ta

ux
.

M
oy

en
ne

 
pa

r co
ur

s.

To
ta

ux
.

M
oy

en
ne

 
pa

r co
ur

s.

To
ta

ux
.



616 PUY-DE-DÔME. — CLERMONT-FERRAND.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Une com­
mission spéciale examine, à la clôture des cours, les tra­
vaux faits par les élèves et les classe d’après leur mérite. 
Une distribution de prix, consistant en diplômes et men­
tions honorables, permet de récompenser les lauréats les 
plus méritants.
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PYRÉNÉES-ORIENTALES. — PERPIGNAN.

Association polytechnique des Pyrénées-Orientales 
(sous le patronage

de l’Association polytechnique de Paris).

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but.— L’Association polytechnique des 
Pyrénées-Orientales a été fondée en 1879 par M. Henrion, 
ingénieur-architecte, ancien élève et ancien professeur à 
l’Association polytechnique de Paris, et placée par son fon­
dateur sous le patronage de cette dernière. Les statuts, 
adoptés dans l’assemblée du i3 décembre 187g, furent 
approuvés par arrêté préfectoral du 5 janvier 1 880.

L’association ouvrit d’abord 17 cours, qui furent fré­
quentés par 3oo élèves environ. Grâce à l’activité de son 
fondateur et au zèle des collaborateurs dont celui-ci avait 
su s’entourer, l’association prit une rapide extension.

Les cours de l’association sont toujours composés de 
trois groupes :

i° Instruction élémentaire et secondaire;

2° Sciences industrielles et commerciales ;

3° Beaux-arts.

Des conférences ont lieu le dimanche sur des sujets de 
littérature, de sciences et de philosophie.



En 1883, les cours étaient au nombre de 36 et les 
inscriptions étaient de g A i.

Dans le principe, l’enseignement était commun aux 
hommes et aux femmes.

En 1883, le conseil d’administration décida l’ouver­
ture de cours spéciaux pour dames et jeunes filles, cours 
qui obtinrent un vif succès.

L’association ne s’adressait tout d’abord qu’aux adultes. 
En 1892, pour éviter que les élèves des deux sexes qui 
avaient quitté l’école ne prissent des habitudes d’oisiveté 
dangereuse, ainsi que pour répondre au vœu de la loi du 
19 mai 187A, l’association ouvrit des cours spéciaux 
pour les apprentis âgés de moins de 16 ans et pour les 
jeunes filles de moins de 1 A.

Ajoutons qu’en octobre 1889 les cours furent ouverts 
aux militaires de la garnison.

PYRÉNÉES-ORIENTALES.618

Aujourd’hui, le but de l’enseignement est le suivant :

i° Instruction élémentaire et secondaire destinée aux 
personnes des deux sexes qui désirent compléter leur 
instruction générale;

20 Cours de sciences industrielles et commerciales 
ayant pour but de fournir aux ouvriers et employés les 
connaissances techniques nécessaires pour l’amélioration 
de leur position ;

3° Cours pour les apprentis des deux sexes faits en vue 
d’éviter que les jeunes gens et les jeunes filles qui ont quitté 
l’école primaire ne prennent des habitudes d’oisiveté dan­
gereuse ;



h° Conférences hebdomadaires de vulgarisation scien­
tifique et littéraire.
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Administration. — La composition du bureau était 
la suivante pour l’année scolaire 1897-1898 :

Présidents d’honneur. — MM. Delcros (Elie), Vilard (Edouard), 
sénateurs; Bourrât (Jean), Escanyé (Frédéric), Pams (Jules), 
et Rolland (Édouard), députés.

Président. — M. Escargnel (Henri), négociant.

Vice-Présidents. — M. Cutzach (François), sous-ingénieur des 
Ponts et chaussées; et Mazuc (Louis), avocat.

Secrétaire général. — M. Reynès (Amédée), avocat.

Secrétaire du conseil. — M. Vipos (Honoré), directeur de l’école 
communale Saint-Jacques.

Trésorier. — M. Estève (Paul), professeur à l’école normale des 
instituteurs.

Archiviste. — M. Corrieu (Jacques), professeur au collège.

Directeur général des cours. — M. Henrion (Alexandre), ingé­
nieur-architecte.

Installation matérielle. — L’Association polytechnique 
ne possède pas de local qui lui soit propre.

Les cours ont lieu tous les jours de la semaine, à 8 heures 
du soir, au tribunal de commerce et dans quelques écoles 
laïques de la ville.

Programmes. — Les Cours ayant un caractère pro­
fessionnel et destinés aux adultes hommes sont les suivants :

Algèbre, Géométrie appliquée ( arpentage et nivel­
lement) ;



Tarif des chemins de fer:
Dessin industriel;
Dessin artistique;
Langue anglaise, Langue espagnole:
Législation élémentaire, (principes de droit en matière 

civile et de procédure civile, commerciale et industrielle),

Sténographie;
Comptabilité ;
Constructions rurales. (Etude des matériaux ; principes 

élémentaires delà construction);
Histoire de l’art appliquée à la peinture décorative.
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Calligraphie.

Les cours spéciaux professionnels pour dames et jeunes 
filles (ouverts tous les jours de la semaine à 8 heures du 
soir), sont les suivants :

Dessin artistique;
Peinture.

Comptabilité de ménage, et comptabilité commerciale;
Travaux manuels;
Economie domestique;
Langue anglaise;
Langue et conversation espagnoles;
Géographie ;

Les cours spéciaux techniques destinés aux apprentis 
des deux sexes sont les suivants :

Histoire de l’art appliqué à la peinture décorative;
Compta hi Iité commerciale ;
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Langue espagnole.

Des conférences sont faites en outre le dimanche.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER.

Adultes (hommes).

^ des militaires.....................................................
Cours < élémentaires et secondaires........................... ..

( des sciences industrielles et commerciales... .

185
3oy
i48

Dames et jeunes filles.

des commençantes............................................
élémentaires et secondaires..............................
de sciences industrielles et commerciales. . . .

172
Cours 3o<)

97

Apprentis.

Garçons 
Filles . .

20/1
9°

Total ,5o5

BUDGET.

Recettes.

1 du Ministère de l’instruction publique.
Subventions < du Ministère de l’agriculture................

( du département.....................................
Cotisations annuelles des membres de l’association.... 
Déficit................................................................................

5oo fr.
3oo
5oo
95o

71b

Total 2,96b
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Dépenses.

Agents des cours chargés du nettoyage et de l’éclairage
des locaux......................................................................

Matériel............................................................................
Eclairage................................... ........................................
Distribution de prix et médailles.....................................
Impression de l’Annuaire des travaux de l’association..

d’imprimés..............................................
d’affiches, location de chaises, projec­

tions , etc., pour dix-huit conférences 
publiques et gratuites du dimanche.

Total....................................

390 fr. 
280
270
925
470
335

Frais

3oo

2,965

Récompenses. — L’association a obtenu un diplôme 
d’honneur à l’Exposition de Perpignan (1890).
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RHIN (HAUT-). — BELFORT.

Cours municipal de dessin géométrique et industriel.

Caractère : public. — Destination : jeunes gens.

Le Cours municipal de dessin géométrique et industriel 
de Belfort a été créé en 1886, en vue de compléter le 
cours de dessin fait par les instituteurs primaires et pour 
permettre aux nombreux jeunes gens, travaillant dans les 
établissements industriels de Belfort, de perfectionner leurs 
connaissances graphiques.

Ce cours a lieu dans une des écoles communales du 
faubourg des Vosges.

L’enseignement confié à M. Zerling, professeur, se sub­
divise en degré élémentaire et degré supérieur; il dure 
deux années.

Le programme de la première année comprend le des­
sin géométrique proprement dit : exécution de carrelages 
obtenus par la combinaison des obliques sous des angles 
de 3o, Ao et 60 degrés, raccordements d’arcs parallèles, 
division de circonférences en parties égales.

En deuxième année est enseigné le dessin industriel 
dans ses applications au bâtiment (menuiserie, charpente, 
serrurerie et mécanique).

L’enseignement est donné simultanément aux deux 
années.



Quatre heures sont ainsi consacrées à chacune d’elles 
par semaine.

Le matériel d’enseignement comprend notamment : des 
pièces de menuiserie, d’assemblages de charpente, des 
appareils ou engins mécaniques (bielles, paliers de trans­
mission, supports, robinets divers); il fait l’objet de dé­
monstrations et d’exercices pour les élèves.
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMRRASSEES.

CARRIÈRESÉLÈVES
ANNÉES.

souris. COMMERCIALES. DIVERSES.INDUSTRIELLES.

1893- 1894....
1894- 1895....
1895- 1896....
1896- 1897....
1897- 1898....

5t8 310

3812 1
8 7*7 2

415 10 i
16 529

Les frais de ce cours, montant à 725 francs, sont sup­
portés jusqu’à concurrence de 508 francs par la munici­
palité, le surplus est à la charge de l’Etat.

Récompenses. — 1887. Concours régional de JNevers : 
mention honorable.

1893. Exposition internationale de Besançon : médaille 
d’argent.

1895. Exposition internationale de Bordeaux : médaille 
d’argent.
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RHIN (HAUT-). — BELFORT.

Cours gratuit de sténographie.

Caractère : privé, sous le patronage de la Chambre de commerce 
et de la municipalité.

Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Ce cours, de date récente, a été 
créé, le 17 décembre 1898, en vue de permettre aux 
jeunes gens et aux jeunes filles, employés dans les maisons 
de commerce de Belfort , de rendre à ces maisons les ser­
vices qu’on est en droit d’attendre de la sténo-dactylo­
graphie.

Organisation. — La durée des études varie de six à 
/douze mois, selon les aptitudes et le but que l’élève se 
propose d’atteindre.

Les cours ont eu lieu jusqu’à présent à l’école primaire 
du faubourg des Vosges; mais ils vont être transférés dans 
l’école du faubourg de Montbéliard.

Un ^eul professeur est chargé du cours qui est fré­
quenté ■ ar 95 élèves en une seule division.

Les dépenses nécessitées par cet enseignement sont an­
nuellement de 55o francs. Elles sont payées par les sub­
ventions de divers particuliers.

/10ENSEIGNES!EST TECHNIQUE EN EKANCE.---- IV.
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RHÔNE. — LYON.

Chambre syndicale des comptables et teneurs de livres.
Siège social : rue Ferrandière, 3o.

Caractère : privé, syndicat professionnel.
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours d’enseignement com­
mercial et de comptabilité (le la Chambre syndicale des 
comptables et teneurs de livres ont été fondés, en 1890, 
dans le bu.t de vulgariser la science des comptes.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M, Charles Bquvhet, 2, rue Paradis.

Vice-Président. — M. Alfred Beudet, 7/1. cours de la Liberie.

Secrétaire général.— M. Hippolyte Covry, 217, rue Dugues- 
clin.

Trésorier. — M. Loron , 96, chemin Farahan.

Secrétaires adjoints. — MM. Lacraz et Munie h.

Archiviste. — M. Cléret.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu rue Palais-Grillet, 1 A, à Lyon.

Date d’ouverture des cours : 5 octobre.
Date de fermeture des cours : fin mars.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

3eire
année.année.

Enseignement commercial.

| Enseignement de ia comptabilité. 2MM. Hippolyte et 
Conry .................... 2

Nombre des élèves au ier janvier. — Le nombre des 
élèves qui suivent les cours est de 20 à 2b,

RHÔNE. — LYON.

Chambre syndicale des maîtres coiffeurs de la ville 
de Lyon.

Siège social : rue des Quatre - Chapeaux, i3.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique, but et organisation. — L’école profes­
sionnelle de coiffure qui existe à Lyon, depuis 1 865, sous 
le titre d’Ecole lyonnaise de coiffure, fonctionne aujour­
d’hui et depuis 1 8 y 3 sous le patronage de la Chambre syn­
dicale des maîtres coiffeurs de la ville de Lyon.

L’enseignement qui est donné dans ces cours par un

ko.



grand nombre de patrons professant gratuitement, con­
siste principalement dans des leçons de coiffure de dames.

Les élèves sont admis, durant les trois mois consacrés à 
l’enseignement (octobre, novembre, décembre), moyen­
nant une souscription de 5 francs. Cette souscription est 
destinée à payer les frais des modèles, l’entretien du ma­
tériel, les frais d’éclairage et les achats de médailles et 
diplômes accordés en fin d’année.

Le nombre des élèves suivant les cours est d’une cen­

RHÔNE.628

taine.

Ces cours ont lieu 13 , rue des Quatre-Chapeaux. 
Date d’ouverture des cours : iir octobre.
Date de fermeture des cours : irr janvier.

La composition du bureau est laAdministration.
suivante :

Président. — M. Auguste Arnal, 87, rue Centrale.

Vice-Présidents. — MM. Vibert, 10, rue Jean-de-Tournes ; Chos- 
son , 4, rue du Caret.

Secrétaire. — M. Kemler aîné, 57, passage de l’Argue.

Trésorier. — M. Desruol, 10, rue Jean-de-Tournes.
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RHÔNE. - LYON.

Club des sténographes du Rhône.
Siège social : rue Grenette, 4.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Cette Société a été fondée, en 
1891, pour propager la connaissance et développer la pra­
tique de la sténographie.

La connaissance de la sténographie est obligatoire pour 
être reçu membre actif de la société.

L’enseignement de la dactylographie, qui est, au point 
de vue commercial, le complément de la sténographie, est 
l’objet de soins particuliers de la part de la Société, qui 
a compté à ses cours 53 élèves durant l’année scolaire 
1 899-1900.

Les fonctions de professeur sont gratuites ; le budget 
de la société est de h00 francs environ.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Paul Sigrist.

Vice-Présidents. — MM. Fontügne et P»olier.

Secrétaire. — M. Laborde.

Trésorier. — M. Micod , 3, rue Centrale.



Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu à l’école de garçons, 46, rue Centrale, et au siège de 
la Société, h, rue Grenette.

Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre. 
Date de fermeture des cours : 15 juillet.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

ire
année.

2e

année.

M. Bergeron...............

M. Lièvre.....................

M. MaLAFOSSE. . . s ;

M. Rolier..................

M. Yettard..................

Sténographie et dactylographie. 3 3

Matériel d’enseignement. — Tableau noir ; pierre li- 
thographiquepourla préparation des leçons et des devoirs ; 
machine à écrire.

NOMBRE DES ELEVES AU Ier JANVIER.
ENSEIGNEMENT

commercial.

Moyenne 
pär cours.

1895 18
1896 20
1897 i5
1898 28
1899 5o

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Tous les
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ans, à riSSüe dé§ Codés, un exâhien a lièli dêvâüt ün jüry 
nommé par lé conseil d’adminislratioii. Ge jüry attribue 
aux lauréats lëë réCoihpehses dont la Sdciété dispose, éôtl- 
sistant en diplômes et riiëntiôtl§ du Club, aCcompagnéS; 
le cas échéant, d’objets remis à la Société pour cette des­
tination par quelques donateurs $ tels que : lé Goüseil 
général, la Chambre de commerce, le Lyon Républicain-, 
l’Agence Havas, etc.

LYON.

RHÔNE, — LYON.

Cours municipal de dessin géométràl et dé géométrie 
descriptive appliqués a l’ihdüstrïë dé la eôüstrüctiôh 
et de la chaudronnerie.

Siège social: Groupe scolaire de la rue Tissot, rue Tissot, à Vaise. 

Caractère : public, communal. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours de dessin géométràl 
portant le nom de Cours de dessin géométràl industriel rem- 

„ place , depuis le 6 novembre i8t)3, Une école municipale 
de dessin qui avait été fondée en i 885 ; cet enseignement 
établi à Vaise, dans le groupe scolaire de là ruê Tissot * rend 
de grands services à la population ouvrière de ee quartier 
qui compte un grand nombre d’établissements ihdustriels. 
Il a pour but de donner aux jeunes gens qui sortent des 
écoles primaires des notions de dessin géométràl et de 
descriptive appliquées au dessin de machines^ au tracé 
de menuiserie, serrurerie et chaudronnerie.



Administration. — Le cours de dessin géométral, 
dont le directeur et le fondateur est M. Buis, professeur à 
l’Ecole des beaux-arts, dépend de l’administration muni­
cipale , qui le dirige et le surveille.
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Organisation de l’enseignement. — Les cours gratuits 
sont divisés en deux catégories ayant lieu dans la même 
salle à des jours différents.

Classe élémentaire. Étude des élé—Programmes. —
ments de la géométrie. Exercices nombreux d’application 
aux tracés géométriques, aux raccordements des lignes. 
Dessins géométriques exécutés d’après croquis cotés et à 
l’échelle. Pratique des instruments graphiques. Derniers 
éléments des projections.

Classe supérieure. Étude des éléments de géométrie dans 
l’espace et de géométrie descriptive pratique. Exercices de 
projections géométrales exécutés d’abord en croquis, puis 
en épures. ( Ces exercices ont lieu d’après des modèles en 
relief.)

Tracés spéciaux du développement des surfaces des 
corps isolés ou en intersection avec d’autres.

Tracé de l’hélice et ses diverses applications aux vis, 
aux rampes, etc.

Tracé de la cycloïde, de lepicycloïde, des engrenages, 
des roues dentées, etc.

Étude des diverses parties d’une machine, de ses organes. 
Exercices variés et pratiques. Tracé des ombres. Etude de 
la perspective pratique. Exercices de lavis, etc.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 

PAR SEMAINE.
MATIÈRES DÉSIGNÉES.PROFESSEURS.

Trois fois par semaine, 
tous les deux jours, 
les mardis, jeudis et 
samedis, le soir, de 
8 heures à i o heures.

I( Géométrie................
I Dessin géométrique.

M. Moine.

Géométrie descriptive pra­
tique appliquée au des­
sin géométral des ma-j 
chines et de leurs or­
ganes .............................. '

Tracé des ombres..............I
Lavis..................................
Perspective piatique et 

géométrique.................. ,

Trois fois par semaine, 
tous les deux jours, 
les lundis, mercredis 
et vendredis, le soir, 
de 8 heures à îo heu-

M. Buis

res.

I

Matériel d’enseignement. — Le matériel et le mobi­
lier du cours (tables, tabourets, chevalets, rayons, pla­
cards, planchette à dessiner, équerres, etc.), sont la 
propriété exclusive de la ville de Lyon ainsi que les divers 
modèles imprimés ou en nature, tels que : machine à va­
peur, machine à percer; organes divers en fer, bois ou 
plâtre, donnés par MM. les ingénieurs-constructeurs du 
quartier de Yaise, notamment la maison Piguet frères.

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
ENSEIGNEMENT

industriel.

Totaux.

llh1895
1896 117
1897 196
1898 111
1899 164
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BUDGET.

Recettes.
Subvention de la ville de Lyon. 3,Soo fr.

Total 3,8oo

Dépenses.
Directeur .;....
Professeur..........
Surveillant............
Dépenses diverses.

1,800 fr. 
1,200 

4oo 
koo

Total 3,8oo

Récompense. — Médaille d’argent à l’Exposition uni­
verselle de Lyon en 1 89/..

RHÔNE LYON.

Cours professionnels de la Bourse du travail.
Siège social : cours Morand, 3g.

Caractère : privé; syndicats ptbfessionhels. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Les cours professionnels de la 
Bourse du travail ont été créés en octobre 1896, dans 
le but de donner aux apprentis et aux ouvriers des con­
naissances théoriques et pratiques répondant à leurs 
besoins.



LYON.

Administration. — Les cours sont organisés et sur­
veillés par une commission de neuf membres, nommés par 
le conseil d’administration de la Bourse du travail pour 
chaque année scolaire courante.

Organisation de l’enseignement. — Les salles de la 
Bourse du travail, 39, cours Morand leur sont affectées. 

Date d’ouverture des cours : ier octobre.
Date de fermeture des cours : fin mars.

Programmes.— L’enseignement donné est en général 
théorique, sauf dans les 
de coupe et confection pour dames et tailleurs d’habits où 
il est, à la fois, théorique et pratique.

de plâtrerie, de peinture,cours

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.

MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Enseignement industriel.

Dessin linéaire et géométrie.. .
Plâtrerie.....................................
Peinture............. ......................
Art décoratif.. ................
Tailleurs d’habils........................
Dessin industriel............................

Coupe, couturé et confection ; .
Sténographie .................. ..
Taille et coupe de pierre..........

M. Cumin..................

M. Audebert.................

M. Fouant. ......

M. Vigne.........................

M. Prieur......................

M. Perreyron..............

M11® Dubés-Perret . 

M. Bonnafé ......

M. Röchet......................

: . .

CÆ
-
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 ^ 
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BUDGET.

Recettes.

j du département.. . 
Subventions ' de la ville de Lyon 

( des syndicats.........

3oo fr.
2,000

1,160

3,46oTotal

Dépenses.

Professeurs................
Achat de materii I. . . 
Fournitures générales

2,010 fr. 
7Öo 
700

Total 3,46o

RHÔNE. — LYON.

Cours professionnels de la Chambre syndicale 
des ouvriers sculpteurs sur pierre de Lyon 

et de la région.
Siege social : rue Sala, à si:

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours a été créé en 1886 par 
la Chambre syndicale ouvrière. Il a pour but : l’enseigne­
ment pratique du dessin (ornement, figure, architecture), 
du modelage et du moulage appliqués à la sculpture sur 
pierre.



Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

LYON. 637

Président. — M. Escot.

Vice-Présulent.— M. Delor.

Secrétaire. — M. Soleillac.

Secrétaire adjoint. — M. Gentaz.

Trésorier. — M. Audemard.

Trésorier adjoint. — M. Morel.

Organisation de l’enseignement et programmes. —

Les cours ont lieu rue Sala, du ier novembre au 3o juin, 
quatre fois par semaine, ils constituent, en quelque sorte, 
un enseignement mutuel : le professeur donne bien ses con­
seils à tous les élèves, mais les plus habiles surveillent le 
travail des commençants.

Matériel d’enseignement. — Matériel. Sellettes à mo­
deler.

Cadres à modeler. 
Chevalets à dessin.

Collections. Modèles, plâtres (ornement et figure). 
Planches à dessin (lithographies et gravures).

Bibliothèque contenant i/i5 volumes, ayant trait aux 
connaissances pratiques et théoriques et à l’archéologie.
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INOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGîi EMENT 
industriel.

Totaux.

1895 k'2 '

1896 53
1897 3?
1898 38
1899 ko

BUDGET.

Recettes.

de l’Etat................
de la ville de Lyon

eoo l'r. 
5oo

Subventions

Total 700

Dépenses.

Personnel.....................
Plâtre ............................
Matériel (divers).........
Chauffage......................
Frais divers d’entretien 
Divers............................

3oo
5o

i5o
5o
80
70

Total 700

Sanction des études. — Il est institué des épreuves 
trimestrielles et un concours de fin d’année à la suite des­
quels les élèves bien notés reçoivent des médailles, ouvrages 
et livrets de caisse d’épargne.

Le jury est composé de trois ouvriers et de trois pa­
trons.

30CO
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RHÔNE. — LYON.

Cours professionnels de coupeurs tailleurs.
Siège social : rue Chaponnay, 5i.

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — La Chambre syndicale profes­
sionnelle des coupeurs tailleurs de la ville de Lyon, fondée 
en 1882, a créé un cours de perfectionnement ayant pour 
but de donner aux jeunes gens qui se destinent à la 
profession de tailleur les connaissances théoriques et pra­
tiques du tracé de coupe.

Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1899 est la suivante :

Secrétaire. — M. Perrin, Grande-rue de ta Guiltotière, 181. 

Trésorier. — M. Joly, rue du Sauveur, 11.

Secrétaire adjoint. — M. Rümont, rue Stella, 4.

Trésorier adjoint.— M. Lenoir, rue de Vendôme, 2 54.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans un local situé rue Chaponnay, 5i.

Date d’ouverture des cours : ier septembre.
Date de fermeture des cours : avril.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES 
CONSACREES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

Tracé de coupe pour tailleurM. Raubold. k

Matériel d’enseignement. — Deux grandes tables, 
règles, équerres, ciseaux, centimètres.

BUDGET.

Recettes.
5oo fr.Subvention de la ville de Lyon

Dépenses.
soofr.
200

i professeur...........
Location..................
Chauffage, éclairage 
Achat de papier, fournitures de bureau et dépenses diverses. 78

22

Total. 5oo

Récompenses. — 1894. Exposition de Lyon, mé­
daille de bronze.

RHÔNE. — LYON.

École de chimie industrielle.
Siège social : Faculté des sciences de V Université de Lyon.

Caractère : public, Faculté des sciences. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Fondée en 1883 par M. Raulin, 
professeur à la Faculté des sciences, l’école est actuelle-



LYON.

ment dirigée par M. Léo Vignon, également professeur à 
la même Faculté. Elle n’a subi, depuis sa création, aucune 
transformation essentielle dans son organisation ; mais son 
recrutement et ses moyens d’action ont été progressive­
ment améliorés.

Le but poursuivi est de faire un enseignement plutôt 
pratique que théorique, tout en donnant à cette dernière 
partie une importance relative.

Cette école est sous le régime de la Faculté et reçoit 
des élèves inscrits à l’Université, ainsi que quelques élèves 
de l’Ecole supérieure de commerce. Elle fournit à l’indus­
trie de la région des chimistes très appréciés.

m

Administration. — L’école, faisant partie de la Fa­
culté, n’a pas d’administration particulière, ni de conseil 
spécial ; c’est son directeur, M. Vignon, qui constitue, en 
quelque sorte, l’administration proprement dite de l’école 
sous la surveillance du conseil académique.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu à la Faculté des sciences, dans un bâtiment nouvelle­
ment construit, destiné à l’institut de chimie et parfaite­
ment approprié à son but.

Les cours commencent en novembre pour se terminer 
au commencement d’août.

Programmes. — L’enseignement comprend l’étude de 
la chimie industrielle ; il est donné :

i° Dans les cours (en moyenne dix heures par se­
maine):

h tENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE.----IV.



HEURES CONSACREES 
PAR SEMAINE.

PROFESSEURS. MATIÈRES ENSEIGNÉES.

MM. Vignon et Cou­
turier . . industrielle, 

générale. . .
3

’ ’ > Chimie
MM. Barrier et 5

Hélier

M. Rigollot...........

M. Seïeryetz. ...

M. Lévy....................

MM.Vignon, Seyer- 
vetz , Meunier , 
PlERRON, GAY, 
Bourrin, De-
VILLE.

Physique industrielle.
Photographie..............
Allemand.....................
Travaux du laboratoire.

3

// 1/2

2

34 1/2

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne -

20 Dans les travaux pratiques faits au laboratoire (en 
moyenne trente-huit heures par semaine).

Les études, d’une durée de trois ans, portent plus par­
ticulièrement, en première année, sur la chimie minérale 
et sur quelques-unes de ses applications à l’industrie, la 
photographie et sur l’allemand (deux heures par semaine).

La deuxième année comprend le complément des ap­
plications industrielles de la chimie générale, la chimie 
organique, la physique industrielle.

La troisième année est réservée aux compléments et 
aux applications de la chimie organique et à l’électro­
chimie.

RHÔNE.642

EMPLOI DU TEMPS.
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ment est celui du laboratoire de chimie de la Faculté des
sciences.

NOMBRE DES ELEVES AU Ie' JANVIER.

ENSEIGNEMENT

industriel.
Moyenne 

par cours. Total.

1895 3311
1896 3311
1897 3311
1898 381 2
1899 i3 39
1900 6oH

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Les élèves 
de l’Ecole de chimie industrielle sont admis au concours : 
ils subissent des examens de passage chaque année. A la 
fin de la troisième année, et à la suite d’un examen, iis 
reçoivent des diplômes d’honneur et des certificats d’é­
tudes.

Tous les élèves sortis depuis la fondation de l’école ont 
trouvé des situations dans l’industrie et exceptionnelle­
ment dans les laboratoires scientifiques.

RHÔNE. LYON.

École centrale lyonnaise.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Ecole centrale lyonnaise a été 
créée, en 1867, en vue de doter la seconde ville de France

41.



d’un établissement appelé à rendre des services au pays, 
en répandant l’enseignement scientifique appliqué à l’in­
dustrie et de répondre ainsi à un besoin évident pour les 
départements méridionaux; la nouvelle école prenait, en 
effet, pour modèle l’Ecole centrale des arts et manufactures, 
qui ne pouvait rester seule en présence de l’accroissement 
si rapide de notre puissance industrielle.

L’école a été ouverte au mois de novembre et a fonc­
tionné pendant l’année scolaire 1857-1858 avec i4 élèves. 
Elle avait, dès l’origine, pour objectif, l’enseignement pra­
tique des sciences appliquées.

En résumé, on doit considérer sa création comme une 
tentative hardie de décentralisation de l’enseignement des 
sciences industrielles.

Cette institution a été fondée par 2 1 notabilités lyon­
naises ou de la région, appartenant au commerce ou à 
l’industrie, mais l’idée première de sa création appartient 
à M. Girardon, professeur à l’Ecole La Martinière, et à 
M. Arlès-Dufour père.

L’école est la propriété d’une société anonyme par ac­
tions au capital actuel de 162,500 francs, dont les sous­
cripteurs n’ont jamais touché ni dividende, ni intérêts.

RHONE.6/j 4

Installation matérielle. — Cet établissement a été con­
struit en 1869, sur un terrain appartenant aux hospices. Le 
bail, qui expirait en 1887, a été renouvelé pour une période 
de quinze ans et prendra fin en 1902. La surface est de 
1,000 mètres environ : les bâtiments couvrent 750 mètres, 
une cour de 2 5o mètres occupe le restant. Au début, 
les constructions se composaient du rez-de-chaussée et



d’un étage, avec greniers au-dessus. Actuellement, il y a 
un étage de plus.

Au rez-de-chaussée se trouvent :
Un logement de concierge, le vestiaire, une salle où 

sont déposés les modèles de machines, les plus lourds; la 
salle des dynamos ; un laboratoire d’électricité, l’atelier 
des machines; les forges, les tours et les bancs de fer­
blanterie et de menuiserie.

Le premier étage se compose :
Du cabinet du directeur; de la salle du conseil; de 

deux salies contenant les modèles de machines et les in­
struments d’arpentage (applications des mathématiques); 
du cabinet de physique ; cl’un amphithéâtre pouvant conte­
nir 15o auditeurs; d’une salle de collection de produits 
chimiques ; de deux laboratoires de chimie ; d’une salle de 
chimie ( ire et 2 e années); d’une salle de cours de chimie 
et du laboratoire de troisième année.

Le deuxième étage renferme :
Le cabinet des surveillants ; une salle ou sont disposés 

les instruments de précision (balances, microscopes, sac- 
cbarimètres, appareils gradués, etc.); trois salles de cours 
(j r\ 2e et 3eannées); la salle des collections de minéralogie 
et de géologie; la bibliothèque et la salle de dessin et 
d’études, où les trois promotions sont groupées.

Les deux ailes des bâtiments sont réunies au premier 
étage et au deuxième par des galeries qui donnent accès à 
toutes les salles de cours ou de collections énumérées plus 
baut. Chacune des ailes renferme un escalier de service.

LYON. 645

Organisation de l’enseignement et programmes. —
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//

//

l/a

t/ai

i/a
i/ai

3
i/a1

/i i/a
1/a1

Mathématiques j 
Statique.
Physique

élémentaires, 
spéciales. . . .

( générale 
I industrielle
' générale. .

organique. 
' analytique

Chimie.

Géométrie descriptive.........
Géologie, minéralogie........
Dessin......... .. »..................
Travaux manuels...............
Électricité appliquée...........
Cinématique........................
Machines-outils, métallurgie
Machines à vapeur.............
Résistance des matériaux . .
Chemins de fer.................
Constructions civiles.........
Mécanique.........................
Hydraulique......................
Manipulations d’électricité 
Petite chirurgie...............

Les cours complets de lecole exigent des études dune 
durée de trois années.

Les élèves ordinaires fréquentent tous les cours professés 
à l’école, cependant, il a été arrêté que certains jeunes gens, 
se trouvant dans des cas particuliers, pourraient ne suivre 
qu’une partie des cours, comme élèves libres; mais ces 
élèves, qui ne subissent pas les mêmes épreuves que les 
élèves réguliers, ne peuvent prétendre au diplôme de 
l’école. Il n’a pas encore été créé de spécialités.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAH SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.

ite année. 2e année. 3e année.
00

^1
 5; W

G
iî:

 ^ 5
; s

^ 
W 

w 
5:
 ^

"5
"

---
---

--
---

-- \
LO

 LO 
LO

 LO 
LO

 
LO

îï

55 
CO 

î; <3- 
^

■<
1 “-L

l
55

lO
 

LO
 ŁO

—
~--

--
ŁO

 
LO

 LO

CT

MX; 
% « S 

s;

^ 
=5

 
55

 
55

 
5*

 5s



HEURES DE LEÇONS 
PAR SEMAINE.

//

i5
i/ai
i/ai

//

MATIERES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS

M. Mathey (J.-B.) Mathématiques......................

M. Barbier (L.). Mathématiques, cinéma­
tique et mécanique.. . .

Boutes et ponts.....................

Chemins de fer...................

Physique industrielle .... 

Chimie minérale et orga­
nique....................................

Machines-outils.....................

Machines à vapeur et élec­
tricité....................................

Bésistance et hydraulique.

Physique générale..............

Géologie, minéralogie.. . . 

Géométrie descriptive.. . .

Dessin.............. .. .....................

Manipulations d’électricité.

Petite chirurgie....................

Chimie analytique..............

Métallurgie (fer, fonte et
acier)9)...............................

MM. Virot, mé- Chefs d’atelier......................
canicien; Bey- 
naud , menui­
sier; DAUVER­
GNE, tourneur;
Genthon, ser­
rurier et Bené , 
ferblantier.

13 n

i5 i5
// //M. CuNEOT
// U

3M. Proust 

M. Morel.

h

9 9
3M. Vanderpol 

M. Busquet. .

//

6 n
M. Grialou. . 

M. Bigollot. 

M. Douxami . 

M. Yessiot . . 

M. Depré . . . 

M. Clémencin 

M. PlOLLET. . 

M. Fortier. . 

M. Desjuzeur

n H
h î/a //
3 3
6 6
7 C9 7 C3
// //

// //

// //

1//

7 C2 7 C9

(!) Les cours de machines-outils et de métallurgie se confondent en un seul qui a 
lieu deux fois par semaine.

Matériel d’enseignement. — Chaque salle de cours
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est munie de tableaux en bois noirci de grandes dimensions 
ainsi que de tables et de bancs fixés au sol. Les élèves pren­
nent des notes sur des cahiers fournis par l’établissement. 
De très nombreux modèles en bois ou en métal, construits 
dans les ateliers de l’école, facilitent l’enseignement de la 
mécanique. Il y a un cabinet de physique très complet et de 
très intéressantes collections de produits chimiques purs et 
industriels. Les matières colorantes artificielles sont très 
largement représentées (800 échantillons environ).

L’atelier de mécanique renferme trois tours, dont deux 
parallèles : une raboteuse, une mortaiseuse, une fraiseuse, 
une machine à percer et à aléser, deux étaux limeurs, un 
marbre de grandes dimensions, et dix étaux d’ajustage. 
Il y a deux forges dans un compartiment spécial. A la suite, 
dans une grande salle, se trouvent deux bancs de ferblan­
terie, seize tours à bras et onze établis de menuiserie.

La salle de dessin, qui sert aussi de salle d’études, de 
1 heure à 2 heures, est garnie de tables hautes de om. 90 
et de tabourets de chêne hauts de om. 67 ; neuf tableaux 
de bois noirci permettent de suivre les démonstrations des 
cours.

La bibliothèque de l’école renferme environ 1,200 vo­
lumes, traitant des matières de science pure et de tech­
nologie enseignées à l’école, elle est à la disposition des 
élèves dans des conditions particulières.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

1™ année 
ee année. 
y année

34
M)
9.C)

Total 79
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

ÉLÈVES SORTIS.

1894 *7
1895 90
1896 90
1897 96

1898 96

BUDGET.

Recettes.

du département du Rhône...........
de la chambre de commerce .... 

Rétributions scolaires et remboursement des four­
nitures ........................................................ ..

3,5oof 00e 
3,ooo 00

Subventions

44,865 95 
9,100 00 

3,6oo 00 

5oo 00

, départementales. 
Bourses . . . . < communales.. . .

( diverses..............

Tot.il 57,565 95

Dépenses.
9 i,9o5f 3oc 
i3,i65 5o 
11,394 90 
11,099 55

1re classe.... 

9e classe . . . . 

Matériel et dépenses diverses 

Excédent des recettes.................

Personnel. . .

Total 57,565 95

En fin d’études, l’école délivre des diplômes et des cer­
tificats.

Les diplômes, dits de 1re classe, sont conférés aux élèves 
ayant obtenu une moyenne générale de 15 ; ceux de 
2e classe exigent une moyenne de 13.



Le certificat, dit de classement, correspond àunemoyenne 
variant de 11

La moitié des élèves sortants obtiennent le diplôme.
Les anciens élèves occupent tous des situations dans des 

établissements industriels.
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à i 3.

RHÔNE. LYON.

École de commerce et de comptabilité 
pour les jeunes filles.

Caractère : public. — Destination : jeunes filles.

Historique et but.—L’école decommercepourlesjeunes 
filles fut fondée, en 1856, par Mlle Luquin, institutrice 
lyonnaise, dans le but d’ouvrir aux jeunes filles une carrière 
qui, jusque-là, leur avait été fermée: l’emploi de comptable 
dans les maisons de commerce. L’enseignement se limitait, 
à l’origine, à trois cours d’une heure à deux par semaine. 
Bientôt, il devint nécessaire de subdiviser les élèves, deve­
nues trop nombreuses, d’augmenter le personnel et de sol­
liciter des subventions nouvelles de la Chambre de com­
merce et de la ville qui, dès la première heure, avaient 
donné à cette fondation leur appui moral et financier.

En 1868, M. Duruy, ministre de l’Instruction publique, 
après une visite faite à l’institution, lui accorda une sub­
vention de son département, exemple qui fut suivi par le 
Ministère du commerce. Depuis lors, grâce au concours 
financier de l’Etat et des autorités locales, les cours de



comptabilité se sont développés et ont rendu des services 
de plus en plus nombreux; ils ont conquis, dans la plus 
large mesure, la confiance du commerce lyonnais, et sont 
devenus une véritable école de commerce.

La directrice-fondatrice de l’école, Mlle Luquin, décédée 
en 1898, avait reçu la croix delà Légion d’honneur, récom­
pense qui s’adressait autant aux services éminents rendus 
par cette femme distinguée, qu’à l’œuvre utile créée par 
elle à Lvon.

4 J

Administration. — L’école, placée sous le patronage 
de la ville et de la Chambre de commerce de Lyon, relève 
directement d’un conseil d’administration composé de cinq 
membres du conseil municipal, de cinq membres de la 
Chambre de commerce de Lyon, de l’inspecteur d’aca­
démie, du directeur de l’école supérieure de commerce des 
jeunes gens et d’un représentant du Ministère du commerce.

Installation matérielle.— L’école est installée au centre 
de la ville (quai de l’Hôpital), dans des conditions d’hygiène 
particulièrement bonnes.

Le local vaste, bien aménagé, est fourni gratuitement 
par la ville de Lyon; il comprend : six salles de cours, un 
grand hall vitré servant de vestiaire, un cabinet pour les 
professeurs et un cabinet pour la directrice , pièce dans 
laquelle se réunit le conseil d’administration.

LYON. 651

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les études commerciales durent deux années. L’âge mini­
mum d’entrée est de 1 5 ans.

Un cours préparatoire est destiné, en outre, aux élèves



qui, âgées de moins de i5 ans, ne sont pas encore capa­
bles de suivre avec fruit la première année.

Les matières enseignées sont les suivantes :

Année préparatoire. L’arithmétique, le français, la géo­
graphie , l’écriture.

Première année. La comptabilité, le français, l’écriture, 
la géographie commerciale, la sténographie, la dactylo­
graphie.

Deuxième année. La comptabilité, le français; l’écriture, 
la géographie commerciale, le droit commercial, la sténo­
graphie et la dactylographie.

Anglais. Un cours d’anglais, divisé en deux sections, a 
lieu quatre fois par semaine pour les élèves qui désirent 
étudier cette langue.

RHÔNE.652

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.

MATIÈRES

ENSEIGNÉES.
PROFESSEURS.

Prépara­
toire.iro année. 2e année.

Comptabilité.Mmcs Thévenet et 
Feitu.

Mmo Essertail. .. 

M,nC B ARRET .... 

Mmc Trichard. . . 

M. Bonnafé ....

Idem....................
M. Anjou...............

M]le Besse..............

M'ne Berliet et 
M”e Feitu . . .

i o 10 //

Droit commercial.
Français...............
Géographie.........
Sténographie .... 
Dactylographie. . .
Ecriture...............
Arithmétique ....

3// //
4 4 (5

32 2
2 1/2 

facultatif.

1/22 1/2
facultatif.//

2 1 2
6// //

Anglais 4 h 4



Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

h7 tables de trois places lune;
Bibliothèque pour les professeurs;
7 machines à écrire ;
2 presses à copier;
Sphères; collections de cartes de Levasseur et Vidal 

Lablache.

LYON. 653

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES DIPLÔMÉES PENDANT LES CINQ DERNIÈRES ANNEES.

( 1893-1894. 
1894-1895. 

Années scolaires; 1895-1896.
1 1896-1897, 

1897-1898.

36
4 o
4 a
3o
3a

Les élèves munies du diplôme se placent très facilement 
dans les maisons de commerce ou de banque de Lyon et 
de la région lyonnaise.

BUDGET.

Recette s.
de l’Étal...............................
du département....................
de la ville de Lyon.............
de la chambre de commerce

3,ooo fr.
5oo

19,100
8,000

Subventions

3o,6ooTotal

Dépenses.
15.500 fr. 

800
10.500 
3,8oo

Directrice et adjointes......................
Professeurs auxiliaires......................
Loyer .................................................
Entretien du matériel et frais divers

Total 3o,6oo
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RHÔNE. — LYON.

École Jean-de-Tournes.

Siege social : rue Mercière, 62. 

Caractère: prive', syndicat professionnel. 
Desńnation : jeunes gens.

Historique et but. Fondée en 189A par le Syndical 
professionnel des ouvriers typographes de Lyon dans le 
but de perfectionner les apprentis, cette école s’est aug­
mentée en 1896, d’un cours de lithographie organisé par 
le groupe amical des transporteurs lithographes de Lyon ; 
puis d’un cours de reliure-dorure organisé par le syndicat 
des relieurs-doreurs de Lyon.

Cette institution, au début, ne fut pas considérée 
comme appelée à obtenir la faveur du public; mais, ses 
rapides progrès l’ont placée aujourd’hui au-dessus de 
toutes les critiques, et elle rend les plus grands services 
à l’industrie lyonnaise, dont elle reçoit de nombreux en­
couragements, soit sous la forme de subventions particu­
lières, soit par la délivrance de récompenses qui sont dis­
tribuées à la fin des cours.

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante:

Directeur, Administrateur général. — M. A. Valette, 90, rue 
Masséna.

Directeur du cours de typographie. — M. Jacquemot, 31, rue 
Saint-Joseph.
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Directeur du cours de lithographie. — M. Menant, 58, me de 
l’Hôtel-de- Ville.

Directeur du cours de reliure-dorure. — M. Pràt, 3, rue Tupin. 

Trois délégués de l’Union du papier, 62, rue Mercière.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
Les cours ont lieu aux premier et deuxième étages d’une 
maison située 62, rue Mercière.

Les locaux très spacieux sont parfaitement disposés : les 
cours de lithographie au premier étage, ainsi que les 
cours de typographie, et au deuxième étage les cours de 
dorure.

Ces cours, ouverts le 15 octobre, se terminent vers le 
15 mai.

Typographie.

pratique des règles élémentaires typographiques.
2e année : Composition des pages et quelques travaux 

de filets.
3e année : Composition de travaux de ville, tableaux.
4e année : Travaux en couleurs, tableaux, algèbre, etc.

Lithographie. — ire année : Principes élémentaires de 
la lithographie.

2e année : Transports de travaux à la plume, autogra­
phie, etc.

3e année : Transports de gravure sur pierre, cuivre, 
acier, couleurs.

4e année : Réductions, noir au blanc, reports de den­
telles, de cuivre, acier, etc.

ire année : Enseignement théorique et



HEURES CONSACREES
PAR SEMAINE.

MATIERES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

M. Bottinelly. . .

M. Desrue.................

M. Giry.................

M. Jacquemot. ..

M. Tremot............

M. Menant............

M. Mouchiroud. .

M. Valette............

M. Chaumartin ..

M. Dupinay................

M. Prat..................

Typographie.
Idem
Idem.
Idem.
Idem.
Lithographie.. .
Idem..................
Idem..................
Idem.................
Reliure, dorure 
Idem.................

NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT

industriel.

Moyenne 
par cours. Totaux.

1895 255
1896 6 39
1897 6 45
1898 558
1899 8 55

*

RHÔNE.656

Reliure. Dorure.— ire et 2e années : Couture et reliure 
de volumes ordinaires.

3e et lf années : Reliures riches, dorure, estampage.

EMPLOI DU TEMPS.
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BUDGET.

Recettes.
! de l’État...............................
] de la ville de Lyon.............
) des syndicats professionnels 
( des particuliers....................

5oof ooc

ooo ooSubventions
aoo 00
244 00

Insutfisance 1^7 8o

Total 1,391 80

Dépenses.

Matériel, fournitures diverses, entretien
Chauffage, éclairage................................
Impression de brochures annuelles. . . . 
Achat d’outils, prix en argent, etc. .. .

Typographie..................
Lithographie..................
Reliure, dorure............. .

326f 35e 

97 65 

283 5o 

4 11 10 

167 75 

85 3o 

20 15

Frais 
des cours.

Total i,3gi 80

Sanction des études. — A la fin de chaque année sco­
laire, un concours est ouvert entre les différents élèves 
des cours, et des médailles et livrets de caisse d’épargne 
sont remis aux élèves les plus méritants.

42ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. — IV.
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École de la Martinière (garçons).

Caractère : Fondation particulière sous la tutelle de la ville 
de Lyon et de l’Etat.

Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’Ecole de la Martinière, qui a 
pour but de préparer les jeunes gens aux carrières com­
merciales et industrielles, a été fondée grâce à un legs im­
portant, fait à la ville de Lyon par le major Martin « en vue 
d’établir une institution pour le bien public de cette ville v, 
après accord sur le choix de la meilleure institution avec 
l’Académie de Lyon. Claude Martin, major général de la 
Compagnie des Indes anglaises, était décédé le 13 sep­
tembre 1800; des difficultés litigieuses et administratives 
n’ont mis la ville de Lyon en possession du legs qu’à des 
dates successives, entre les années 1826 et i85s. L’Ecole 
de la Martinière, établie sur le terrain du cloître des Augus­
tins, ne fut inaugurée que le 2 décembre 1833 ; elle a 
été l’objet d’agrandissements ultérieurs et de transforma­
tions, tant dans ses installations que dans ses méthodes 
d’enseignement.

Administration. — Lecole est administrée par une 
commission de sept membres nommés par le conseil mu-

«o
SB

C
Cjo

CT



nicipai de Lyon et dont le choix est soumis à l’approbation • 
du Ministre du commerce. •

LYON. 659

Cette commission est composée de :
M. Cohendy, professeur à la Faculté de droit, président.

MM. Serin, Blanc, Bénassy, Ferrand, Penelle et Barbier, 
membres, assistés de M. Lang, directeur.

Installation matérielle. — Les bâtiments abritant 
l’école renferment : De nombreuses salles pour l’enseigne­
ment des mathématiques, du français, de l’histoire, etc.;

Des salles spéciales de dessin ;
Un amphithéâtre et un cabinet de physique;
Des salles de cours pour la chimie avec salles de mani­

pulations et laboratoires;
Des ateliers spéciaux pour l’électricité;
Des comptoirs pour le fonctionnement du bureau com­

mercial ;
Enfin des ateliers de travail manuel et mécanique, etc.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
La durée des études est de quatre années, en y compre­
nant une année préparatoire.

En entrant en 2e année, les élèves choisissent la 
section à laquelle ils désirent appartenir. L’enseignement 
est très légèrement spécialisé en 2e année et complètement 
spécialisé en 3e année. Les sections spéciales sont le com­
merce, la chimie industrielle, le génie civil et l’électricité.

42 .
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Lecture expliquée.........
Écriture.........................
Grammaire...................
Histoire et géographie .
Calcul............................
Mathématiques et mé­

canique ....................
Physique et électricité. 
Chimie (cours et mani­

pulations)..................
Dessin...........................
Comptabilité................
Allemand.......................
Ateliers manuels...........
Droit industriel...........
Constructions civiles. . .

2
3
5
2

6 1/2

8
//

//

8 1/2
u
H
1
//

//

Enseignement industriel.

Enseignement commercial.

Écrit
Français et correspon­

dance commerciale. . //
Histoire et géographie . 2
Mathématiques.............
Physique......................
Chimie..........................
Dessin...........................
Comptabilité.................
Anglais..........................
Tissage..........................
Étude des marchandises // 
Economie politique.... //
Législation commerciale // 
Géographie commerciale //

3 3ure 1

hu
2 2

101/2 8 1/28
2// 1

G2//
8 1/28 1/2 n
//// 2 1

3////
3////

n u
u u
u u
// //
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES PAR SEMAINE.

MATIÈRES ENSEIGNÉES. *Année
prépara- i,c année. s° année, 

toire.

Génie
civil.

Chimie.
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MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

MM. Callet et Maignan.
M. Demeure...........................
M. Poncet..............................

Lecture expliquée, calcul, répétitions. 
Ecriture, répétitions, suppléances. 
Français, correspondance commerciale, 

histoire.
Grammaire, répétitions de dessin et de 

mathématiques.
Grammaire, mathématiques, dessin. 
Histoire et géographie.
Mathématiques pures, descriptive

M. Imbert.

MM. MAZOïERetGANlVIAT.
M. Savigny............................
M. Laramas..........................
MM. Jaboulay, Debré. 

Debout, Gonnot, Cha­
peron , Pouchot fils, La-
violette .............................

MM. Girardon et Mantel. 
MM. Gouy et Cabane . . . 
MM. Gourdon, Pouchot 

père, Comberousse, Vi- 
GNON, DE RoCHEFON- 
TAINE..................................

M. Dubuisson. . . ..............
M. Comberousse.............
M. Df.ronzières...................
M. Merritt...................... ..
M. Pernolle........................
M. Plâtre ............................
M. Pic.............................
M. Bleton........... ................
MM. Loir et Mantel. . . . 
M. Lasne , contremaître 

avec 9 chefs ouvriers-
maîtres..............................

MM. Thibaud et Chabrol. 
M. Magnin............................

Mathématiques et dessin. 
Physique.
Électricité.

Chimie, étude des marchandises.
Dessin artistique.
Dessin industriel.
Anglais, géographie commerciale, dessin. 
Anglais.
Allemand.
Comptabilité, bureau commercial.
Droit industriel, législation commerciale. 
Économie politique.
Tissage.

Ateliers manuels.
Préparateurs de chimie.
Mécanique et constructions civiles.

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment comprend :

Matériel spécial (planchettes, ardoises, etc...), pour



Année préparatoire, 
ire année................
2e année. 
3 e année

Total. 535

Les 83 élèves de la 3e année se classent comme suit 
dans les sections spéciales :

Commerce...................
Chimie industrielle . . . 
Génie civil et électricité

20

1 2
5i• ;

Tom 83

l’enseignement des mathématiques par la méthode Ta- 
bareau;

Matériel spécial (boîtes de cire, broches, plans en fil 
de fer et en tôle, etc. . .), pour l’enseignement de la 
géométrie descriptive ;

Matériel spécial, avec modèles,en fil de fer et en bois, 
pour l’enseignement du dessin par la méthode Dupasquier ;

Collections importantes de modèles de géométrie, de 
stéréotomie, de mécanique, etc. ;

Cabinet de physique;
Cabinet d’électricité;
Collections de chimie;
Machines à main et machines-outils pour l’enseigne­

ment des travaux manuels ;
Matériel de tissage, métiers à bras, métiers mécaniques 

et accessoires ;
Musée pédagogique et industriel.

RHÔNE.662

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 189Q.
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1894

1895

1896

1897

1898

BUDGET.

Recettes.
263,o56f iocFondations diverses.

Dépenses.
147,i6of oop 

3i,4o6 oo
École i 'J8?“''50"' 

( de mies . .
Divers : fournitures scolaires, dipômes, bourses, 

frais de gestion des fondations et d’en (retien 
des propriétés, grosses réparations, etc.........

Total.......................................

84/196 10

e63,o56 10

Récompenses.— 1878. Exposition universelle : mé­
daille d’or.

1889. Exposition universelle : grand prix.
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

CARRIÈRES
ÉLÈVES

SORTIS.
ANNÉES.

INDUSTRIELLES. COMMERCIALES. DIVERSES.
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RHÔNE. — LYON.

École la Martinière des filles.

Siège social : école, rue Royale, 20. — Administration, 
rue des Augustins, g.

Caractère : prive', association particulière. 
Destination : jeunes filles.

Historique et but. — L’école la Martinière des filles 
a été fondée, en 1879, en exécution des prescriptions du 
testament du major Martin, qui avait légué une somme 
destinée à la création d’un établissement pour le bien pu­
blic des enfants des deux sexes de la ville de Lyon.

Le but poursuivi est de donner l’instruction primaire 
supérieure et l’instruction professionnelle aux jeunes fdles 
sortant de l’école primaire.

Administra tion.

Présidents. — M. le Maire de Lyon; M. Cohendy, chemin Sainte- 
Irénée, 34.

Vice-Président. — M. Blanc, boulevard de la Croix-Rousse, 100. 

Secrétaire. — M. Serin , boulevard de la Croix-Rousse ,161. 

Secrétaire adjoint. — M. Ferrand, cours Gambetta, 94.

Organisation de l’enseignement. — Les cours se font 
actuellement rue Royale, 20, dans un immeuble apparte­
nant à l’école. Un bâtiment spécial, comprenant une 
maison constituée d’un rez-de-cbaussée et de trois étages.



1 O l/a
in 1 l-A

M. Cabane. . . . 
M,le Van Dorf.n .

1 /ai n
i/a1 o

Dessin industriel.
M. Cabane 7 i/al17 1/2I17 i/a[ 351

ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL.

est actuellement en voie de construction, rue de la 
Martinière, pour y transférer la Martinière des filles, dont 
l’installation actuelle est très défectueuse.

Date d’ouverture des cours : icr octobre.
Date de fermeture des cours : 1 5 juillet.

Programmes. — Toutes les élèves de la Martinière des 
filles reçoivent un enseignement général commun aux 
élèves d’une même année. Pour l’enseignement commercial 
ou industriel, elles sont divisées en un certain nombre de 
sections distinctes qui sont actuellement les suivantes :

i° Commerce;

2° Sténographie et dactylographie ;

3° Dessin industriel; 
k° Broderie;
5° Robes et confections.

LYON. 665

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.

PROFESSEURS. MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Broderie.

Broderie............. iô"î
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Sténographie et dactylographie. 

Calligraphie....
Comptabilité.. ..
Droit commercial 
Anglais. t t , ... .
Sténographie. . . 
Dactylographie. .

M. Cachard. . . . 

M. Plâtre.. . . 

Mile Gaume . . . . 

Mme Barett. . . 

M. Fontugae. . . 

Mi Fontugne.. .

3
8 î/a

//
6

//
//
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HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.

PROFESSEURS. MATIÈRES ENSEIGNÉES.

Commerce.
M. Cachard. . . 
M. Plâtre. . . . 
MUe Gaume. . . . 
M'ne Barett. . .

u
ii

u
u

Robes et confections.

M'"e Revaaud et Robes et confections. ... 17 1/3 17 1/2I17 ł/a 35 
Miie Beaule.

enseignement commercial.

1e
Comptabilité....................
Droit commercial...........
Anglais. . .......................

Observations. — L’enseignement normal de l’école dure trois ans. Cependant les 
élèves ayant suivi l’enseignement industriel peuvent, après leur trois années d’études, 
revenir perfectionner leur apprentissage. Alors que les élèves reçoivent le matin l’en­
seignement général et l’après-midi l'enseignement professionnel, les anciennes élèves 
consacrent toute la journée îi l’enseignement professionnel.

Enseignement général. — Cet enseignement com­
prend : la lecture, la grammaire, la langue française, 
l’histoire, la géographie, le dessin, les mathématiques, 
la physique et la chimie, et l’économie ménagère.

Matériel d’enseignement. — L’école possède un ma­
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1895 9»
1896 109
1897 98
1898 97
1899 i o6

(') Les élèves de l’enseignement général se confondent avec ceux inscrits sous les 
rubriques de l’enseignement industriel et de l’enseignement commercial. Le nombre 
des élèves de l’enseignement général est donc égal au total des élèves de l’industrie 
et des élèves du commerce.

Budget. — Les recettes proviennent en partie de la 
fortune propre delà Martinière et les dépenses, couvertes 
exclusivement par cette dernière, s’élèvent à 4o,ooo francs.

Récompenses. — 1878. Paris, Exposition 
selle : médaille d’or.

umver-

tériel assez important pour l’enseignement des mathéma­
tiques par la méthode Tabareau, pour l’enseignement du 
dessin par la méthode Dupasquier, pour l’enseignement 
du dessin artistique, du dessin industriel, de la perspec­
tive, de la mise en cartes, de la couture (robes et con­
fections), de la broderie (métiers, etc,), de la dactylo­
graphie (machines à écrire), pour l’enseignement de la 
physique et de la chimie. Sa bibliothèque se compose uni­
quement d’ouvrages classiques employés dans les divers 
cours.
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.

ENSEIGNEMENT
ANNÉES. —- TOTAL (■).

GÉNÉRAL.COMMERCIAL. INDUSTRIEL.
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RHÔNE.

1889. Paris, Exposition universelle : grand prix.

Observation. — Ces récompenses ont été obtenues col­
lectivement avec l’école des garçons.

668

Sanction et contrôle de l’enseignement. — En dehors 
des examens et des concours qui ont lieu constamment 
pendant les trois années scolaires, les épreuves de fin de 
3e année, dans les diverses branches de l’enseignement 
industriel et commercial, sont passées par les élèves 
devant des jurys composés de personnes étrangères à 
l’école (professeurs, industriels et négociants de la ville). 
Des diplômes de irc et de 2 e classe sont accordés aux 
élèves ayant obtenu une moyenne générale suffisante.

Des prix et des livrets de la caisse d’épargne sont 
donnés aux lauréats à la fin de chaque année. Ces livrets 
proviennent de fondations diverses.
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RHÔNE. LYON.

École municipale de tissage et de broderie.
Caractère : public , communal. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’École municipale de tissage et 
de broderie est une école complètement municipale, dont 
les dépenses sont inscrites au budget de la ville de Lyon; 

• son importance s’est accrue d’année en année, ainsi que 
l’indique le tableau suivant :

1884. Le i 5 janvier, le conseil municipal accepte la 
création de l’école. Le 3 avril, une commission est instituée 
par le maire pour en assurer la direction et le fonction­
nement.

1885. Création d’un cours de théorie du soir et d’un 
cours de pratique pour le dimanche.

1886. Organisation du musée et de la bibliothèque.
1887. Établissement d’un programme général et réor­

ganisation de l’école (deux cours de théorie du soir, 
ire et 2e années).

1888. Ouverture du cours pratique tous les jours de 
la semaine (matin et soir).

1889. Création d’une 3e année pour les cours de théorie ; 
atelier à bras, porté de 7 à 10 métiers; atelier de méca­
nique formant une classe spéciale qui n’existait pas.

1890. Création d’un cours de dessin et de mise en carte.



RHÔNE.

1891. Création d’un cours de théorie pour les élèves 
suivant les cours du jour.

1892. Création d’un cours de broderie de Saint-Gall, 
pratique et théorique.

L’enseignement se divise en quatre parties : 

i° Cours du jour;

2° Cours du soir;

3° Cours du dimanche;

h° Cours de dessin et de mise en carte.

670

Le but poursuivi est de fournir à la fabrication lyon­
naise des jeunes gens ayant des connaissances pratiques 
et théoriques suffisantes.

Administration. — L’établissement est administré di­
rectement par la municipalité.

Installation matérielle. — L’école est installée dans 
un bâtiment d’une surface d’environ 8oo mètres carrés et 
comprenant :

Un atelier de tissage mécanique, un atelier de tissage 
à bras, un atelier de broderie Saint-Gall, une salle de 
théorie, une salle de dessin et une bibliothèque d’instal­
lation déjà ancienne (cette école, eu égard au développe­
ment qu’elle prend chaque jour, devrait être installée 
dans des locaux mieux appropriés).

Programmes. — Cours du jour. — Enseignement pra-



tique. Demonstration des opérations relatives an tissage; 
Tissage d’étoffes et armures.
Installation de métiers de divers systèmes.
Tissage d’étoffes mécaniques Jacquard, Yerdol, etc... ; 
Etude des métiers mécaniques;
Cours de broderie Saint-Gall.

LYON. 671

Enseignement théorique. Pour l’armée scolaire, le pro­
gramme complet des cours du soir indiqué ci-dessous :

ire année. Description des opérationsCours du soir. 

préliminaires.
Description des divers remettages;
Eormation et décomposition des tissus unis et armures.

2e année. Description de la Jacquard, lisages, mise en 
carte, emboutage;

Formation et décomposition des tissus façonnés et 
brochés.

3e année. Décomposition des tissus façonnés.

Théorie et pratique du tissage mé­
canique. Montage et démontage de métiers de différents 
systèmes ;

Démonstration pratique sur le métier mécanique;
Description des différents organes; leurs rapports 

entre eux.

Cours du dimanche.

Cours de dessin et de mise en carte. — Copie de mo­
dèles.



Théorie et pratique (cours du jour).
Broderie Saint-Gall............................
Chef d’atelier (tissage à bras).........
Chef d’atelier (tissage à bras).........
Tissage mécanique fait au cours du

dimanche.........................................
Dessin...................................................
Théorie, irc année (soir).................
Théorie, 2 e et 3e années (soir)... 
Répétiteurs aux cours du soir..........

M. Guigardet 

M. Lucas. .. 

M. Mathé. .. 

M. Girod . . . 

M. Feuillet.

M. Garnier.................

M. Berjois..................

M. Félix.....................

MM. Barruel, Vil- 
LARD, Baud.

M. Levrard ............... Adjoint pour le cours du dimanche.

Matériel d’enseignement. — l issage à bras. 1 a mé­
tiers avec mécanique Jacquard de différents systèmes.

Tissage mécanique. 9 métiers de différents systèmes 
avec mécanique Jacquard, Verdol, etc. . .

Machines diverses. Spécimens de bassines de filature et 
moulinage, dévidoir, ourdissoirs mécaniques et à bras, 
lisage, moteurs à gaz et à air comprimé, machines Saini- 
Gall, etc. . .

RHÔNE.672

Composition d’esquisses;

Fondu des armures entre elles, mise en carte.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

CO 
CO

 
C
O 

co
« 

<n

4^
 

'•-
J

55

î;



Cours du jour
ire année, 
2e année 
3 e année

Cours du soir. .

Dessin....................
Cours du dimanche 
Broderie Saint-Gail

LYON. 673

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER i8qQ.

Total, 294

STATISTIQUE

DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

ÉLÈVES SORTIS.

1894 302
303 
289 
276 
292

1895
1896
1897
1898

BUDGET.

Recettes.

Subvention de la ville de Lyon, 33,8oo fr.

Rétributions scolaires. 
Vente des étoffes. . . .

900
1,200

Total 2,100

43ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. --  IV.
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RHÔNE.674

Dépenses.

19,200 fr. 
2,800 
1,000

Personnel........................................................................
Location des locaux de l’école......................................
Indemnités pour le cours du dimanche.......................
Force motrice, éclairage, entretien des locaux et du 

matériel, achat d’échantillons, fournitures pour les 
cours, etc................................................................... 10,800

Total 33,8oo

Somme égale versée aux recettes extraordinaires de la 
ville............................................................................. 2,100

Récompenses. — Exposition de Lyon de 18 g 4 : mé­
daille d’or.

De plus, le personnel a obtenu comme collaborateurs 
plusieurs récompenses comprenant des diplômes de mé­
dailles d’or, d’argent et de bronze.

RHÔNE. — LYON.

École professionnelle de coiffure de Lyon. 
Siège social : rue du Plat, 3.

Caractère : privé, syndicat professionnel. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’École professionnelle de coif­
fure de Lyon a été créée, en 1890, par le syndicat des ou­
vriers coiffeurs réunis, dont la fondation remonte à 1888.
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Administration. — La composition du bureau de 
l’année 1889 est la suivante :

Président. — M. Blayon, rue Mercière, 70.

Vice-Président. — M. Clutier, cours Gambetta, 56.

Secrétaire. —M. J. Lapillonne, rue Turpin, 46.

Secrétaire adjoint. — M. Levet, rue Mercière, 58.

Trésorier. — M. Boboul, rue des Templiers, 6.

Trésorier adjoint. — M. J. MiLLONS,rue de l’Hôtel-de-Yille, 5o. 

Archiviste. — M. Güdfin, rue de THôtel-de-Yille, 5o.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
L’enseignement est d’ordre essentiellement pratique; il est 
donné sur le modèle vivant et porte sur les applications 
suivantes :

Coiffure des dames aux diverses époques; démonstra­
tions et exécution;

Coiffure de l’homme;
Frisures, bombages, postiches;
Tenue des salons et hygiène de la coiffure.
Des concours ont lieu dans deux pièces à rez-de-chaus­

sées, rue du Plat, 3.
Date d’ouverture des cours : commencement d’octobre. 
Date de fermeture des cours : i5 janvier.

Matériel d’enseignement. — Bibliothèque. — Pla­
cards. — Appareils d’éclairage. — Glaces, tables, pei­
gnoirs, serviettes, bustes, fers à friser, postiches, orne­
ment pour coiffures : fleurs, épingles, peignes de tous 
styles; réchaud à gaz.

43.
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NOMBRE DES ELEVES AU lur JANVIER.

ENSEIGNEMENT
professionnel.

Moyenne 
par cours.

1895 9
1896 110
1897 95
1898 125
1899 120

BUDGET.

Recettes.
( de l’État..............................................

de la ville de Lyon...........................
Membres actifs (290)......................
Membres non payants (97)............

Recettes diverses (bals, fêtes, loteries, ventes, etc.) 
Excédent des dépenses...................................................

i5of 00e 
3oo 00 
58g 5o

Subventions

Cotisations. . //
163 75 

16 55

Total 1,219 80

Dépenses.

372f 00e 
35o 00

Modèles vivants...............................................................
Gérant du bureau de placement.................................
Gaz, blanchissage, épingles, cheveux, l’ers, fleurs, 

ornements, imprimés, correspondances, di­
plômes , médailles et prix divers........................... a97 80

Total 1,219 80

Récompenses. — 1894. Lyon : médaille de bronze.

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Concours



LYON.

•(indivision). — Coiffure de dames : 3 médailles, 3 di­
plômes.

Concours (2e division). — Coiffure de dames : 2 mé­
dailles, 3 diplômes.

Concours (3e division), 
dailles, 3 diplômes;

Coiffure d’hommes : 3 médailles, h diplômes.

Concours des lauréats : 1 médaille, 1 diplôme.

Des récompenses sont, en outre, accordées aux profes­
seurs après un certain nombre d’années de services.

C>77

Coiffure de dames : 2 mé-

RHÔNE. LYON.

Société d’enseignement professionnel du Rhône.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes fdles.

Historique et but. — La Société d’enseignement pro­
fessionnel du Rhône a été fondée en 1864, à Lyon, 
dans le but de créer des cours d’adultes et spécialement 
des cours professionnels pour les ouvriers, apprentis et 
employés.

' Cette création était destinée à combler une lacune dont 
l’importance a été démontrée parles progrès ultérieurs de 
la Société.



Cette institution ressemble aux grandes sociétés d’en­
seignement populaire de Paris, avec cette différence, 
toutefois, que les élèves payent un droit d’inscription 
qui varie de trois à six francs suivant la nature des cours.

Depuis sa fondation, aucun changement ne s’est pro­
duit dans le fonctionnement de l’œuvre; les cours sont 
devenus de plus en plus nombreux.

Ils ont lieu chaque soir, de 8 heures à i o heures, et le 
dimanche matin, et l’on peut dire, comme pour les peu­
ples heureux, cette société n’a pas d’histoire particulière. 
Elle poursuit son œuvre sans secousse, avec un succès 
croissant.

RHÔNE.078

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — ML Mangini (Félix), ingénieur, avenue de l’Arche­
vêché, 2.

Vice-Présidents. — MM. Garin (Joseph), avocat, place Bellecour, 7 ; 
et Maynard (Séraphin), comptable, rue Ferrandière, 27.

Trésorier. — M. Amjeux (Isidore), retraité du P.-L.-M., cours 
Gambetta, \k.

Directeur de la société. — M. Lang, rue des Augustins, 9.

Organisation de l’enseignement. — Date d’ouverture 
des cours : irr octobre.

Date de fermeture des cours : 3 t mars h).

Un quart environ des cours sont prolongés pendant deux et meme 
trois mois d’été, sur la demande des élèves.



HEURES
CONSACRÉES 

par semaine.
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ADRESSES

DES LOCAUX

de cours.

MATIÈRES
PROFESSEURS.

ENSEIGNÉES.

ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL.

Mathématiques ap- ) 
pliquées 

j Résistance des maté-)
' I riaux.................... \

( Géométrie descriptive ) 
' \ et coupe des pierres j

( École la Marti- 
| nière.M. Mazoyer . . . 2 2 n

Ecole la Marti- 
nière.M. Novat i n u n

( École la Marti- 
" | nière.M. Barbier. . .

M. Revol.. . .
M. Gourdon . . . > Physique et chimie. . 
M. COMBEROUSSE. )

II //2

( Ecole la Marti- 
\ nière.
I
! Ecole la Marti- 
| nière.
J Ecole supérieure, 

" J rue Chapannay. 
/ Rue de llourgo- 
\ gne, 5.

9 // n //

M. Busquet. .. 
M. Hautteb. ,. .

' > Electricité n2 2

( Ecole la Marli- 
1 \ nière.

M. Brocard-Loir)

M. Loir

M. Brocard . . . Étude des filés

Théorie de fabrique. h 92
( Ecole la Marii- 

U j nière.
Ecole de 

merce.

nn2
corn"Tissage pratique.. . .

Dessin pour les me- )
nuisiers.................... |

M. Joly (L.) . . | Epures au cordeau. . | 

M. Martin . / Dessin pour les ser-1
M. Coudant. . . . \ ruriers 

M. Coudant. . . . ) Ornement au mar- ) 
M. Villiot. . .

M. Vaton,. . .

M. Vigne. ....
M. Lucas ....

M. Loir 33 //a
M. Joly (L.).. École Charpenay. 

Ecole Charpenay. 

École Ch

AA n//
M. PONSOT . . .

A nn n
AA nn arpenay.

Ecole Charpenay.A nn nteau, )
( Dessin pour les fer-)
I blantiers...............

Dessin et coupe pour 
les tapissiers.........

A A École Charpenay. 

Ecole Charpenay.

H n

6 6 // U
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ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL, (Suite.)
t Ecole rue Charpe- 
I , nay.

// < Ecole rue de Bour- 
, gogne.

Ecole Oullins.

M. CoMBEROUSSE. , ..M. Rajon.........Iüe,sm. P0" , , ,
„ V > camciens et les >9M . V ERSAILLES. . [ i i
t., r i chaudronniers .. .M. JOUBARD.. . . J
M. Bdttion. . . . I Dessin pour les car-) 
M. Jolv (B.).. . j rossiers

M. Néron. . . .

les mé-
9 //

l
( École rue Char- 

" 1 penay.kh //
)

( Coupe pour les lail-)«
' / leurs....................... |

1 Coupe pour la chaus-)
l sure.......................... |
( Cours pratique pour)

‘ la chaussure.......... (

3 Rue Charpenay, 7.// //

M. Zeiër........... Rue Charpenay, 7.// // //1

M. Zeiër . ... Rue Charpenay, 7.// // //
Dessin linéaire.........
Trait de charpente. . 
Dessin industriel.. . .
Photographie............
Perspective..............

M. COMBEROUSSE.

M. Pertuzet. . . 

M. Cabane ....

M. Rodet.................

M. Cabane ....

Rue Charpenay, 7. 

R. Charpenay, 63. 
Rue Stc-Marie, 3. 
Ecole la Marti- 

nière.
H I Rue Sainte-Marie.

2 // // //
4 h U U
6 6 6 6
1 1 // //
9 2 2

M. Nallet. ... J Droit administratif. . j 9 ( Ecole la Marti- 
( nière.// //

Cours pour clames.
Rue Pierre - Cor­

neille, s5.
Rue Mercière.
Rue Sainte-Cathe­

rine, i3.
Rue Royale, 20. 
Quai FulchiMn,c Dupin . . . 

Mme Pons. . . . 
M"“' Bret. ... 
Mme Blanc . ..
Mme Puei...........
Mme Dusserre . '

') Couture, coupe el • 
‘ ( confection.............

: on ,16.
Montée de la 

Grande - Côte, 
1 bis.

Chem, de l’Ordre,

2 //

Broderie de lingerie.
Rue Hénon, G. 
Av. des Ponts, s3. 
Rue de Veridôin 

a79-
Av. de Saxe, 
Place de Serin.

e,
348.

2 2
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HEURES 
consacrées 

par semaine.
ADRESSES

MATIÈRES
PROFESSEURS. des locaux

i 4 4 4i ë = = ®
ENSEIGNÉES.

de cours.

S"
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HEURES 
CONSACRÉES 

par semaine.
ADRESSES

MATIÈRES
PROFESSEURS. DES LOCAUX

! 4 4 4
■ ■u O o■H SS CO

ENSEIGNÉES. a a aG G G« « CS (le cours.
■St

industriel. (Suite.)ENSEIGNEMENT

( Dessin pour la bro-i 
( derie........................... \

Place des Jaco­
bins, 8.

Place des Jaco­
bins, 8.

// Rue Mercière, i ;

Mlie Vaissier . . /l 4 4 //

Mlle Vaissier. . . Broderie...........................

Mme Coquart . . Modes et nouveautés.

M. GOURDON . . • i r»i • , , • •,, n t Physique et chimie..
M. COMBEROUSSE ) J ^

M. Rodet............

M. Cabane. . . .
M. Cabane ....
M. Cabane ....
Mlle Brun.........

4 4 4 //
2 9 //

( Ecole la Marli- 
n | nière.

( École la Marti- 
" \ nière.

9 // //

Photographie ......

Dessin industriel.. . .

Perspective...................

Dessin perspectif . . . 

Peinture.........................

i i //
6 6 6 6 Rue Sainte-Marie. 

Rue Sainte-Marie. 

Rue Mazenod.

PI. des Jacobins.

9 2 //2
2 //2 //

22 2 9

ENSEIGNEMENT COMMERCIAL.

/ Ecole de 
1 r merce.

// < École la Marti- 
nière.

Rue Gharpenav.
2 Lycée.
2 Lycée. 
u Lycée.
11 Lycée. 

t Ecole la Marti- 
| nière.
) Petiterue de Cuire,

com-
M. Debout. ... j 
M. Plâtre . . . . , 
M. Mollard. . . ^

M. Deronzières. 

M. Lévv (Julien) 

M. de Jéneval. . 

M. Fortino. . . .

Comptabilité 2 22
I

Anglais . 

Allemand 

Italien. . 

Espagnol

4 9 9
222

2 9 //
9 2 //

CalligraphieM. Caciiard . . . 9 22
4.

) Sténographie et dac-j 
M. Eontugnk. . . ) tylographie...............j
M. Rabet \ École la Marti- 

nière.1 1 11



MATIERES

ENSEIGNÉES.

ADRESSES

PROFESSEURS. DES LOCAUX

de cours.

( Suite. )ENSEIGNEMENT COMMERCIAL.

Cours pour dames.

/ Rue Sainte-Cathe- 
) rine, i3.

" ) Rue Hénou , 6. 
Rue Mazenod, y4.

Piace des Jaco­
bins, 8.

Rue Mazenod, rjli.

( Place des Jaco- 
bins, 8.

Mlle Ligonnet. . 
Mlie Dessaignes.

| Comptabilité 9

Min° Barrett . . I 
MUc Barrett. . . > Anglais 
M1'1 Boutledge.

M“’e Koch...........

M'”e Babet. ...
M"’° Fontügne..

99

Allemand..................
Sténographie et dac­

tylographie...........

2
( École la Marti- 

1 | nière.1

9 9

9 2

2 2

1 1

Enseignement général. — En dehors de l’enseigne­
ment technique proprement dit, la Société d’enseignement 
professionnel du Rhône fait un certain nombre de cours 
d’enseignement général, tels que : Grammaire, langue 
française, calcul, histoire, géographie, etc.

L’enseignement artistique est représenté par des cours 
de dessin et de peinture, et l’éducation physique par la 
gymnastique et l’escrime.

Matériel d’enseignement. — La Société possède un 
certain nombre de collections et de modèles divers d’ensei­
gnement: dessins, modèles en plâtre, estampes, peinture, 
broderie, modèles de stéréotomie, mécanique, etc.

La bibliothèque compte aujourd’hui 3,5oo volumes.

RHÔNE.682
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1,939
2,072
2,908
2,545

u

ENSEIGNEMENT

INDUSTRIEL. COMMERCIAL.

Moyenne 
par cours.

Moyenne 
par cours.Totaux. Totaux.

ANNEES.

1895
1896
1897
1898
1899

BUDGET.

Recettes.
de l’Etat.........................................
du département...........................
de la ville de Lyon ...........
de la chambre de commerce. . . .
des syndicats professionnels.........
des associations diverses..............
des particuliers.............................
Membres actifs.............................
Membres honoraires.....................

13,ooof 00e 
6,000 00 

18,000 00 
6,000 00 

585 00 
1,690 00 
4,900 00 
4,077 00 
9,940 00 

e3,4i6 00 
9,1 5o 65 
i,576 95

Subventions

Cotisations..

Rétribu tions scolaires. 
Recettes diverses. .. . 
Déficit........................

Total 84,335 60

Dépenses.
44,774f o5c 
10,000 00 
16,974 80 
4,200 55 
1,327 13 
2,653 3o 
i,34o 00 
3,o65 76

Personnel enseignant.......................
Direction et personnel administratif
Loyer, assurances, chauffage...........
Frais généraux.................................
Matériel, bibliothèque.....................
Distribution de prix........................
Impressions........... ............................
Dépenses diverses.............................

Total 84,335 60
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
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Récompenses. — Une médaille de bronze à l’Exposi­
tion de 1867;

Une médaille d’or à l’Exposition de 1878;
Grand prix à l’Exposition de 1889.

RHÔNE.684

Sanction des études. — Les travaux des élèves de 
tous les cours sont examinés à la fin de l’année scolaire par 
le conseil d’administration et le directeur de la société.

Le conseil est, du reste, constamment renseigné sur 
l’état des cours par les inspections fréquentes faites, tant 
par ses membres que par le directeur.

Les résultats d’un certain nombre de cours (dessin d’or­
nement et de figure, langues vivantes, etc.) sont soumis à 
l’appréciation de jurys étrangers à la société et composés 
des personnes les plus compétentes de la ville.

La Société a pour règle de ne délivrer aucun diplôme. 
EHe n’a fait d’exception jusqu’ici que pour le diplôme 
de comptabilité, qu’elle décerne sur la proposition d’un 
jury composé de comptables, négociants et professeurs 
étrangers à la Société et qu’on ne délivre que très rare­
ment, après des épreuves d’une extrême sévérité.

Les récompenses accordées aux élèves consistent en 
mentions honorables, médailles d’argent, de bronze et de 
vermeil, volumes et livrets de caisse d’épargne, ces der­
niers offerts par des associations diverses.
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RHÔNE. — LYON.

Union compagnonnique des compagnons du tour 
de France, des devoirs unis.
Siège social : rue Bugeaud, 7.

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette Société, fondée le 3 sep­
tembre 187/1, à Lyon, sous le nom de Fédération com­
pagnonnique, a pris au congrès de Toulouse (18qp) le litre 
de Union compagnonnique des Compagnons du tour de France, 
des devoirs unis. Elle admet dans son sein tous les hon­
nêtes ouvriers, artisans donnant des garanties de bonne 
conduite et de capacité professionnelle, et a pour but de 
réunir les C C.\ de tous les corps et rites en une seule 
association.

L’Union compagnonnique des Compagnons du tour de 
France et des devoirs unis, a actuellement 44 sièges en 
France et 2 à l’étranger, placés sous l’administration d’une 
direction générale. Elle est, en réalité, une société phi­
lanthropique rapprochant ouvriers et patrons de tous les 
métiers. Son objectif multiple poursuit l’organisation de la 
mutualité et de caisses de retraite, ainsi que la protection 
des apprentis.

La direction générale a son siège à Lyon, rue Gen­
til, 4.



L’Association exerce son patronage sur un grand nombre 
de sociétés protectrices d’apprentis qui fonctionnent ré­
gulièrement dans les villes ci-après : Villeneuve-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne), Surgères (Charente-Inférieure), Brive 
(Corrèze), la Charité (Nièvre), Nevers (Nièvre), Fumet 
(Lot-et-Garonne), Toulouse (Haute-Garonne). Il est fait, 
dans ces diverses villes, des cours professionnels pra- 
tiques.

Récompenses.— 1892. Tours: médailles d’or, d’argent 
et de bronze.

1895. Bordeaux: médaille d’or.

RHÔNE.686

Sanction et contrôle de l’enseignement. — Chaque 
année, les sociétés d’apprentis distribuent à leurs pupilles 
des récompenses consistant en livres, outils et livrets de 
caisse d’épargne.

RHONE. — TARARE.

Société des sciences naturelles et d’enseignement popu­
laire de Tarare. Société des arts et métiers de Tarare 
(cours professionnels).

Caractère : privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens et jeunes filles.

Historique et but. — Les cours professionnels com­
prennent : un cours de chimie appliquée à l’industrie, 
fondé en i88y; un cours de botanique, fondé en i8g4;
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un cours de géographie commerciale, fondé en 1897 et 
un cours de photographie, fondé également en 1897. Ces 
cours sont destinés à donner des notions complémentaires 
aux jeunes ouvriers et ouvrières de la région.

TARARE.

Administration. — L’enseignement est distribué sous 
la direction et la surveillance des deux sociétés susnom­
mées.

Organisation de l’enseignement et programmes. —
i° Cours de chimie, professeur M. Eugène Prothière. 
Ce cours est divisé en 3 ans : ire année, métalloïdes; 
2° année, métaux; 3e année, chimie organique. Il a lieu 
le mardi soir, à 8 heures; est public et suivi par 100 à 
i5o auditeurs; il est complété par un cours de manipula­
tions pratiques faites dans le laboratoire du professeur 
par les meilleurs élèves;

20 Un cours de botanique, professeur MUe Anna Re- 
vand, institutrice. II est suivi, en particulier, par des élèves 
de l’école municipale de dessin industriel, au nombre 
de A0 environ. On a surtout cherché, dans ce cours, à 
faire des applications pratiques de la botanique au dessin 
industriel; il est complété par des dissections et des pré­
parations au laboratoire;

3° Cours de géographie commerciale, professeur M. Mat- 
tir, instituteur. Ce cours a été fait dans un esprit colonial 
et commercial, il réunit un grand nombre de jeunes gens;

4° Cours de photographie, professeur M. Guillard, né­
gociant. S’applique surtout à la broderie.

Tous ces cours sont gratuits.
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SAÔNE-ET-LOIRE. — LE CREUSOT.

École Schneider.
Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Cette école a été créée en 188a ; 
elle a été formée par l’ancienne école primaire supérieure 
spéciale qui, pendant ses 11 dernières années d’existence, 
comprenait 3 classes, avec un total moyen de i5o élèves; 
lors de sa transformation, dès i 882, le nombre des classes 
a été porté à 6, avec un chiffre moyen de ko élèves, soit 
un total de 2/10 élèves.

Le nombre des classes s’augmenta successivement en 
en 1890 et en 1898; en 189/1, une division pré­

paratoire à l’école d’arts et métiers a été créée avec un 
effectif d’une dizaine d’élèves.

Le but principal de l’établissement est de préparer, 
pour les usines du Creusot, des ouvriers, des contre­
maîtres et des employés de bureau. Quelques élèves seu­
lement, en moyenne une dizaine par an, reconnus aptes 
à devenir de bons élèves à l’école d’arts et métiers, ap­
prennent à travailler, à l’usine, le fer et le bois pendant 
leurs deux dernières années scolaires, à raison de deux 
heures par jour.

L’admission des élèves de 3e classe se fait par voie de 
et, pour le recrutement des 2e et ire classes, il 

se fait en tenant compte aux élèves de leurs notes des

1886,

concours
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quatre derniers mois de l’année, auxquelles sont jointes 
les compositions de juillet.

L’école est administrée par 
MM. Schneider et Cie, sous le contrôle direct d’une com­
mission dite des écoles, composée de 1 2 membres choisis 
dans le haut personnel des employés de l’usine.

Administration.

Installation matérielle. — Sous le rapport de son ins­
tallation, de ses cours avec préau, du mobilier, de la sur­
face, du volume d’air, de l’éclairage et du chauffage de 
ses classes, de ses bibliothèque et musée scolaire, l’école 
Schneider ne laisse rien à désirer.

Programmes. — Les programmes d’études ont une 
très grande analogie avec ceux des écoles primaires supé­
rieures.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1899.

Cours préparatoire...............................................................
1re classe...............................................................................

9
39
/101

2' classe. . < 2 ko

ko3
ko1
ko2

3e classe. . < 3 ko

k ko

5 kk

Total 372

Statistique des élèves sortis pendant ces cinq dernières
ENSEIGNEMENT TECHNIQUE EN FRANCE. -----  IV. kk



années et des carrières qu’ils ont embrassées. — Sur 
562 élèves sortis de ce groupe pendant ces cinq dernières 

. années :
2 5 sont entrés à l’école des arts et métiers d’Aix;
46 dans les bureaux de comptabilité et de correspon­

dance de Tusine ;
43 dans les bureaux de calques de l’usine;
387 dans les premiers ateliers de construction de 

l’usine;
35 ont continué leurs études en dehors du Creusot;
26 sont entrés dans le commerce.

SAÔNE-ET-LOIRE.Ô90

Budget. — L’enseignement est gratuit. En outre, 
MM. Schneider et Cie fournissent :

i° Aux parents indigents ou momentanément gênés 
les objets classiques nécessaires à l’éducation de leurs 
enfants ;

20 Aux garçons, les ceintures de cuir et les casquettes 
d’uniforme dont ils peuvent avoir besoin pendant la durée 
de leurs études.

La Compagnie paye aussi 5 p. 0/0 d’intérêts aux dépo­
sants à la caisse d’épargne scolaire.
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SAÔNE-ET-LOIRE. — ROMANÈCHE-THORINS.

Cours pratique de charpente et escalier.

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens et jeunes tilles.

Le cours pratique de charpente 
fonctionnant aujourd’hui à Romanèche-Thorins a été 
créé, en 1871, par M. Guillon, habile ouvrier charpen­
tier, dans le but de donner aux ouvriers et apprentis de la 
corporation des connaissances théoriques et pratiques de 
leur métier. Ce cours a fonctionné avec succès et, en 1897, 
un cours de stéréotomie a été ouvert.

Historique et but.

Organisation de l’enseignement. — Les locaux occu­
pés par les cours comprennent : une salle de dessin, un 
atelier pour l’exécution des petits modèles et un chantier 
pour les épures pratiques, grandeur d’exécution.

On trouve également un dortoir, divisé en petites 
chambres, dans le but de recevoir des apprentis internes.

Programmes. — Première partie. Marques hiérogly­
phiques du charpentier. Assemblages, planchers, pans de 
bois, fermes à grande portée. Principes de mécanique ap­
pliquée à la stabilité et à la résistance des combles.

Deuxième partie. Etude des combles droits en leur inva­
riabilité de formes obtenue par la combinaison des tri—

44.
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angles et leur infinité de coupes tracées par les principes 
dits du rembarrement, sauterelles et niveau de devers.

Troisième partie. Leurs raccords sur plans irréguliers 
et leur intersection de rampes.

Quatrième partie. Aux cintres, voûtes d’arêtes, combles 
cintrés en plan et en élévation avec pénétration et inter­
section de corps.

Cinquième partie. A l’escalier en général.

Sixième partie. Aux bois déversés, combles, liens de 
pente, tréteaux, groupements divers. Stéréotomie.

Emploi du temps. — Les cours sont donnés tous les 
jours aux heures suivantes :

De 7 heures à n heures ;
De i heure à 5 heures;
De 7 heures à 9 heures. Soit, au total, 1 0 heures par

jour.
Le professeur de ce cours est M. Guillou, secondé par 

son fils; l’école ne compte pas d’autres professeurs.

Matériel d’enseignement. — Le matériel pour l’en­
seignement théorique se compose de : tables à dessin, 
planchettes, instruments de mathématiques, etc., qui sont 
la propriété des élèves.

Pour l’enseignement pratique : l’outillage nécessaire à 
la confection des assemblages et petits modèles, tels que 
établis, affûtages, scies, ciseaux, etc., plus un véritable 
petit musée de modèles à échelle réduite.

O



Effectif des élèves au iRl' janvier 1899. - 
était suivi, au ier janvier 1899, par 7 élèves.

Il ne dure qu’une année; mais, chaque année, il y a 
des élèves qui suivent les six parties du cours.

ROMANÈCHE-THORINS. 693

Ce cours

STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES.

ENSEIGNEMENT
industriel.

Totaux.

1894 12
1895 7
1890 9
1897 1 2
1898 17

BUDGET.

Recettes.
Rétributions scolaires (100 fr. par mois et par élève).. 4,000 fr.

Dépenses.
Nourriture, blanchissage, chauffage, éclairage, loge­

ment..............................................................................
Entretien du matériel......................................................
Reliquat............................................................................

3,4oo fr.
120 
4 80

Tota r. 4,ooo

Récompenses. — Médailles à diverses expositions et 
notamment :

1872. Exposition de Lyon : médaille de bronze.

1878. Comice agricole de Romanèche-Thorins : mé­
daille d’argent.
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1881. Chalon-sur-Saône : médaille d’argent.

1882. Chaumont (Haute-Marne) : un diplôme d’hon­
neur.

1884. Académie nationale, Paris : médaille d’argent. 

1887. Toulouse : médaille d’or.

1889. Paris : médaille d’argent.

1892. Nice : médaille d’or.

1892. Académie nationale, Paris : médaille d’or.

1894. Lyon : médaille d’or.

1895. Anciens élèves : un compas d’argent. 

1895. Académie nationale : diplôme d’honneur.
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S A RT HE. — AUTOIGNE.

Usine Chappée et fils, du Mans 
(cours de dessin pour apprentis et ouvriers).

Caractère : privé. — Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Le cours de dessin, créé en 
1893 par MM. Chappée et fils, a pour but de donner 
aux ouvriers et apprentis de l’usine les principes élémen­
taires de géométrie et de leur inculquer les connaissances 
nécessaires pour exécuter des croquis sur pièces prises à 
l’usine et reporter ces croquis en dessin à différentes 
échelles.

Administration. — Ce cours, spécialement créé pour 
les besoins de l’usine, est organisé sous le contrôle des 
propriétaires de l’établissement.

Installation matérielle. — Il a lieu dans une salle de 
l’usine, spécialement aménagée à cet effet.

Organisation de l’enseignement. — La durée des 
études n’est pas limitée; cependant, elle est générale­
ment de quatre années.

Il y a quatre sections : celle des élèves des ire, 2e, 
3e années et la division spéciale.



ire année.........
f!e année............

3e année .........
Section spéciale

Totat

696

Cette dernière se compose d’ouvriers âgés de do à 
4 o ans.

S A R T HE.

EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES 
PAR SEMAINE.

MATIÈRES

ENSEIGNÉES.
PROFESSEURS.

irc aimée. 3° année. 4° année.s" année.

Dessin linéaire, 
croquis tracés 
géométriques

M. Péan (.1.)..

33 33

Matériel d’enseignement. — Le matériel d’enseigne­
ment est fourni par l’usine; il comprend :

Tableaux muraux;

Plâtres ;

Nécessaires pour l’enseignement des projections avec 
tous les corps solides.

11 est, en outre, remis à chaque élève : une pochette 
de compas, règles, équerres, etc., et un cahier de cours.

EFFECTIF DES ELEVES AU 1er JANVIER 1 8Ç)t).

O
". 
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STATISTIQUE
DES ÉLÈVES SORTIS PENDANT LES CINQ DERNIERES ANNEES 

ET DES CARRIÈRES QU’ILS ONT EMBRASSEES.

ÉLÈVES

sor.Tis,
CARRIÈRE

ANNÉES.
INDUSTRIELLE.

1895 AA

1896 11 11
1897 1818
1898 AA

1899 5 5

Budget. — Les frais nécessités par ce cours, sont de 
peu d’importance, ils sont supportés par MM. Chappée et fils.

SARTHE. LE MANS.

Syndicat des couvreurs et galochiers.
Siege social : rue Godard, à la Bourse du travail. 

Caractère : privé, syndicats professionnels. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — Les cours professionnels de la 
Bourse du travail du Mans ont été organisés par le syndi­
cat des couvreurs en 189/1 Par ^es g’al°chiers
en 1896. Ils ont pour but de donner aux ouvriers de ces 
deux corporations l’instruction se rapportant à leurs états 
respectifs.



Bien que se faisant dans un même local, ces cours son! 
administrés respectivement par la chambre syndicale de 
chacune des corporations.
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Administration. —- La composition du conseil d’admi­
nistration du syndicat des couvreurs est la suivante :

Président. — M. Gallienne.

Vice-Président. — M. Frangelle.

Trésorier. — M. Breton.

Secrétaire. — M. Fagot (Edouard).

Membres. — MM. Blanchet, Denek et Manager.

La composition du bureau du syndicat des galochiers 
est la suivante :

Secrétaire. —- M. Cosson.

Trésorier. — M. Bouvier.

'trésorier adjoint. — M. Canquelin.

Secrétaire adjoint. — M. Thorin.

Membre. — M. Ameline.

Le nombre d’auditeurs pour chacun de ces cours est le 
suivant :

AUDITEURS.

2Ödes couvreurs, 
des galochiers,

Cours 38

54Total,
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SAVOIE (HAUTE-). SAMOENS.

École de dessin des maçons de Samoens.

Caractère ; privé, association particulière. 
Destination : jeunes gens.

Historique et but. — L’origine de la société des ntn 
çons date du 28 décembre 1659. A cette époque, les 
maîtres maçons et tailleurs de pierre organisèrent entre 
eux une confrérie dans un but exclusivement religieux, 
comme toutes les corporations anciennes. Pendant près 
de deux siècles, aucune modification importante ne fut 
apportée aux clauses stipulées dans l’acte de fondation.

Le 2/1 du mois de février 1826, M. Dunoyer (Jean- 
François) légua à la société la «omme de 5oo francs, dont 
les revenus devaient être employés à l’enseignement de 
l’art de la construction. A cette date, toutes les ressources 
de la société étaient entièrement absorbées par des céré­
monies et parades religieuses. L’idée suscitée par le con­
frère Dunoyer fut comprise par tous les sociétaires. Bien­
tôt, en i85o, une réforme radicale eut lieu: on décida 
que tous les revenus de la société seraient désormais des­
tinés à l’extension de la fondation Dunoyer. Dès lors, 
l’école de dessin a pu fonctionner très régulièrement, 
chaque année, pendant la durée de deux mois d’hiver. Le 
Gouvernement sarde, l’Empire, et plus particulièrement,
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depuis 1871, la République, se sont montrés bienveil­
lants envers cette institution en lui prodiguant des sub­
ventions et des encouragements.

SAVOIE (HAUTE-).

Administration. — La composition du bureau est la 
suivante :

Président. — M. Déplacé (François), appareilieur.

Vice-Président. — M. Chevasse-Frétaz, rentier.

Trésorier. — M. Riondel (François-Désiré), géomètre.

Secrétaire. — M. Mogenet (Jean-Alfred), homme de lettres.

Organisation de l’enseignement. — Les cours ont 
lieu dans une salle des locaux réservés au cadastre de la 
commune de Samoens.

Date d’ouverture des cours : lin décembre.
Date de fermeture des cours ; fin février.

Programmes. — L’école s’adresse principalement aux 
apprentis maçons et tailleurs de pierre. Elle les initie à 
leurs métiers par l’enseignement du dessin linéaire appli­
qué à la coupe de la pierre, sous une forme pratique et 
concrète. L’élève, après avoir exécuté sur ses cartons un 
dessin donné, par exemple la reproduction d’un pont en 
pierres, aura à le construire, dans des proportions ré­
duites, au moyen de petits blocs détachés qu’il découpera 
dans du plâtre durci. Chaque bloc sera taillé d’après les 
principes de l’art, quel que soit le style de l’ouvrage à 
exécuter. Cette méthode d’enseignement a l’avantage de 
mettre l’élève en contact avec son métier avant même de



sortir de l’école, tout en lui apprenant les connaissances 
techniques qui s’y rattachent.
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EMPLOI DU TEMPS.

HEURES CONSACRÉES
PAR SEMAINE.MATIÈRES ENSEIGNÉES.PROFESSEURS.

a0 année.irc année. 3e année.

Arithmétique..............

Géométrie élémentaire 
Dessin linéaire appli­

qué aux construc­
tions........................

Coupe de la pierre (dé­
coupage du plâtre). 

Projets, devis de con­
struction..................

Mélré des surfaces et 
solides appliqué aux 
constructions...........

M. Déplacé............ 6 G 2
Idem. GG . 2
Idem.

GGG

Idem,
G 18G

Idem.
GGG

Idem.

6G 2

Matériel d’enseignement. — L’école possède une col­
lection de 3o ouvrages relatifs à la construction, à la sté­
réotomie, à la maçonnerie, au dessin linéaire appliqué à
l’industrie, etc.

A l’aide d’une subvention récente accordée par M. le
Ministre du commerce, elle s’est pourvue d’un matériel 
confortable, consistant en tables et pupitres de grandes 
dimensions, en matériel de chauffage et tous objets utiles 
à l’enseignement et au bon entretien de ses collections et 
modèles.

KRAKÓW
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NOMBRE DES ELEVES AU 1er JANVIER.
ENSEIGNE!» ENT 

industriel.

Totaux.

1895 ai
1896 21
1897 23
1898 18
1899 18

BUDGET.

Recettes.

Subvention de la ville de Samoens
Intérêts de capitaux placés.............
Cotisations (66 membres actifs). . . 
Rétributions scolaires........................

îoo1 ooc
120 6 O
66 oo 
2Ö 00

Total. 3i i 6o

Dépenses.
aoof ooc 

20 00 
a5 oo 

5 oo 
a5 oo 
1 5 oo

( enseignant. . 
i administratifPersonnel. .

Fournitures diverses.................................
Entretien du mobilier et du matériel. . .
Chauffage et éclairage.............................
Frais d’impression....................................
Prix en argent...........................................
Achat de prix médailles...........................
Reliquat.....................................................

10 00
1 O 00

i 6o

Total. 3i i 6o
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